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AVERTISSEMENT.

LB feul titre àe cette Hijloire

l(t rend flus recommmd^ble
que nulle fref^ce ne le fourroit

faire , fuis qu'en difmt quelle

I

commence dés l(t création du monde,

\ quelle va jufquau règne de Néron,

\ ^ que la plus grande partie de ce

quelle rapporte efi tirée des livres de

l'Ancien Tejlament^ c'ejl montrer que

nulle autre ne peut l égaler enmti^

quitéi en durée.é" autorité.

Mais ce qui la rend encore après

VEcriture Sainte
^
préférable a toutes

les autres hifoires , cejl quau liet$

qu elles nont pourfondement qu£ les

Of^ions des hommes , celle-cy nous re^

prefente les aBions de Dieu ynefme.

Ony voit éclater par toutfa Tuiffan-

ce , fa Conduite ,fa Bonté , & fa^



AVERTISSEMENT.
ne pourroit-on point dire Atfjji

de ces admirables Patriarches Ahra^

ham y ifaac , lacob : De n)avid ce

grand Roy CT ce grand Prophète tout

enfcmhle , c^ui a mérité cette merveil-^

leufe lotiange d'eflre un homme félon

le cœur de Dieu : T)r Icnathas ce

Prtnce fi parfait en tout ,de cjui l'E-

criture dît que fameefloît ivjepara^

hlement attachée a celle de ce faint

Roy : De ces îllufres Machabées dont

la pieté égale au courage a fceu allier

d'une manière prefque incroyable

fouveraine puijfance que donne l/i

principauté avec les devoirs les plus

religieux de la fouverainefacrifca-

tare : Et enfin de lofeph , de Icfué

,

de Gedeon , cir de tant d'autres qui

peuvent pajfer pour de parfaits mo-^

délies de vertu , de conduite , ^ de

valeur ? Oue fi les Héros de l'anti-

c{uité païenne nc7it rien fait de com-

parable h c^s Héros du peuple de Dieu

dont les acîions pafferoient peur des
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fablesfi L'on pouvait fms impiété re--

fufer d'y jouter foy , // ny p^sftijet

de set9^ étonner , pms quau lieu que

ces infidelles navoient quune force

humMne , les bra^ de ceux que Dieu

choifit pour combattrefousfes ordres

font armez, defon invincible fecours,

que l'exemple de Debora fait voir

que mefme une femme peut devenir

<n un moment un grand General

d'armée.

Maisfiles grâces dont Dhu favo^

rife les fiens doivent porter les plm
grands Monarques anefe co7ifer quen^

fon ajfijlance les terribles punitions

qu il fait de ceux qui sappuyent fur
leurs propres forces les obligent de

trembler la réprobation de Saiil

de tant d'autres pmjfans' Princes ejl

tomme une peinture vtvante^ \ qui en

leur reprefentant'- fimage ajfreufede

leur cheute les doit faire recourir k
Dieu pour éviter de tomber en defem-^
iflabiés malheurs.
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Ce neferont pas feulement les Prm^

€es , ce feront mjji les Pnncejfes qué

trouveront dans ce livre des exew^

fies a futr y cr ^ imiter. La ^eint

lefahel en est un horrible d tmftete

(jr de chafii7ncnt : ^ la Reine Eflhcr

en eji un merveilleux de toutes les

ferfeHions ^ de toutes les recomfen^

fes c^uifcuvent faire admiteria ver^

tu le bonheur d 'unegrande crfain^

te Princejfe,

Si les Grands j trouvent de fi

grands exemples four les forter^^fuir

Le vice ^ embrajfer la vertu ytLny

aferfonne de quelque condition quil

foit qui ne ftajfe aujjî frofter d une

lectureft utile. C^ef un bien général

four toM , fi capable d imprimer dif

refpetîpour la majecfé de Dieufar
veue de tant d^ejfets defon infini pour^

voir defon adora-ble conduite , quil

faudroit avoir le cœur bien durfour

nefas enfrofter. .

Et comment les Chr^fi^ns poun^

roient-

I
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reiem-îls nefire foïnt touchez, de ce

fmnt rejpecf : puis que la mefme ht-

jloirenous apprend que ces illujires

fi célèbres Conquérons , Cyrus, Darim

^ Alexandre quoy qu idolâtres , nont

pufe défendre d'avoir de la vénéra-

tion pour la maiefié^ pour les cere-

montes de ce Temple qui ?iefîôit

qu une figure de ceux ou le Dieu vi-

vant habite aujourd'htiy fur nos au-

tels?

Mais fi cette hifloire eflft excellen-^

te en elle-mefme y on ne fçauroit nt

foint recomioiflre que ntd autre né^

toit ft capable de 1écrire que celuy qui

Va donnée a fon ftecle a toute la^-

foflerité. Car qui pouvoit mieux

quun luif efîre informé d^s couflu-

mes c!r des mœurs des Juifs ? Qui
pouvoit mieux qtiun Sacrificateur

eflre inflruit de toutes les cérémonies

& de toutes les obfervations de la loy?

Qui pouvoit mieux qu ungrand Ca^

p.ttaine r^apporter les évenemens de

c
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t.mt de guerres ? Et qui fouvoit mieux

quun homme de grmde qualité (jr

grand politique concevoir noblement

les chofes cT jf faire des reflexions

treS'jndicteufes ? Or toutes ces quali-

tez> fe rencontrent enlofeph. Il efloit

ne luif. Il efloit non feulement Sa-

crificateur y mais de la première des

"vingt - quorire lignées des Sacrifica-

teurs qui temient le premier rang

farmy ceux de fa nation. Il efloit

defcendu des Rois Afmonéens. Ses

grandes actions dans la guerre l'a--

soient fait admirer mefme desRo^

mains. Et tant d importans emplois

dont il s'efl fi dignement acquité ne

cuvent permette de douter de fit

grande expérience dans les ajfaires.

Sa vie écrite par luy-mefme jointe À

fon hifloire de la guerre des Juifs

dont je donneray aufji la tradu[fi07%

au public fl Dieu me conferve la vie^

le feront ajfez> cannoiflre. Et quant

À fa manière d'écrire fcflimcrois



AVERTISSEMENT.
.

inutile de la, louer , fuis que cet ou^

a^râge la fait voir fi belle far toutj

mais particulieremeftt dans le dix^

neufiéme Livre, ou ayant entrepris de

rapporter les actions la mort de

l]Empereur Caïus Caligula, ce que nul

mtre Auteur mefme Romnin n a fait

(iparticulièrement que luy , je croy

pouvoir dire fans crainte quil ny pu

dans Tacite aucune hifioire qui fur^

paffe cettefi éloquente c!r fi judicieufe

narration.

le fçay que quelques-uns séton^

Tient qu après anjoir parlé des plus

grands n^ïractes il en diminué la

créance , en difant quïl laijfe a chaA

cun la liberté d'en avoir telle opinion^

€j^utl vaudra. Mais il ne Vafait a mon
avis qu a caufe qu ayant composé cet^

te hifioire principalement pour les

<jrecs cjr pour les Romains y comme il

ffi facile de le jugerpar^e quil ta
écnte en grec^ non pas enhebrcMy

i{ a appréhendé que leur incrédulité
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ne U leur renàiflfafpecfe itl ajfuroit

affirmativement la veritt des chofes

€[m leur paroijfoient impoffibUs.

Mais o^uela^ue rat[on qui taitporté

a en ufer de la forte je ne prétens

foin4 de le défendre ny en ets endroits^

ny dans. tous les autres ou il nef pas^

conforme a la Bible. Elle feule efl la

divine fource des veritezi écrites : On

nepeut les chercher ailleurs fans cou^

rir fortune defe tromper , ^ l'on ne

fçauroit sexcufer de condamner tout

fe qui sj trouve contraire.. C'ef ce-

que je fais de tout mon cœur , quii

ny a perfonne qui ne doive fairepour

fùuvoir lire avec fatisfaBion fanS

fcrupule cette belle hifloire.

le ne prétends point non plus de ju^

ftifier quelques endroits de cet Auteur

ou il parle des différentes fortes de

gofivernement , ny d'autres fentimens

particuliers que perfonne nef obligé

defmvre , ?iy de m'engager d^ns atu-

çune matière, de cntiquedmt jejaijfe
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contejlation h ceux ({ui [ont exer^

cez €71 cetteforte d^ejlude.

Pour ce c^uiejt àe l^ chronologie :,de

vMear des Monnoye^ y de di-

verfes mefures i toutes ces chofes font

fi durement exflio^uéesdms ces belles-

tables deU Bible impriméesfar Vitré

en 1661. que fay cru n avoir qu Ày
renvoyer les lecteurs.

CM^^is quantà ce qui regarde Phi--

fioirey jay faitft exaliement les abré-

gez, des chapitres , que Vony trouve^

ra tout ce c[u ils contiennent i on

n aura. qu'a, lire la table de tous ces

chapitres qui ef a la fin , pour avoir

m abrégé aujfi entier de tout le livre

que fi Von en avoit fait un extrait

pour cefeul deffein.

îay rendu la Table des Matièresff
€xa£te que je penfe que Ion en fera

fatisfait:^ afin de trouver plusfaci^

lement ce qui regarde un mefmefujet
I je m rmvoye pas aux pages comme

j

ÛQnji» accouflum^é , . mais: aux chiffres
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i^ui fe fiiivent depuis le commence^

ment du livre jufques À U fin , ^
dont un feul chiffre comprend quel-

que fois divers articles quifont de la^.

mefme mortiere : ce qui en donne une

tntiere intelligence \ mlieuqu elle fe--

roit interrompue fi
l'on renvoyoit aux

p^ges.
^Que ji l on rencontre en certmns

endroits comme entre mtre dans ceux

de la def^ription du Ti^bern^cle^(^ de

la Table des pains de propofitiony

(quelque différence entrema traduBion

^ U Grec , elle vient de ce que cei

paffagesfont fi corrompe dans letex'»

te tSrec que tout ce que fay pufain
A efté de les mettre en l ejiat on le.

verra. . ^A\=:\^y>i

La feule chofe que fay À ajoâte:

efl que la première fois que Tonpari

dune perfonyie fay mis fon nom-

italique fi cette ferfonne e^ peu re

Tnarquahle , ^ en oapitalefi ellefej

keaux;oup:te qmproduit ces deux effet. \
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Vun c[ue I on ejl a^lfuréfa^r cette dif-

férence de lettre c^ue ion ?ia point

encorepMléde cetteperfonne ; au lieti

que cj^umd Us nomsfont en lettre ro^

maine comme le refe de l imprej^on^

t ef une marc^ue c^ue Von en a dé]^^

parle: Et tautre,([u en cherchant plus

haut le nom de cette perfonne jufc^ues

À ce quon le trouve en italique oum
capitale on voitparticulierémet quel-

le elle ejl , parce que lAuteur le dit

toujours la premièrefois qu ilenparle.

I

line merejie plus qua prier ceux

^ui liront cette hijloire d excufer les

fautes que fay commifespar incapaci^

téy(^ nonpaspar mgligence^ny ayant

foint de foin que je naye pris pour

rendre ma traduBion laplm ^delle^
laplus agréable quil m'a efe pojjîble^

en m'attachant religieufement d'un

€oîléaufensâe fauteur , ^ enm'ef
forçant de tautre de chercher dam
mfre langue Jes exprej^ons qui par

des ynmiercsfouvcnt différentes €on*
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fervent les gr^tces c^uife rencontrent

àms l(i Lmgue greque fi ^dmir^hle

f/irf^udelicMejfe hemté.^ cette

merveilieufe fécondité c^ui fmt qutm

mefme mot ajmt lufieurs fignïfiédi-

tions , il importe extrêmement de bien

choifir celle qm convient le mieux h

la chofe dont on f^rle,^ qui a le plus

de r/Apport ^Upensée de I hifiorien.



HISTOIRE
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PREFACE DE f 0 S E P H.

Eux oui entreprcnnenc d'écrire Thi-

ftoire n'y font pas tous pouffez par une

^^^^^T; inemc raifon: ils en ont fouvent de dif-

fcrentcs.Lesunss'y portent par le defir

de faire paioiftie leur éloquence & d'acquérir de
Ja réputation. D*5utres le font pour obliger ceux
dont ils racontent les adions , 6c il n y a point

d'efforts qu'ils ne faflcnt pour leur plaire. D*au-
tres s'y engagent parce.qu'ayant eu part aux éve-

ncmens qu'ils cciivent , ils veulent que le public

en ait connoiiîance. Et d'autres enfin s'y occu-
pent à caufe qu'ils ne peuvent foiiffrir que des

cbofes dignes d'eftre fceuës de tout le iTîondc

demeurent enfevelies dans le fiience. Ces deux
dernières raifons m'ont engagé à écrire. Car d'un

cofté comme fay eu part à la guerre coatre les

Romains : que j'ay efté téiinoindes allions qu-i

s'y font paffécs , 8c que je fçay quels en ont efté

les divers évenemens , je me fuis trouvé obligé

3c comme forcé d'en donner l'a'ftoire pour faire-

Vonnoiftre la mauvaife foy de ceux qui layant
Hijl. Tom.lr ' A



PREFACE DE lOSEPH.
écrite auparavant moy en ont obfcurcy la vérité.

Et d'autre coftc
)
ay fujet de croire que les Grecs

prendront plaifir à cet ouvrage parce qu'ils y
verront traduit de l'Hébreu en leur propre langue

quelle eft Tantiquité de nollre nation,& la forme

de nottre république.

Lors que je commencay de travailler à l'hiftoi*

re de cette guerre j'avois defleinde parler de Tori-

gine des luifside leurs diverfes avantures,dc l'ad-

mirable legiflateur qui les ainftruits dans la pieté

& dans les autres vertus,de leurs guerres qui ont

duré tant de fiecles , & enfin de la dernière

qu'ils fe font veus avec regret obligez de fou-.

tenir contre les Romains. Mais parce que ce fu-

jet eltoit trop grand & trop étendu pour n elhc

traité qu'en pafTant , j'eftimay en devoir faire

un ouvrage feparé , & mis enfuite la main à la

plume.

Quelque temps après , ainfi qu'il arrive d ordi-

naire à ceux qui entreprennent des chofes fort dif-

ficiles, je toiiJjay dans une certaine parefTe qui fai-

foit que j'avois peine à me re foudre de traduire

une fi longue hiftoire en une langue eftrangerc.

Mais plufieurs touchez du defir d'apprendre des

chofes fi mémorables m'exhortèrent à ce travail]

& principalement Epaphrodite, qui dans cegranc

amour qu'il a pour toutes les belles connoiflànces

aime particulièrement l'hiftoirej dont il n'y a pa£

fujet de s'étonner puis qu'il a eu luy-mefme de.<

emplois treS'importâns,& éprouvé les divers ac-

cidens de la fortune. Sur quoy on peut dire à ù.

louange qu'il a témoigné une fi grande nobleffi

d ame & une telle fermeté d efput , que rien n*

jamais efté capable d'ébranler le moins du mond
fa vertu. Ainfi pour obeû à ce grand peifonnag
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qui ne fe lafle poinc de favoiifcr ceux qui pcuvét

travailler utilement poulie public5& ayant honte

de préférer une lâche oifiveté aune occupation fi

louable, j'ay entrepris cet ouvrage avec d'autanc

plus de joye que je fçay que nos anceftres n'ont

jamais fait difficulté de communiquer de fémbla-

bles chofes aux éti"angers,& que des plus grands

d entre les Grecs ont ardemment fouhaitc d'ap-

prendre ce qui fe paflToit parmy nous. Car Ptolc-

mée Roy d'Egypte deuxième du nom qui avoit

tant de pafTion pour les fciences & pour les livres

qu'il en raflembloit avec des dépenfes incroya-

bles de tous les endroits du monde , fit traduire

en or^cc avec tres-erand foin nos loixjHos coûtu-

mesj& noftre manière de vivrez & Eleazar noftre

fouverain Pontife qui ne cedoit à nul autre en ver-

tu, ne juoea pas à propos de refufer cette fatisfa-

âion à ce PrincejComme il l'auroit fait fans dou-
te fi nous n'avions appris de nos pères à ne ca-

chera perfonne les chofes bonnes Se louables-l'ay

;

donc eftimé ne pouvoir faillir en imitant la bonté
i & lagenerofité de ce fouverain Sacrificateur ; &
je ne doute point que plufieurs ne foient encore

aujourd*huy touchez du mefme defir qu'avoit ce

grand Roy, On ne luy donna pas néanmoins la

copie de toute l'Ecriture faintejmais feulement de
ce qui regarde noftre loy,qui luy fut porté à Ale-
xandrie par des députez qui en furent les fidelles

interpretes.Ces faintes Ecritures contiennent des
chofes fans nombre , parce qu'elles comprennent

^ une hiftoire de cinq mille ans,où Ton voit une in-
' finité d'évenemens extraordinaires de differctes
* révolutions, plufieurs grandes guerres,& quantité
^ d'adionsilluftres faites par d'excellês capitaines.
1^ Mais ce qu'on peut principalement rcpuj&»

À i|
-
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i^MCï dans cette kdure eft,quc tout fucccde plus

heureufement qu'on ne le fçauroit croire à ceux
qui par leur foûmiffion à la conduite de Dieu ob-
fervent rtligieufement ce qu'il ordonne, & quils

doivent attendre pour dernière recompcnfc une
fouveraine félicité : comme au contraire ceux cjui

li'obeïilent pas à fcs commandemens , au lieu de
icuiTir dâs leurs deffeins quelque juftcs qu'ils leur

paroiflent, tombent en toutes fortes de malheurs

& dans une miferequi eft fans refource. lexhorte

donc tous ceux qui liront ce livre de fe confor-

mer à la volonté de Dieu , & de remarquer dans

Moife nollre excellent Legiflateur combien di-

gnement il a parlé de fa nature divine: comme il

a fait voir que tous fes ouvrages font propor-

tionnez à fa grandeur infinie j & comme toute la

narration qu'il en fait eft pure & éloignée de ces

fables que nous voyons dans toutes les autres hi-

ftoires, La feule antiquité de la fienne le met i
,

couvert du foupçon qu'on pourroit avoir qu'il ainj

meflé dans fes écrits quelque chofe de fabuleux '

car il vivoit il y a plus de dcn x mille ans^qui fon

des fiecles qui ont précède toutes les fixions de

po'ctesjlefquels n'ont ofé rapporteifi haut lanaif

îance de leurs Dicux5& encore moins les aclionj

de leurs heios y &c les ordonnances de leurs legij

flatcurs,

î ccriiay donc tres-exaftement toutes les chc .

fes dont j'ay promis de parler , & fuivray lordi |

qui eft 2:ardé dans les Livres laints , fans y rie

ajouter ny diminuer. Mais parce qu'elles dépci

dent prefouc toutes de la connoiflimce que Moi
,

en a donnée pat fa fageife^ je fuis oblige de di !

auparavant quelque chofe de luy ,afin que pcrfo; I

ne ne s'étonne de voir que dans une hiftoirc ou
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fcmbleque je ncdevrois rappoicer que des aftîô$

pafTées & des préceptes touchant les mœurs , je

mcfle tant dechofes qui regardét la connoiflancc

de la nature.Il faut donc remarquer que ce grand

homme a crû que celuy qui vouloir vivre vertueu-

fement & donner des loixaux autres devoit com-
mencer par connoiftre Dieu,& après avoir atten-

tivem.ent cofideré toutes fcs œuvres s'efforcer au-

tant qu'il le pôurroit d'imiter ce parfait model-
le.Car à moins que d en ufer de la forte,comment

Unlegiflateur feioit-il tel qu'il doiteftre?& com-
ment pourroit-il porter à bien vivre ceux qui li-

roient fes écrits , s'il ne leur apprenoit première-

ment que Dieuell le pere & le maiftre abfolu de

toutes chofes^qu'il voit tout^ qu'il rend heureux

Ceux qui le fervent,& tres-malheureux ceux qui.

ne marchent pas dans le chemin de la vertupAind

Moyfepour inftruire le peuple dont il avoir là

conduite n'a pas commencé comme les autres

par leur donner des loix à fa fantaifie : mais il a

élevé leur efprit à la connoiflance de Dicu:il leur

a appris la manière dont il a créé le monde:il leur

a fait voir que l'homme eft fur la terre fonprinci-.

pal & plus grand ouvrage:& après les avoir éclai-

rez dans ce qui regarde la pieté, il n'a pas eu peine

à leur faire comprendre 3c à leur pcrfuader tout

]e refte.Les autres legiflateurs qui ne fuivent que
les anciennes fables n'ont point de honte d'attri-

buer à leurs Dieux les péchez les plus infâmes, Se

portent ainfi les hommes , déjà fi méchans par

eux-mefmes , à commettre toutes fortes de cri-

mes. Mais noftre admitable legîflateur après

avoir fait voir que Dieu pofFede toutes les vertus

dans une fouveraine puretéjmontre que les hom-
mes doivent s efforcer de tout leur pouvoir de

A iij
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Vimitei en quelque forte , & parle avec une force

jnervcilleufe concie Timprudence de ceux qui ne

reçoivent pas avec un profond refped des inftru-

ûions fi faintes.

^SijComme je le fouhaitejon examine cet ouvra-

ge félon ces règles , je fuis aifuic que loa n'y

trouvera rien qui ne foit trcs-raifonnable 3c très-

digne de la ma jeftc de Dieu & de fon amour poui

les hommes. On y verra que tout y efi propor-

tioné à la nature des chofcs qui y font traicies par

lîortre fage legiflateurique les unes font touchées

feulement en paflant : les autres exprimées par de

nobles allégories :& les autres dont ileftoit à pro*

pos que Toneuft une entière intelligence , expli-

quées très- clairement. Que fi quelqu'un defiroic

de fçavoir les raifons de ces différentes manières

d'écrire , il feroit befoin pour l'eù éclaircii d'une

profonde fpeculation : & fi Dieu me conferve la

iric je m*efForceray d'y fatisfaire quelque jour.

Maintenant je vas traiter ce que j'ay entrepris,&

commenceray par cequeMoyfe nous apprend de

la création du monde félon que je lay trouvé écrit:

dans les livres faints.
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DES I V I F S.

TIRE'E DES LIVRES
DE L'ANCIEN TESTAMENT.
Et continuée jufques à l'Empire

de Néron.

PAR FLAVIVS JOSEPH
SOVS LE TITRE DE

ANTIQV ITEZ fVDAlQVES.

LIVRE PREMIER.

Chapitre Premier.

Création du monde. Adam & E've defobeïjfent m
commandement de T>ieu'i &tl les ch^ijfe

du pAr^dis terrefire,

p Ieu créa au cônienccmenc le ciel & la i.

cerreimais la terre n'cftoic pas vifible, Gen^i»

parce qu'elle eftoit couverte d'épaiffes

! tenebies5& refpiic deDieueftoic porté

au deflus. Il commanda enluite que la lumière

A iiij
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fuft faite:& la lumicre parue auili-tort.Dicu apiés

avoir confideré cetté maffe fepara la lumière des

ténèbres j nomma les tenebtcs nuit y la lumière

jour ; donna au commencement d j jour k nom
de matin , & à la fin du mefmc jour le nom de

foir. Ce fut là le premier jour , cjuc Moïfe nom-
me un jour, & non pas le premier jour , dont je

pourrois rendre la r.iifon : mais comme j'ay pro-

mis d écrire de toutes ces chofcs dans un traité

particulier, je me referve à y parler de celle-cy.

Le fécond jour Dieu créa le ciel, le fepara de

tout le relte , le plaça au deflus comme eftant

le plus noble,renvironnada cryftal, & le tempe-
ra par une humidité propre à former des pluyes

cjuiarrofent doucement la terre afin de Ja rendre

fiiconde.

Le troifiéme jour il affermit la terre, lenvirotj-

Jia de la mer , & luy fit produire les plantes av«c
kurs femences.

Le quatrième jour il créa le foleil , la lune , &
les autres adres j les plaça dans le ciel pour en
eftre le principal ornement, & régla de telle fortes

leurs mouvemcns & leurs cours, qu'ils marquent;
clairemét les faifons Ôc les révolutions dcrannée.j

Le cinquième jour il créa les pqilfoins qui na-

gêt dans l'eau les oifcaux qui volent dans fairs

&c voulut qu'ils s'appariaflcnt enfemble afin de

croiftre & de m.ukiplier chacun félon fon cfpecc.

Le {ixiéme jour il créa les animaux terrcftres
,

les dilHngua en divers fcxes les faifant mafle &
femelle : Se ce mefme jour il créa auflî l'homme,

Ainfi félon que Moïfe le rapporte Dieu en fix

iours créa le monde , &c toutes les chofes qu*i]

contient.

Le {èptiénae jour Dieu fc repcfa & celfa d«
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travailler au grand ouvrae;e de la création du
iîiondc:& c eft pour cette raiioa que nous ne tra^

vailloas point en ce jour , & que iwas luy don-

nons le nom de Sabath , qui en nollie langue fl-

gnifie repos.

Moyfe parle encore plus particulièrement de a,

la création de l'homme. Il dit que Dieu pdc de Gen.z*
la pouflicre de la terre,en forma Thomme > & luy

infpiraavec Tame i'efprit & la vie. U a joute que

cet homme fut nommé Adam qui en Hébreu li-

gnifie, roux , parce que la terre dont il le forma

eftoit de cette couleur , qui eft celle de la terre

naturelle &^qu'on peut appeller vierge.

Dieu fit venir devant Adam les animaux tant

mafles que femelles : & ce premier de tous les

hommes leur donna des noms qu ils coniervent

encore aujourd'huy.

Dieu voyant qu'Adam eftoit feul , au lieu que

les autres animaux avoient chacun une côpagne,

voulut luy en donner aufli une. Il tira pour cela

durant qu'il eftoit endormy une de tes coftes dot

il forma la femme j & aufïi-toft qu'Adam la vir

il connut qu'elle avoit efté tirée de luy & faifoic

une partie de luy-mefme. Les Hébreux donnent

à la femme le nom d'Ida : & celle-là qui à efté

la première de toutes fut nommée Eve,c'eft à di-

re mere de tous les vivans.

Moyfe rapporte enfuite que Dieu planta du
cofté de l'Orient un jardin tres-delicieux qu'il

remplit de toutes fortes de plantes,8c entre autres

de deux arbres , dont Tun eftoit ^ l'arbre de vie ,

& l'autre celuy delafcience qui apprenoit à dif-

cerner le bien d'avec le mal. Il mit Adam &:

Eve dans ce jarJin5& leur commanda d'en culti-

ver les plantes.Il eftoit arrofé par un grand fleuve

/
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qui l'environnoic encieieirienc & qui fc divifbît

en quatre autres fleuves. Le premier nommé Phi -

fon> qui fignifie plénitude , & que les Grecs ap-

pellent Gange^prcad fon cours vers les Indes, &
fe décharge dans lamei. Iccond qu'on nom-
me TEufiate & Phora en noftre langue,qui figni-

fie difperfionou fli^ur, & le troifieme qu'on nom-
me le Tigre ou Diglath:,o^ui fignifie eiloit & ra-

pide,fe déchargent cous deux dans la mer rouge.

Et le quatrième nommé Gcon qui fignifie qui

vient d'orient, & que les Grecs nomment le Nil,

traverfe toute l'Egypte*

f« Dieu commaoda à Adam & à Eve de manger
de tous les autres fruits : mais il leur défendit de

toucher à celuy de la fcience, & leur dit que s'ils

en mangeoient ils mourroient.Ii y avoit alors une
G^».3« parfaite union entre tous les animaux,& le ferpét

cftoit fort apprivoifé avec Adam & avec Eve,

Comme fa malice luy faifoit envier le bonheur
dont ils dévoient jouir s'ils obfervoient le com*
mandcmeiK de Dieu , & qu'il jugeoit bienqu aa
contraire ils tombcroient dans toutes fortes de
malheurs s'ils manquoient d'y obcïr,il perfuada à
Eve de manger du fruit défendu. Il luy dit pour
Ty faire refoudre qu'il côcenoit une fecrette vertu

qui donnoit la connoiflance da bien & du mal5&'

que fi fon mary & elle en mangeoient ils fcioient

aufTi heureux que Dieu mefme.Ainfi il trompa la

femme , elle meprifa le commandement de Dieu,

mangea de ce fruit, fe rejoliitden avoir mangé,

&

perfuada à Adam d'en manger aufTi. Or comme
il eftoit vray que ce fruit donnoit un tres-grand

difcernement , ils apperceurent auffi-toft qu'ils

eftoient nuds, & en eurent honte : ils prirent des

feuilles de figuier poux fe couvrir , & fe crûrent
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plus heureux qu'auparavant parce qu'ils coniioir-

îbient ee qu'ils avoient ignoré julqucs alors.

Dieu encra dans le jardin i & Adam qui avant

fon péché côvcrfoit familièrement avec luy n ofa

alors fe piefencer à caufe de la faute qu'il avoit

commife. Dieu luy demanda pourquoy au lieu

qu'il prenoic tant de plaifir à s'approcher de luy ^ il

fe retiroir, ^ le cachoic. Comme il ne fçavoir

que repondre parce qu'il fe fencoit coupable ,

Dieu luy dit : Tavois pourvu à tout ce que vous

pouviez defîrer pour pafler fans travail & avec

plaifir une vie exempte de tous foins,& qui auroit

elté tout enfemble & fort lôgue & fort heu reufe.

Mais vous vous eftes oppofé à mon dçUeinrvous

avez meprifémon commandementî& ce n'ettpas

par refpcd que vous vous taifezj mais c'eft parce

que voftre confcience vous accufe. Alors Adam
fit ce qu'il pût pour s'excufer , pria Dieu de luy

pardonner,& rejetta fa faute fur fa femme qui fa-

voit trôpé^ôc qui avoit efté ia caufe de fon péché.

Elle de fon cofté dit que c'eftoit le ferpcnt qui i'a^

voit trompée.Sur tiuoy Dieu pour punir Adam de

sVftre ainfl laille furprendre, déclara que la terre

»e produiroit plus de fruits que pour ctux qui la

cultiveroient à la fueur de leur, vîfage, & qu'elle

Be donneroit pas mefme tout ce que l'on pourioit

defirer d'elle. Il chaftia auffi Eve en ordonnant,,

qu'à caufe qu'elle s eftoit laiflfé tromper par le fer-

pent & avoit attiré tant de maux fur fon maiy,
elle n'enfanteioit qu'avec douleur. Et pour punir

le ferpent de fa malice il luy ofta l'ufage de la

parole > rendit fa langue venimeufe;, le condamna
a n'avoir -^his de pieds ôc à ramper contre terre,

& déclara qu'il feroit l'ennemy de l'homme. Il

commanda en mefme temps à Adam de luy mar *
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cher far la tefte, parce quec'eft de fa tefte qu eft

venu toat le mal de l'homme, & que cette partie

cftant enluy la plus foible,elle clt moins capable

de fe déffndic» Apres que Dieu leur eut ainfi à

tous impofé ces peines il chalTa Adam & Eve hois^

de ce jardin de délices.

Chapitre IL

Caîn tue fonfrère AbeLDieu le ch^Jfe. Sa poflerité

efi attjft méchante que luy* Vertus de Seth

autre fils d'Adam,

A & Eve eurent deux fils, & trois filles*

Gen^J^* jtj^Lç, premier de ces fils fe nommoix Caïn,qui

fignifie acquifîtion: & le fécond Abel^qui fignific

afflidion. Ces deux frères eftoient de deux hu-
meurs entièrement oppolees. Car Abel qui étoic

pafleur de troupeaux elloit tres-jufteiihegardoic :

Dieu comme prcfent à toutes fes aftîons. 3 & ne
penfoit qu à luy plaire. Caïn au contraire qui la-

boura le premier la terre, eftoit tres-méchant, \\

ne cherchoit que fon profit &: fonintcrcfti & fon

horrible impieté le porta julques à cet excès de-

fureur que de tuer fon propre frère. Voicy quelles

en fut la caufe. Ayant tous deux refolu de Sacri-

fier à Dieu,Cainluy offrit des fruits de s5 travail^'

& Abel du laid: & des prémices de fes troupeaux^

Dieu témoigna d*avoir plus agréable lefacrifice

d'Abel qui eltoit une produftiô libre de la nature,

que ce que Tavaricede Caïn avoir extorqué d'elle

comme par force. L'orgueil de Caïn ne ^ût fouf-

frir que Dieu euil préféré fon frère à luy :il le tua,

&; cacha fon CQrps,efperant que par ce moyen per-
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fonnc n auroit connoilTance de Ton crime. Dieu

aux yeux de qui lien n'eft caché luy demanda où
crtoic fonfreiequil ne voyoit plus depuis c)uel-

<jues jours,au lieu qu'ils eftoient auparavant tou-

jours enfemble. Caïn ne fçachant que répondre

ditd*abord , qu'il s'etonnoit auflî de ne le plus

voir : & comme Dieu le prefla^il luy repondit in-

folemment qu'il n'ettoit ni le conduâeur ni le

gardien de f0nfrete5& qu'il ne s'efloit point char-

gé du foin de ce qui le regardoit. Alors Dieu luy

demanda comment il ofoit dire qu'il ne fçavoit

pas ce que ion frère eftoit devenu , puis que luy-

mefme l'avoit tué : Et fi Caïn ne luy euftofftrt

un facrifice pour adoucir fa colere,il l'auroit châ-

tié à l'heure mefme comme fon crime le meritoir.

Dieu néanmoins le maudit , le menaça de punir

fes defcendans jufqucs à la fcptiéme génération,

Ôc le chafTa avec fa femme. Mais parce que Caïn
apprehendoit qucftant ainfi errant & vagabond
les beftes ne le devoraffent , Dieu l'aflura contre

cette crainte. Il luy donna une marque à laquelle

on pourroit fc reconnoiftre, & luy commanda de
s en aller.

Aprez avoir traverfe divers païs il établit fa de-

meure en un lieu nommé Nais50ii il eutplufieurs

cnfans.Mais tant s'en faut que fon chaftiment le

rendift meilleur, qu'au contraire il en devint en-
core pire : il s'abandonna à toutes fortes de vo-
luptez , & ufa mefme de violence : il ravit pour
s'enrichir le bie« d'autruy^ralTemblades mechans
& des fcclerats dont il fe rendit le chef^ôd leur ap-

prit à commettre toutes fortes de crimes & d'itn-

pietez.ll chano;ea cette innocete manière de vivre

qu'on pratiquoit au commencement, inventa les

poids & les mefurcs, Se fit fuccedcr l'artifice & I.i
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tromperie à cette franchi fe & à cectc fincciité qui

cftoit d'autant plus louable qu*ellc^ftoit plus fim-

fie. Il fut le premier qui mit des bornes pour
diftinguer les beritages, & qui ballit une ville. Il

Ja nomma Enos du nom de fon fils aifné,rcnfer-

ma de murailles, & la peupla d'habitans.

Enos eut pour fils lared. lared eut Malaléel,

Malaléeleut Mathufalé : & Mathufalé eut La,,

mech
,
qui de fes deux femmes Sella 6c Adfi eut

foixante & dix-fept enfans,dont Tun nommé ïo-
bel fils d'Ada demeura lepremiei; fous des tentes

& des pavillons, & mena la vie d'un fîmple ber*

ger. lubal fon frère inventa la mufic^ue , le pfal-

terion,& la harpe. Thobel fils de Sella furpafloit

tous les autres en courage & en force , & fut un
grand capitaine.il s'enrichit par ce moyen, & fe

lervit de fcs richefles pour vivre plus Iplendide-

ment que l'on n'avoir fait jufques alors. Il trou-

va l'art de forger , & n'eut qu'une fille nommée
J^mm^. Comme Lamech eftoit fort inltruit dans

les chofes divines il jugea aifément qu'il por-

teroit la peine du meurtre commis par Caïn.

en la perfonne d'Abel , & le dit à fes deux
femmes.

Voilà de quelle forte la pofterité de Caïn le

plongea dans toutes fortes de crimes. Ils ne fe

contentoient pas d'imiter ceux de leurs pères \ ils

en invcntoient de nouveaux. Ou ne voyoitparmy

eux que meurtres & que rapines : & ceux qui ne

trempoient point leurs mains dans le fang,ertoient

pleins d'oroueil 6c d*avarice.

Adam vivoit encore alors, elloit-agé de deux

cens trente an?. La mort d'Abel 6c la fuite de

Caïn luy firent fouhaiteravec ardeur d'avoir des

cnfans. Il en eut pluficurs j & après avoir encore
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vécu fepc cens ans il mourut âgé de neuf cens

trente ans.

le feiois trop long fi j*entre^enois de parler de
tous ces enfans d'Adam: & je me contenteray de

<lire quelque chofe de Tun d'eux nommé Seth, Il

fut élevé auprez de fon pere, & fe porta avec af-

feftion à la vertu.Il laifla des enfans femblables

à luy qui demeurèrent en leur païs , où ils vécu-
rent très- heureufement & dans une parfaite union.

On doit à leur efprit & à leur travail la fciencc de

rafl;rologie:6c parce qu'ils avoient appris d'Adam
que le monde periroit par leau Se par le feu , la

crainte qu'ils eurent que cette fcicnce i>e fe perdift

auparavant que les hommes en fuflent inftruits

les porta à baftir deux colomnes , Tune de brique

Se Tautre de pierre,fur lefquelles ils gravèrent les

connoiflances qu'ils avoient acquifes,afin que s'il

arrivoit qu'un déluge ruinaft la colomne de bri-

que,celle de pierre demeuraft pour conferver à la

porterité la mémoire de ce qu'ils y avoient efcrit.

Leur prévoyance relifTit i & on affure que cette

colomne de pierre fe voit encore aujourd'hui"

dans la Syrie,

C A P 1 T R E IIL

De la pofierité d* Adam jufques au déluge , dont

Dieu preferve Noé par le moyen de l'arche ,

lujf promet de ne plus punir les hommes par un»

déluge.

SEpt générations continuèrent à vivre dans le-

xercice de la vertu ôc dans le culte du vray

Dieu , qu'ils reconnoiffoient pour le feul maiftre ^
de Funivers. Mais ceux qui vinrent enfuitc n'irai-
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ttient pas les mœurs de leurs pties. Ilsnereu-

doieiit plus à Dieu les honneurs ^^ui lu y font dûs,

ôc n'cxerçoient plus la juftice envers les hommes:
mais ils U porcoient avec encore plus d*ardeur à

commettre toutes fortes de crimes que leurs an-

cellres ne fe portoicnt à pratiquer toutes fortes

de vertus.Ainfi ils attirèrent fur eux la colerc de
Ce s^t Dieu , les * Grands de la terre qui fe marièrent

ceux k avec les filles de ces defcendans de Setli produifi-
ç«i le j-^cc de gens infolenSjqui par la confian-
texte ce qu'ils avoient en leurs forces faifoient gloire
Grec de fouler aux pieds la juftice , & imitoient ces
donne le geans dont parlent les Grecs.
nom ]v^oc touché de douleur de les voir fe plonger
à Anges ainfidans le crime les cxhortoit à changer de vie.

I !• Mais lors qu'il vit qu*aulieu de fuivre fes confeils

ils devenoient encore plus raéchans , la crainte

qu'il eut qu'ils ne lefiilent mourir avec toute (a

famille le porta à fouir de fon pars.Dieuqui Tai-.

moit à caufe de fa probité fut fi itrité de la malice

& de la corruption du refte des hommes , qu'il

rcfolut non feulement de les chaftier,mais de les

exterminer entièrement , & de repeupler la terre

d'autres hommes qui vécu (lent dans la pureté &
dans l'innocence. Ainfi il abrégea le temps de

leur vie qu'il red.uifit à fix-vingt-ans , inonda la

terre de telle forte qu'on fauioit prife pour une
mcr,& les fit tous pciir dans les eaux y à la refervc

de Noé. Il luy ordonna pour fe fauver de baftii

une arche à quatre étages, de trois cents coudées

de long , de cinquante de large , & de trente de

haut s de s'y enfermer avec fa femme , fes trois

fils , & leurs trois femmes , & d'y faire mettre

routes les chofes neceflaires pour leur nourriture.

& pour celle des animaux de toutes efpeccs qu'i.
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V fit entrei avcc luy pour en conlerver la raccifça-

/oir une couple de chaque efpece^mafle & femelle.

Se fepc couples de quelques unes. Le toic & les

rollez de cette arche eftoienc fi forts qu elle re-

,

iftaà la violence des flots & des vents, & fauva

SJoé avec fa famille de cette inondation générale

]ui fit périr tous les autres hommes. Il elloit le

îixiémedcfcendu d'Adam de mafle en feme!le:car

1 eftoit fils de Lamech.L^mQch. eftoit fils de Ma-
l'hufalé. Mathufalé eftoit fils d*Enoc. Enoç eftoit

jîls dej^^r^^.Iared eftoit fils de Malaléel qui avoir

^lufieurs frères. Malaléel eftoit fils de Ca'inan.

iCaïnan eftoit fils d'^nos.'Ewos eftoit fils de Sethj

15^ Seth eftoit fils d*Adam.
\
Noé eftoit âgé de fix cens ans lors que le déluge

•irriva.Ce fut dans le fécond mois que les Mace-
jioniens nornment Dius^Sc les Hébreux Marefvan:

:ar les Egyptiens ont ainfi divifé Tannée. Quant
i Moyfe il a donné dans fes faftes le premier râg

m mois nommé Nifan qui eft le Xantique,à cau-

i que ce fut en celuy-là qu'il retira les Hébreux
Ile la terre d'Egypte j &: pour cette raifon il cem-
îience par ce mefme mois à marquer ce qui re-

garde le culte de Dieu.M^^is pour ce qui concerne

es chofes civileSjComme les foires & les marchez
3rdonnez pour le trafic & autres chofes fembla*

>les,il n*y apporta point de changement. II remar-

que que la pluyequi caufa ce déluge gênera] com-
ncnça à tomber le vingt-feptiéme jour du fécond;

"nois en la deux mil deux cens cinquante fixiéme

innée depuis la création d'Adam.L'Ecriru efainte
, 'n fait la fupputation & rnarque avec un foin

\
:rcs> particulier lanaiflance & h mort des grands,

pcrfonnages de ce tenaps-là •
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Cet en- Adam vécut 9 ;o. ans, 3c en a voie z 30 lorsque

droit efi Set fon fils naquit.

entière- Seth vécue ^n, ans,& en avoir 105. lois qu'E-

metcoY" nos Ton fils naquit,

rompu Enos vécut ^q^. ans, & en avolt 1^0. lors que
dans le Caynan fon fils naquit.

Grecyô* Caynan vécut o. ans , & en avoit 170, lors

il a ejli que Malaléel fon fils naquit,

corrige Malaléel vécut S^^^u^, en avoit 16;. lors

fur les que lared fon fils naquit.

tnmuf- lared vécut 9éi.ans>& eu avoit lé i.îors qu'E-

trits» noch fon fils nâ luit..

Enoch vécut 5 6
y, ans, & en avoit i6y. lors que

Mathufalé fon fiis naquit.

A cet âge de ^6f. ans il fut enlevé du
monde , & perfonne n'a rien efciit de fa

^ mort.
,i

Mathufalé vécut ^69.ans, 5c en avoit 187. lorsjj

;^
que Lamech fon fils naquit.

;

'> Lamech vécut 707. ans , & en avoit 181. lors.

/ que Noé fon fils naquit..

•'^ Npé vécut 900.aus. Et toutes ces années join-

, t.es avec les 6go. dont il eltoit âgé lois du
déluge font le nombre marqué cy-devauc

de 2if6.
li a efté plus à propos pour faire cette fupputa--

lÎQn de. rapporter çomme j'ay fait le temps de la

Jàaiflance de ces premiers homniss , que non pas

cekiy de leur mort , parce que leur vie eiloit fi

longue. qu!elle s'eitendoit jufques à leurs arrière-?

neveux.

DieU; ayant- donc comme donné le fignal ^
Qftkf'j* lâché la bride aux, eaux afin d'inonder la terre

elles s'élevcrcnt.par uaepluye continuelle de qua-

rante jours jufqucs^à quinze coudées au dcifus dcî
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lus hautes monugnes, 6c ne iajiîerent ainfi au-

an lieu où ion pull: s'cufuir ôc fe fauver. Aprez

ue lapldye fut ceîTée il fe paPia cent cinquante
.

)urs avant que les eaux fe letiraffent , & le vint-,

rptieme ']ouï feulement da feptieme mois TAr-

he s'airella fur le fommet d'une montagne d'Ar-

lenie. Alors Noé ouvrit une fencftrej& ayant ap-

lerceu un peu de terre alentour de l'Arche com-
lien ça de fc confoler 5c de concevoir de nieilleu-

efperances. (Quelques jours aprez il fit fortir

in coibeau pour connoiftie s'il n'y avoit point

autres endroits d'où les eaux fe fufl'ent retirées,

c s'il pourroit fortir fans péril. Mais le corbeau

rouvantla terre encore toute inondée revint dâs

arche. Au bout de fept jours Noé fit fortir une

olombe j & elle revint avec les pieds tout bourb-

eux portant en fon bec une branche d'olivier,

linfî il reconnut que le déluge eftoit ceffé3& aprez

voir attendu encore fept autres jours il fit fortir

DUS les animaux qui eftoient dans l'Arche,fortic

jy-mefme avec fa femme 5c fes cnfans, offrit uq^

acrifice à Dieu en action de graces^êç fit un fdlia-

. fa famille. Les Arméniens ont nommé ce lieu •

icfcentejou fortie,6c leshabitans y montrent en-i

oreaujourd'huy quelques reftes dei*Archc.Tous
es hiftorieDS,mefmes barbares, parlent du déluge

i de l'Arche , $c entre autres Berofe Ghaldéen,
/oicy fes ^2iïo\cs:On dit que Ta ecêre des refies

le l' Archefnr la motagne des Gordiens en Arménie :

^Sl* quelques-uns rapport et de ce lieu deiimrceaHX du
nthume dont elle ejîoit indukeyO" s'enferve-at corne

l*unpreferva'if.¥l\Qï6mç Egyptien qui aefcrit des

mtiquitezdesPheniciens , Mnazcas, oC plufieurs

luttes en parlent aufli: Se Nicolas de Damas dans,

ç nouante. fixiefaie livre de fonhiftoire en efciir

B ij
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en ces terniw^s. ily a en A' mente dr.ns l>i province

de Miniade une hmite montagne nommée Bart^ : où

Vcn dit que plufieMrs ft fiiuverent duran' le delu-

ge-y^ quHne Arche dont les refles fe fon^ co?ifer'vez

fendant plufteurs années ^ dans laquelle un home
s'ejlott enferm2,s'arre(la fur le fommet de cette mo-
tagns. il y a de ïappar.nce que cet homme ejl ce^

luy dont parle Moife le Leg Jl ifeur des Jmfs,
14* Dans la ciainre qu'eut Noé que Dieu n'cuft

Genef, refolu d'inondci tous les ans la tcire afin d'cxter-^

8*^. miner la race des liommes, il luy offrit des vidi-

mes pour le prier de ne rien changer en Tordre

qu'il avoir premièrement étably , & de ne point

ufer d'une rigueur qui fcioic périr toutes les créa-

tures vivantes ; mais de fe contenter d'avoir châ-

tié les mcchans comme leurs crimes le meri-

toient y & d'épargner les innocens à qui il avoic

bien voulu fauver la vie , puis qu'autrement ils

fcroient encore pkis malheureux que ceux: qui

avoict etté enfcvclis dans les eauîc,ayant vcu avec

tremblement une fi ccrange dcfolation , & n'en

ayant efté prefcrvez q^ue pour périr dans une au-

tre toute femblable. Qu'ainfi il le prioit d'jgrcei

fon facrifice & de ne plus regarder la terre d'uni

œil de colère, afin que luy & fes defcendans pûC-

fcnt la cultiver fans crainre,ba{lir des villes^jouii

de tous les biens qu'ils polTedoient avant le delu-

ge;& pafler une vie aulfi longue & aufii hcureufe

qu'avoir efté celle de leurs pères.

Comme No é edoit un homme jufte , Dieu fut

fi touche de fa prière qu'il luy accorda ce qu'il

^' demandoit & luy dit Qu'il n'auroit pas efté

caufe de la perte de ceirx:qui avoient efté exter-

^' iDÎnez par le déluge : mais qu'ils ne pou voient
j

accufcr qu*c«x - meCmes de la punition qu'il* '
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avoient leceuc, puis que s'il euft voulu les perdre i

il ne les auroir pas fait nai lire , eftanc plus facile
fj

de fe porter à ne leur point donner la vîe,qu'à la ii

leur oiler après la leur avoir donnée. Qu'ils ne 5,

dévoient donc attribuer leurs chaftimeus qu'à

leurs crimes i & que néanmoins en coniîderation '

de fa prière il ne leur feroit pas fî fevere à l'ave-

nir.Qii'jai«fi lois qu'il arrivcroit des tempeftes & 3>

des orages extraordinaires , ni luy ni fes defcen-

dans ne devroient point appréhender un nouveau 3,

déluge 5 puis qu'il ne permettroic plus aux eaux >>

d'inonder la terre. Mais qu'il luy defendoic àc à ,<>

tous les fiens de tremper leurs mains dans îe fang,

& leur ordonnoicde punir fevcrement les liomi- ,>

cides. Qu'il les rendoit les maiftres abfolus deS >,

animaux pour en difpofer comme ils voudroiento>

à la referve de leur fang dont ils ne pourroient j>

ufer comme du refte^parce que dans le fang con- ^>

fiftela vie. Et mon arc^ajouta-^t-iljque vous ver- yy

rez dans le ciel fera le figne & la marque de la

promeffe que je vous fais. Voilà ce que Dieu dit ,>

I

à Noé y & Ton nomma cet arc qui paroift au ciel

I
l'àrc de Dieu,

Noé vécut trois cens cinquante ans depuis le ^
S*

déluge avec toute forte de profperité , & mourut

: âgé de neuf cens cinquante ans.Or quelque gran-

:

deque foit la différence qui fe trouve entre lepcu-

I

de durée de la vie des hommes d'aujourd'huy, ôc

la longue durée de celle des autres dont je viens

de parler , ce que i'en rapporte ne doit pas pafTer

pour incroyable.Gar outre que nos anciens pères

eftoient particulièrement chéris de Dieu Si com-
me l'ouvrage qu'il avoit formé de fes propres

mains,& que les viandes dont ils fe nourri iToient

ciloiencplus propres à. conferyer la vie 3 Dieu U
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leur prolongcoit , tant a caufede leur vertu, que
pour leur donner moyen de perfectionner les

fciencesdela géométrie & de Taftionomie qu'ils

avoient trouvées : ce qu'ils n*auioieni pu faire

s'ils avoient vécu moins de (ixcens ans, parce que

ce n*efl: qu*apiés la révolution de fix fiecles que
s'accomplit la grande année. Tous ceux qui ont
cfcrit l'hiftoire tant des Grecs que des autres na-^

rions rendent témoignage de ce que je dis. Car
Maneton qui a efcrit Thirtoiredes Egyptiens, B--
lolTe qui nous a lai (Té celle des Clialdéés,Mochus,

Heiftius & Hierôme l'Egyptien qui ont écrit celle

des Phéniciens y difent aulTi la mefme chofe. Et-

Hefiode,Hecatée,Acufilas,Heilanique , Ephore,,

& Nicolas rapportent que ces premiers hommes
>ivoieat jufques à mille ans. le laiffc à ceux qui

liront cecy d'en faire tel jugement qu'ils vou-
dront.

Chapitre IV.

Nemhrodpetit fils deNoéhafiit latourde BabeU^
Dieu pour le confondre ruiner cet euurage

envoyé la confufion des Ungues.

Y Es trois fils deNoé Sem , laphet & Cam qui
Genef. | ^cftoient nex cent ans avant le déluge furent

,

icii. ks premiers qui quittèrent les montagnes pour;

habiter dans les plaines :ce que les autres n ofoient

.

faire , tant ils eftoient encore effrayé de la defo-

latioa univerfelle qui avoir cfté caufée par le de-
luge r-mais ceux-cy les animèrent par leur exem-
ple à les imiter.. Us donnèrent le nom de Se-

«aar à la première terreoù ils s'établirent. Dieu.;
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leur commanda d'eavoyei des colonies en crautres

lieux,afin qu'en fe multipliant & s étendant da-

vantage ils pûircnt cultiver plus de terre recueil-

lir des fruits en plus grande abondance, 5c éviter

les contellations qui aaroicnc pû autremét fe for-

mer entre eux. M.'iis ces hommes rudes 8c indo-

ciles ne luy obéirent point, & fuient chaftiez de

leur péché par les maux qui leur arrivèrent. Dieu

voyant que leur nombre crpiiToit toujours leur

commanda une féconde fois d'envoyer des colo-

nies. Mais ces ingrats qui a^voient oublié qu'ils,

luyeftoient redevables de tous leurs biens,
&

-qui

fe les attribuoient à eux-melmes, continuèrent à

luy defobeïr , Se ajoutèrent- à leur defobeïffance

cette impieté cte s'imaginer que c*eiloit un pi^gc

qu'il leur tendoit , afin qu'eitant divifez il pûft

les perdre plus facilement. Nembrod petit fils dc;

Cham l'un des. fils de Noé fur celuy qui les porr. ^

ta àmeprifer Dieu de la, forte. Cet homme égale-,

ment vaillant 6c audacieux leur perfuadoit qu'ils

dévoient à leur feule valeur 3c non. pas à Dieu
toute leur bonne fortune. Et comme il afpiroit à
la tyrannie & les vouloir porter à lechoifir pour

leur, chef & à abandonner Dieu , il leur offrit de

les protéger contre luy s'il menaçoit la terre

d'un nouveau déluge ,.ic de baftir pour ce fujer

une tour fi haute, que non feulement les eaux ne

pourroient s'élever audeilus, mats qu'il vengeroif

mefme la mort de leurs pères. Ce peuple infenfé

fe lailTa aller à cette folle perfuafion qu'il luy

feroit honteux de céder à Dieu,& travailla à cet.

ouvrage avec une chaleur incroyable. La mul-
titude Se l'ardeur des ouvriers fit que la tour

s'éleva en peu. de temps beaucoup plus qu on,

I

a!euft ofé lefperer suiais fa grande largeur faifoit
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qu'elle en parôirtoic moins hauce. Ils la badiienc

de brique , Se la cimentèrent avec du bithume

afin de la rendre plus forte. Dieu irrité de leur

manie ne voulut pas néanmoins les exterminer

comme il avoit fait leurs pères dont l'exemple

leur avoit ellé fi inutile : mais il mit la divifioa

encre eux,en faifant qu'au lieu qu'ils ne parloicnt

auparavant qu'une mefme langue , cette langue

fe multiplia en un moment d'une telle forte qu'ils

ne s'encendoientplus les uns les autres : & cette

confufio a fait dôner au lieu où la tour fut baftie

le nom de B^bylone: car Babel en Hébreu fignifie

confufion. La Sibylle parle ainfi de ce grand évé-

nement: Tou^ les homes n ayant alors quum même
langue ils bâtirent une tour

fi
haute quil fembloit

quelh dûjl s*élever ]ufques dans le cieL Mais les

TDieux excitèrent contre elle une
fi

violente tepefie

qu elle en fut renverfée^ éf* firent que ceux qui la

bafiijfoiet parlèrent en un memet diverfe^ langues^

ce qui fut caufe quon donna le nom de Babylene à
la ville qui a depuis efié baftie en ce mefme lieu.

Heftieus parle aufii en cette forte du champ de

Sennaar où Babylone eft aflife.O» dit que les Sa*

crificatenrs quife fauverent de ce grand defordre

avec leschofes facrées deflinées au culte de Jupiter

le vainqueur vinrent en Sennaar de Babylone.

Chapitre V.

Comme les defcendans de Noé fe répandirent en

divers endroits de la terre.

17- /^Ette diverfité de langues obligea la multi-

Cen^ I e. V-J,titude prefque infinie de ce peuple à fe lépan*.

die



L I V RE I. Ch A P I TRE VI. I ^
dreen diverfcs colonies, félon que Dieu les y con*

duifoit par fa providence. Ainfi non feulement le

milieu des terres^ mais les rivages de la mer furent

peuplez d'habitans , & il y en eut mefme qui

montèrent fur des vaifliaux & pafferent dans les

ifles. Quelques - unes de ces nations confervent

ncorc les noms que ceux dont elles tirent leur

origine leur ont donnez: d'autres les ont changez;

Se d'autres enfin ont leceu des noms tels qu'il a

plu à ceux qui fe venoient établir en leur païs de

leur impofer au lieu des noms barbares qu'ils

avoient auparavant.Les Grecs ontellé les princi-

paux auteurs de ce changement. Car s'cftant ren-

dus maiftres de tous ces païs ils donnèrent des

noms Se impofercnt des loix comme ils voulurent

aux peuples qu'ils avoient fubjuguez , afFeftaiit

ainfi la gloire de paffcr pour leurs fondateurs.

Chapitre VI.

Wefcendans de Noé jufques à Jaccb, 7>iverspAi$

qu'ils occupèrent.

LEs fils desenfansde Noé pour honorer leur i?,
mémoire , donnèrent leurs noms aux païs Geneff

"où ils s'établirent. Ainfi les fept fils de laphet qui to,
s'étendirent dans l'Afie depuis les monts Taurus
& d'Aman jufques au fleuve de Tan2is,& dans
l'Europe jufques à Gadés , donnèrent leurs noms
aux terres qu ils occupèrent & qui n'eftoient point
encore peuplées. Gomor établit la colonie de Go-
mores que les Grecs nomment maintenait Ga-.
lates : t!Magog établit celle des Magogiens qu'ils

nomment Scythes : lavan donna le"nom à l'Ionie

Wft. Tom.L C
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& à toute la race des Grecs : Mndo fut le fondateur

d^s Madéens que les Grecs nomment Medes :

T^ofce*/ donna fon nom aux Thobeliens que Ton

-J-
Ce nomme maintenant Iberiens : •{• Mefcho donna

font les 1^ ficn aux Mcfchiniens , ( car celuy de Capado»

lEfpa- ciens qu*iU portent maintenant eft nouveau) &
gnols* ^i^^^ore aujourd'huy une de leurs villes porte le

nom de Mafaca j ce qui fait aflez connoiftrc que
cette nation s'appelloit autrefois ainfi. Thyres

donna fon nom aux Tyriens dont il fut le Prince,

& que les Grecs nomment Thraces, Ainfî toutes

ces nations ont efté établies par ces fept enfansde
laphet.

Gemor qui eftoit Taifue des fils de laphet eut

trois fils, ^fchanaxes qui donna fon nom aux
Afchanaxiens que les Grecs nomment Rhegi-
niens : Riphat qui donna fon nom aux Ripha^
téens que les Grecs nomment Paphlagoniens : &
Thygramme qui donna fon nom aux Thygrara-
méens que les Grecs nomment Phrygiens,

lavan autre fils de laphet eut trois fils. Alifas

qui donna fon nom aux Alifiçns que l'on nomme
aujourd'huy Ecoliens : Tharfsu qui donna fon

nom aux Tharfiens qui font maintenant les Cili-

ciens , dont la principale ville fe nomme encore

aujourd'huy Tharfes : & Chetim qui occupa Tlflc

que Ton nomme maintenant Cypre , à laquelle

il donna fon nom , d'où vient que les Hébreux
nomment Chetim toutes les Ifles& tous les lieux

maritimes s & encore aujourd'huy une dey villes

de rifle de Cypre eft nommée Cnium par ceux

1

qui impofeut des noms Grecs à toutes chofes 3

ce qui diffère peu du nom de Cherim. Voilà les

fiacions dont les enfans de laphet fe rendirent les

maiftres. Avant que de reprendre la fuite de
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mon difcours j'ajoùteiay une chofc que pcut-eftre

les Grecs ignorent , qui ell que ces noms ont

ellé changez félon leur manière de parler pour

en rendre la prononciation plus agréable : car

parmy nous on ne les change jamais.

Les enfans de Cham occupèrent la Syrie & i^,

tous les pais qui font depuis les monts d'Amane

& du Liban julques à la mer Oceane,aufquels ils

donnèrent des noms dont les uns font aujour-

d'huy entièrement ignorez , & les autres fi cor-

rompus qu à peine les pourioit-on reconnoiftre.

Il n'y a que les Ethiopiens , dont Chm Tun des

quatre fils de Cham fut le prinœ , qui ont toù-

I

jours confervé leur nom ; & non feulement en

cepaïs-là , mais mefme dans toute TAfie on les

nomme encore aujourd'huy Chuféens. L^'-s Mef-

j
léens venu de Mefré ont aufli confervé leur nom :

car nous nommons l'Egypte, Mefrce , & les Egy-.

ptiens, Mcfréens.P^^/^/ peupla auffi la Lybie , &
nomma ces peuples de fou nom Phutéens. Il y
a encore aujourd'huy dans la Mauritanie un fleu-

ve qui porte ce nom , Se plufieurs hiftoriens

Grecs en parlent , comme ils font aufTi du païs

voifînquils nomment Phuté : mais il a depuis

changé de nom à caufe d un des fils de Mefré
!
nommé Libis : & je diray enfuite pourquoy ott

luy a donné le nom d'Afrique. Chanaam quatrié-

! me fils de Cham s'établit dans la ludée qu'il

nomma de fon nom Chanaam.
Chus qui eftoit laifné des fils de Cham eut

. fix fils. Sabas prince des Sabéens : Evitas prince

^

des Eviléens qu'on nomme maintenant Gethu-

j

liens: Sabath prince des Sabathéens que les Grecs

j
nomment Aftabariens : Sab^èih prince des Sa-

ç
bafthéens : T^^mu^ prince des Roméens

(
qui eut

C u



11 HlSTWOIRE DES lOlFS.
deux fils donc Tu n nommé Ittda donna fon nom
à la nation des luifs qui habitent parmy les Ethiou

piens occidentauxj& Tautre nommé iahetfs donna
le ficn aux Sabéens

)
Quant à Nemhrod fixiéme

fils de Chus , il demeuia parmy les Babyloniens,

6c s'en rendit le mailbe comme je Tay dit cy-
devant,

Mefré fut pere de huit fils qui occupèrent tous

les païs qui font entre Gaia & TEgypte : mais il

n'y en a eu qu un de ces huit nommé Philiftm ,

dont le nom fe foit confervé dans le païs qu'il

poiFedoit ; car les Grecs ont donné le nom de

Palefline à une partie de cette province. Quant
aux fept autres frères nommez Lum , Euâm ,

Lahim , Nerem , Phetrofim , Cheflem , & C^^epton\

excepté L^ibim qui établit une colonie en Lybie

& luy donna fon nom , on ne fçait rien de leurs

adions , à caufe que les villes qu'ils baftirenc

©ntefté ruinées parles Ethiopiens ainfi que nous

le dirons en fon lieu.

Chanaam eut onze fils , SvdoniuA qui baftit

dans la Phcnicie une ville à laquelle il donna
fon nom , & que les Grecs appellent Sydon :

^math qui baiflit la ville d'Amath , que l'on

voit encore aujourd'huy & qui conferve ce

nom parmy ceux qui l'habitent , quoy que les

Macédoniens luy donnent celuy d'Epiphanie

que portoit l'un de fes princes : Aruiet44 qui

eut pour fon partage l'Illc d'Arude \ & Aru^
ceus qui eut la vilîe d'Arce aflife fur le mont
Liban. Quant aux fept autres frères nommez
E'veusy Cheteusylehufeusy Eudeusy S'tneusySamar^

€ti$y^Gorç^e[eu4 il n'en refte que les noms dans les

Ecritures Saintes,parce que les Hébreux ruinèrent

•ieuis villes pour le fujet que je vas dire.
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Lois qu'après le déluge la terre eut eflé ré- Qg^m

tablie en fon premier eftac Noif la cultiva com-
me auparavant , planta la vigne , en offrit les

primices à Dieu , bûc du vin qu'il en rccueil-

lit'^dc comme il n'eltoit pas accoutume à un breu-

vage fi fort & (î délicieux tout enfcmble,il en but
trop,& s'enyvra, U s'endormit enfuitej& s'eftant

découvert en dormanD contre ce que la bien-

feance le permettoit ) Cham le plus jeune de fes

fils qui le vit en cet eftat fe mocqua de luy , ôc

le montra à fes frères. Mais eux au contraire

couvrirent fa nudité avec le refpeft qu'ils luy

dévoient. Noé ayant fceu ce qui s*eftoit palïc

leur donna fa benediftion j & fa tendrelTe pa-

ternelle luy faifant épajigner Cham il fc con-

tenta de maudire fes defcendans, qui furent ainfî

punis pour le péché de leur pere comme nous le

dirons dans la fuite.

Sem Tun des autres fils de Noé eut cinq fils lo»

qui étendirent leur domination dans TA^e depuis Gene
le fleuve d'Eiifrate jufqaes à la mer Indienne, n,^
D'SUm qui eftoit Taifné vinrent les Eliméens de

qui les Perfes ont tiré leur origine. Ajfur qui

eftoit le fécond baftit la ville de Ninive,& don-
na le nom d'AiTy riens à fes faiets qui ont efté

cxtraordinairement riches & puiflans. Arphaxad
qui eftoit le troifiéme nomma aulTi les liens de

fon nom Arphaxadéens qui font aujoard'huy les

Chaldéens. qui eftoit le quatrième font

venus les Aiaméens que les Grecs nomment Sy-^

riens j & de Lude qui eftoit le cinquième font

venus les Ludéens qu'on nomme aujourd'huy

Lydiens,

Aram eut quatre fils , dont Vs qui eftoit

raifné habita la Trachoaitc^^ baftit la ville,:

C. ii

j
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de Damas qui eft aflife encre la Paleftine Se la

Syrie furnommée Cœlen. Otrus qui eftoic le

fécond occupa l'Arménie Gether qui cltoic le

tioifiémefut prince des Badiiens 5 & Myfei^s

qui eftoit le quatrième domina les M^z^niens ,

doat le pais fe nonmae aujourd'huy la vallée de

Pafin.

Arphaxad fut peredcS^/^> & Salé pere de

Heber du nom duquel les luifs ont efté appela

Jez Hébreux. Cet Heber eut pour fils Judfi &
Thaleg qui naquit lors que Ton faifoit le parta-

ge des terres, car Phaleg en Hébreu fignifie par-

tage, ludta eut treiz.e fils : Elmodat y Saleph ,

Az^ermoth , Ifraés , Edoram , Vz^al , Dael , Ebal ,

Ebem^el > Sapham , Ophir , E vitas , & lobel , qui

s écciidirent depiûs le fleuve Cophen , qui cjft

dans les Indes , julques à fAlfyrie.

Apiés avoir parlé de ces defcendans de Sem
il faut maintenant parler des Hébreux defcen-

dus d*Heber. Phaleg fils d'Heber eut pour fils

7{^^^au. Ragaueut S.ru^. Serug eut Nachor : &
Nachor eut Tharém^cic d'Abraham qui fe

trouva ainfi le dixième depuis Noé , & naquit

x^z, ans après le dehge : car Tharé avoit 70.
ans lors qu'il eut Abraham. Nachor en avoit

110. lors qu'il eut Tharé. Serug en avoit en-

•yiron 131. lors qu'il eut Nachor. Ragau en

avoit 130. iors qu'il eut Serug. Phaleg avoit le

inefme âge lors qu'il eut Ragau. Heber avoit

Xj4,ans lois qu'il eut Phaleg. Salé avoit 130.

ans lors qu'il eut Heber. Arphaxad avoit 13 y.

ans lors qu'il eut Salé : Se cét Arphaxad fils de

Sem Se petit fils de Noé naquit deux ans après

le déluge.

Abraham eut deux frères , Nachor 8c
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Aran, Ce dernier mourut dans la ville d'Vi

en Chaldce où Ton voic^ encore aujourd'huy

Ibn fepulchre , & laifla un fils nommé Loth ,

& deux filles nommées Sara ôc Melcha.

Abraham époufa Sara , & Nachor époufa Mel-
cha.

Tharé pere d'Ahraham ayant conceu de la-

irerfion pour la Chaldée à caufe qu'il y avoit

perdu fonfils Aran , la quitta Se s'en alla avec

toute fa famille à Carra dans la Mefopotamic.
II y mourut âgé de deux cens cinq ans ; car la

durée de la vie des hommes s'abregeoit déjà peit

à peu. Elle continua ainfi à diminuer jufques

à Moïfe y 5c ce fut alctjs que Dieu la reduffit

à fîx- vingts ans , qui eft le temps que vefcuc ce

grand & admirable Legiflateur. Nachor eut de

fa femme Melchahuit hls , Fx, Baux , Manuel ,

Xacham y oiX^m^ Phalegy ladelph & Buthuely 3t

de Ruma fa concubine Thah , Gadam Thavan &
Macham. Et Bathuel qui eftoit le dernier fils de
Nachor eut un fils nommé Laban & une fille

nommée Rebecca.

Chapitre VHi
Jlhrahamn ayant point d'enfans adopte Loth fon

Neveu quitte la Chaldée , & va demeurer

en Chanaam.

ABrahaam n'ayant point d'enfans adopta il*

Loch fils d'Aran fon frère & frère de Sara Genef.

fa femme , & pour obéir à l'ordre qu'il avoit li.

receu de Dieu quitta la Chaldée à fâgc de foi^

xaate & quinze ans,& alla demeurer dans la terre

C iiij
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de Chana'am qu il laiffa à fa poftericé. C eftoic

un homme tres-fage , tres.prudenc , de très-

grand efprit , & Ci éloquent qu il pouvoit psr-

luader tout ce qu'il vouloit. Comme nul autre

ne régaloit en capacité & en vertu il donna aux

hommes une connoiffance de la grandeur dt

Dieu beaucoup plus parfaite qu'ils ne ^avoien^

auparav^ant. Car il fut le premier qui ofa dire

qu'il n'y a qu'un Dieu j que l'univers eft lou-
Trage de fes mains , & que c'eft à la feule bon-

té de non pas à nos propres forces que nous de-

vons attribuer tout noftre bonheur. Ce qui le

portoità parler de la forte eftoit , qu'après avoir

attentivement confideré ce qui fe pafle fur la

terre fijC fur la mer , le cours du Soleil , de la

lune , & des étoiles , il avoit aifément jugé qu'il

y a quelque puiffance fuperieure qui règle leurs

mouvemens, & fans laquelle toutes chofcs tom-
beroient dans la confufion & dans le deferdre :

quelles n ont pas elles - mefmes aucun pouvoir

de nous procurer les avantages que mous en ti-

rons : mais qu elles le reçoivent de cette puif-

fance fuperieure à qui elles font abfolument

foùmifes : qui eft ce qui nous oblige à Thono-

rer feul , & à reconnoiftre ce que nous luy de-

vons par de continuelles aftions de giaces. Les

Chaldéens & les autres peuples de la Mefopô-
tamie ne pouvant foufFrir ce difcours d'Abra-

ham s'élevèrent contre luy. Ainfi par le com-
mandement & avec le fecodirs de Dieu il foitit

de ce pais pour aller habiter en la terre de Cha-
naam , y baftit un autel , & y offrit à Dieu un
fâcrifice. Berofe parle en ces termes de ce grand

perfonnage fans le nommer. En l'âge dixième

ft^ris U déluge ily avoitfarmy Us Chaldéens un
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homme fort yufle ^ fort intelligent dans U fcience

\de l'ajlrologie. Hecacée n'en parle pas feulement

en palTant j mais il a écrit un livre entier fur fon

fujet. Et nous lifons dans le quatrième livre de

Thiftoire de Nieolas de Damas ces propres paroles.

Abraham [ortit avec une grande troupe du pais des

Chaldéens qfii efl au dejfus de Bahyloney régna en

Dttmas,en partit quelque temps après avec toutfon

Peuple s'établit dans U terre de Chmaam qui

nomme maintenant ludée^où fapoflertté fe mul^
tiplia d'une manière incroyableyainji que je le diray

vdus particulièrement dans un autre lieu. Le nom
^Abraham esî encore au]ourAhuy fort célèbre

m grande vénération dans le pais de Damas, On y
voit un bourg qm porte fon nom > & ou l*en dit

qu'il demeuroit.

Chapitre VIII.

'ne gradefamine obligeAbraham d'alleren Egypte^

Le Roy pharaon devient amoureux de %arajyiet4

lapreferve , Abraham retourne en Çhanaam > ^
fait partage avec Loth fon neveu.

Epais de Chanaam fe trouva alors affligé x^.

d une fort grande famine \ ÔC Abraham Genef
yant fccu que l'Egypte eftoit en ce mefme ii^ij.

emps dans une grande abondance fe refolut d'au-

ant plus facilement à y aller qu'il eiloit bien-

ife d'apprendre les fentimens des Preftres de ce

aïs touchaacladivinitéjaSn que s'ils en elloienC

lieux inftruits que luy il fe conformaft à leur

reance : ou que fi au contraire il l'elloit mieux
u'cux il leur fift part de fes lumières. Comme
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Sara fa femme eftoic extiememenc belle 8c qu'il

comioilfoic rintemperance des Egyptiens , la

crainte qu'il eut que leur Roy ncn devinft

amoureux ôc ne le fift tuer 3 le porta à feindre

^*elle eltoit fa fœur : & il Finftruific de la ma-
nière dont elle devoir fe conduire pour éviter ce

péril. Ce qu'il avoir prévu arriva : car la repcpea-i

tionde labcautc de Sara s'^ftant bicn-toft répan-

duëjle Roy la voulut voir5& ne Tcuc pas plûtoft

veuë qu'il voulut l'avoir en fa puiiTance. Mais
Dieuempefcha TejfFet de fon mauvai's deflcin par

la pefte dont il affligea foa Royaume , & par la

révolte de fes fujecs. S^i' .uoy ce Prince ayant

confulté fes Preftres pour fçavoir de quelle forte

on pourroit appaifer la colère de Dieu , ils luy

fépoadirent que la violence qu'il vouloir faire à
la femme d'un étranger en cftoit la caufe. Pha«

taon étonné de cette réponfe demanda qui eftoic

cette femme , & qui eltoit cet étranger. Apres
l'avoir fceu il fit de grandes excufes a Abraham,
luy dit qu'il favoit crue fa foeur , & non pas

fa femme j & qu'au lieu d'avoir voulu luy faire

une injure , il n'avoir eu autre deffein que de

contradler alliance avec luy .11 luy<lonna enfuîte

tine grande fommc d*argent , & luy permit de

conférer avec les plus fçavans hommes de fon

Royaume.Cette conférence fit connoiftre fa vertu

& luy acquit une extrême réputation : car ces

Sages d'Egypte eftant de divers fentimens , &
C€tte diveifité caufant entre eux une tres-grande

divifion , il leur fit fi clairement connoiftre qu'ils

eftoicnt tous fort éloignez de la vérité
,
que les

uns ôc les autres admirent également la gran-

deur de fon efprit , & ne pouvoient alTez s'éton-

ner du don qu'il avoit d-e perfuader. 11 voulut
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t>ien Biefme leur enfeigner larithmecique &
laftiologie qui leureftoicnc inconnues : & c'eil

Ipar luy que ces fciences font palFées des Chai-
déens aux Egyptiens , & des Egyptiens aux
Grecs.

Abraham à Ton retour en Chanaam partagea ^4»

le pais avec Loth fon neveu. Car les conducteurs

de leurs troupeaux eftant entrez en difFerend

pour leurs pafturages , il en donna le choix à

Loth, prit pour luy ce qu'il ne voulut point , &
fe contenta des terres qui font au pied des mon-
tagnes. Il établit enfuite fa demeure en la ville

d'Hcbron , qui eft plus ancienne de fept ans que
celle de Tanis en Egypte. Quant à Loth il choifu

les plaines qui font Iç long du fleuve du louidain

& proches de la ville de Sodome qui eftoit alors

.tres-florilTante , & qui eft maintenant entieie-

ment détruite par une jufte vengeance de Dieu
fans qu'il en refte la moindre trace > ainfi que

nous le dirons dans la fuite.

Chapitre IX.

Les AJfyrïens défont en bataille ceux de Sodome^em'"

mènent plufieurs prifonniers j & entre autres

Loth qui efto'tt venu à leur fecours.

L'Empire de TAfie eftoit alors entre les mains 2 j.

des Affyriens , & le pais de Sodome eftoit Genef^

jfi peuplé & fi riche qu'il eftoit gouverné par 14.

5

cinq Rois nommez B^//^ , Bareas , Senabar ,

Symobor , de Balé. Les AlTyriens les attaquent

^ avec une puilTante armée qu'ils diviferent en

j

quatre corps commandez, par quatre chefs j &
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©ftant denieuiez vidorieux après un fanglant

combac les obligcrcat à kui payer ciibut. Ils y
fatisfirent durant douze ans : mais en la treiziè-

me annce ils fe révoltèrent. Les AiFyriens pour

s'ea venger revinrent une féconde fois fous la

conduite de Ms^rphcdy d'Arioqne y de Chodcllogo-

tnor , & à^Thû^rgal , ravagèrent toute la Syrie ,

domtetent les defcendans d«s geans , & entrc-

xent dans les terres de Sodome 3 où ils campè-

rent en la vallée qui portoit le nax des puits de

bithume à caufe des puits de Bithume que Ton y
voyoit alors , niais qui depuis la ruine de Sodo-
me a eftc changée en un lac que 1 on nomme
Afphaltide parce que le Bithume en fort contU
nuellement à gros boliillons. Ils en vinrent à un
grand combat qui fut extrêmement opinialhé :

plufieurs de Sodome y fuient tuez, & plufieurs

fait prifonniers , entre lefquels fe trouva Loth
C[ui cftoit venu à leur fecours.

Chapitre X.

lé.

Genef.

jibr^^ham pourfuit les AJfyniens , les met enfuite >

délivre Loth tous les autres prifonniers.L.i

Roy de Sodome ér Melchifedech Roy de lerufa- '

lem luy rendent de grmds honneurs. Dieu luy

fromet quil aura un fils de S^tra. Naijfance

d*lfma'él fils d'Abraham & d' Agar. Circonci'*

fion ordonnée de Dieu»

ABraham fut fi touché de la défaite de ceux

;de Sodome qui eftoient les voifins & fes

amis , & de la captivité de Loth fon neveu

qu'il refoluc de ks fccouiir , & fans différer un
i
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nomenc il fuivit les Aifyriens , les joignit le

inquicme jour auprès de Dan Tune des fources

lu lourdain , les furpiit la nuit accablez de vin

c de fommeil , en tua une grande partie , mic

c refte en fuite , & les pour fuivit tout le len-

emain jufques en Soba de Damas. Ce graiïd

uccés fit voir que la vidoire ne dépend pas de
la multitude, mais de la refolution des corn-

attans : car Abraham n avoit avec luy qae trois

ens d'x-huit des ficns , & trois de fes amis

ors qu'il défit toute cette grande armée ; &
e peu d'Aflyrîens qui refterent fc fauverent

ans leur pais couverts de confufion & de hon-
Ainfi Abraham délivra Loth & tous les au-

res prifonniers > & s'en retourna pleinement

idorieux.

Le Roy de Sodome vint au devant de luy

ufques au lieu que Ton nomme le champ
oyal , où le Roy de Solyme , qui td mamte-
lant lerufalem , le receut auflî avec de grands

émoignages d*eftime & d'amitié. Ce Prince fe

loxmoit Melchifedech , c'eft à dire Roy
ufte ; & il leftoit véritablement , puis que fa

ertu edoit telle que par un confentement gè-
lerai il avoit efté fait Sacrificateur du Dieu
out-puiffant. Il ne fe contenta pas de recevoir

i bien Abraham : il receut de mefme tous les

iens : luy donna au milieu des fcftins les louan-

tes deuè's à fon courage & à fa vertu , & ren-

lità Dieu de publiques adions de grâces pour
me victoire fi glorieufe. Abraham de fon collé

ffrit à Melchifedech la dixième partie des dé-
ouilles qu'il avoit remportées fur fes ennemis j

>: ce Prince les accepta. Quant au Roy de So-
'ome à qui Abraham offrit auffi une partie de



3 2 Histoire des Iuifs.

ces dépouilles , il avoir peine à fe lefoudre de

raccepccr, & fe concentoic de recevoir ceux de

fts fujccs qu'il avoir afFranchisde fcrvirudeimais

Abu:aham l'y obligea , & fe referva feulemenr

quelques vivres pour fcs gens & quelque parric

des dépouilles pour fes rrois amis Sfchol , Enner^

$c Membre y quîl'avoienr accompagné en cerre;

occafion,

if . Cetre generofiré d'Abraham fur fi agréable

Genef.^ux yeux de Dieu qu*il Taflura qu'elle ne de-

jj-, mcureioir pas fans rccompenfe : à quoy Abra- i

ham répondir : Er commenr , Seigneur , vos

bienfaits pourroienr-ils me donner de la joye ,

puis que je ne laiiferay perfonne après moy qui
j

puille en joiiir & les pofleder ? car il n'avoic
j

point encore d'cnfans. Alors Dieu luy promit

qu'il luy donneroir un fils , & que fa polleriré

fcioir fi grande qu'elle égaleroir le nombre des

eroilles. Il luy commanda enfuite de luy offrit

un facrifice : & voicy l'ordre qu'il y obfeiva.

II prit une genilTc de trois ans , une chèvre , &
un bclier de mcfme âge qu'il coupa par pièces ,

une rourrerelle & une colombe qu'il offrit

entières fans les divifer. Auparavant qu'il cuft

drcfsé l'autel , lors que les oifeaux tournoient

alentour des vidlimes pour fe rcpaiftre de leur

fang, il entendit une voix du ciel qui luy pré-

dit que fes defcendans fouffriroicnt durant qua-i

tre cens ans une grande perfccurion dans l'E-T

gvpte : mais qu'ils triomphcroicnt enfin de leur f

ennemis , vaincroient les Chananécns, & fe ren

dioient maiflres de leur païs. ^

19. Abraham demeuroit en ce temps - là enu:

Ge»f/. lieu nommé le Chcfne d'Ogis ail' z proche d

16. la ville d'Hebron. Comme ihcftoit toujours dan ^
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' rafÔîdioii de voir que fa fcmiiîe eftoit fterile,

il ne ceflbit point de prier Dieu de luy vouloir

donner un fils : & Dieu ne luy confirma pas feu-

lement la promefle qu'il luy en avoir faite , mais

laflura encore de tous les autres biens qu'il luy

avoir promis lors qu'il l'avoit obligé à quitter la

Mefopotamie.

Sara par le commandement de Dieu doniU ^0
alors à Abraham une de fes fervantes nommée
Agar qui eftoit Egyptienne , afin qu'il ea

cuft des enfans. Mais lors que cette fervante fe

fcntit groffe elle méprifa fa maiftrefle, & fe ilata

de la créance que fes enfans feroient un jour les

hcritiers d*Abraham. Cet homme jufte eut hor-

reur de fon ingratitude , & remit à la volonté

de Sara de la punir comme il luy plairoit. Agar
comblée de douleur s'enfuit dans le defert,& pria

Dieu d'avoir compaffion de fa mifere.Lors qu'elle

cfloit en cét eltat un Ange luy commanda de re»

tourner vers fa maiftrefle , fur l'aflurance qu'il

Juy donna qu'elle luy pardonneroit pourveuL

qu'elle reconnuft fa faute , le chaftiment qu'elle

javoit receu eftant une jufte punition de fa mé-
connoiflance & de fon orgueil. Il ajouta que fi

!au lieu d'obeïr à Dieu elle s'éloignoit davantage,

,clle periroit miferablement : mais que fi elle fe

iroûmettoit à fa volonté elle ferok mere d'un

|fiis qui regneroit un jour en cette province.

Elle obéît , demanda pardon à fa maiftrefle,

l'obtint , & peu de temps après accoucha d'un

51s qui fut nomme Ifmael , c'eft à dire exaucé ,

?our montrer que Dieu avoir exaucé les prières

^
iefa mere.

j
Abrahr.m avoir quatre-vingt fix ans lors de la

laiflanced'lfmael 3 & quatre vingt dix-neuf ans ^en.
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lors que Dieu luy apparut & kiy dit que Sara

auroit un fils que l'on nommereit ifaac dont la

poftcricé feroit tres-grande , & de qui il naiftroit

des Rois qui s'afluietciroient par les armes tout le

pais de Chanaa depuis Sydon jufques à l'Egypte.

Et afin de dillingucr fa race d'avec les autres na*

tions il luy commanda de circoncire tous les cn-

fans mafles huit ]0urs après leur naiflance , dont
je rapportcray aillleurs encore une autre raifon.

Et fur ce qu'Abraham demanda à Dieu fi ifraël

vivroit , il luy répondit qu'il vivroit fort long*

temps , & que fa pofterité feroit très - grande.

Abraham rendit des avions de grâces à Dieu de
ces faveurs , & auflî - toft fe fit circoncire avec

toute fa famille , Ifmaël eftant déjà âgé de trei-

ze ans.

Chapitre XI.

Ange prédit à Sara qu elle auroit un fils.Deux

autres Anges vont à Sodome, Dieu extermine

cette ville.Loth ft^ul s'enfauve avecfes deuxfil"

les fafemme , qui efl changée en une colornne

de fel.Naiffmce de Moab.Ô* d* Amon.Dieu ^w-'

pefche le Roy Ahimelec'h d' exécuter fon maU"
'vais deffein touchant Sara. Naiffance à'jfaac*

31, T Es peuples de Sodome enflez d'orgueil par

Cenef. | ^ ieur abondance & par leurs grandes richcffes

i%,éf* oublièrent les bienfaits qu'ils avoient receus de

j ^. Dieu 5 & n'eftoienc pas moins impies envers luj

qu'outrageux envers les hommes. Us haïfToicnt

les étrano;ers s & fe plongeoient dans des vo-

luptés abominables. Dieu irrité de leurs crime:

' refolu
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tefolut de les punii^de détruire leur ville de telle

forte qu'il n*en reftaft pas la moindre marque ,

& de rendre leur païs fi fterile qu'il fuft à jamais

lincapablc de produire aucun fruit ny aucune

plante.

Vn jour qu'Abraham eftoit afTis à là porte de j

fon logis auprès du cliedie de Mambré crois

Anges fe prefenterent à luy. Il les prit pour

des étrangers5& s'eftaat levé pour les falue'r leur

offrit fa maifoii. Ces Anges acceptèrent fa civi-

lité , & Abraham fit tuer un veau qui leur fut

fervi rofti avec des gafteaux de fleur de farine^

Ils fe mirent à table fous le chefne , & il parut

à Abraham qu'ils mangeoient. Ils luy deman-
dèrent où eftoit fa femme.ll leur répondit qu'elle

eftoit à la maifon , Se l'envoya quérir auffi-toft.

Quant elle fut arrivée ils luy dirent qu'ils re-

vicndroient dans quelque temps , Se qu'ils la

tro'iveroient p-rofle. A ces paroles elle fous- rit

,

parce qu eltant agee de quatre-vingt dix ans &
fon mary de cent 5 elle cioyoit la chofe impof-

Ifible. Alos ces Anges fans fe cacher davantage

leur déclarèrent qu'ils eftoienr des Anges de Dieu

envoyez de fa parc y l'un pour leur annoncer

qu'ils auroient un fils , & les deux autres pour

exterminer Sodome. Abraham touché de dou-

leur de la ruine de ce peuple malheureux fe leva,

ic pria Dieu de ne pas faire périr les innocens

I

avec les coupables. Dieu lu,y répondit que nul

i'euxn*eftoit innocent , & que s'il s'en trou-

Toit feulement dix il pardonneroit à tous les au-
•1 trcs.Aprês cette réponfe Abraham n'ofa plus pax-

l! 1er en leur faveur»

Les Anges eftant arrivez à Sodome > Lôth que
^ i*exemple d'Abraham ivoit rendu fort charitablç

D
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envers les écrangrs>les pria de loger chez luy^

Les hahitans de cette déteftable viJtle les voyant
fi beaux & fi bien faits preflerent Loth chez qui
ils ertoient entrez de les leur mettre entre les

mains pour en abufer. Cet homme julle les con-
jura d'avoir plus de retenue , de ne luy pas faire

Taffront d'outrager des étrangers qui eftoient fes

hoftes , & de ne pas violer en leurs perfonnes

le droit d'hofpirhalité. Il ajouta que (i ces raifons

ne les touchoient point il aimoit mieux leur

abandonner fes propres filles» Mais cela mefme
ne fut pas capable de les arrefter. Dieu regarda

d'un oeil de fureur Taudace de ces fcelerats , les

frappa d'un tel aveuglement qu'ils ne purent

trouver rentrée de la maifon de Loth , & retblur

d'exterminer tout ce peuple^ abominable. Il com-
manda à Loth de fe retirer avec fa femme &
fes deux filles qui eftoient encore vierges , &
d'avertir ceux à qui elles avoient efté promifes^

en mariage de fe retirer avec eux. Mais ils fe

moquèrent de cét avis > & dirent que c'eftoit-là

une des refveries ordinaires de Loth. Alors Dieu

lança du ciel les traits de fa colère & de fa ven-

geance contre cette ville criminelleElle fiit auflî-

toft réduite en cendres avec tous feshabïtansi Se

ce mefme cmbraxement détruifit tout le païs

d'alentour ^ ainfi que je l'ay rapporté dans moa
hiltoire de la guerre des luifs.

La femme de Loth qvil fe retiroit avec luy 5t!

qui contre la défeme que Dieu luy en avoit faite

fe retournoit fouvent vers la ville pourcon{klercri

ce terrible cmbrazement , fut changée en une

colomne de fcl , & punie en cette forte de fa eu-

riofité. i'ay parlé dans un autre lieu de cette

colomne que 1 on voit encore aujoard'huy.».
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- Ainfi Loth fe retira avec fes deux filles dans

an coin de terre qui eftoit k feul de tout le

païs que le feu avoit épargné , & qui porte juf-

qucs à cette heure le nom de Zoor , c'eft à di-

re étroit. Il y pafla quelque temps avec beau-

coup d'incommodité y tant à caufc qu'ils y
cftoient feuls, que par le peu de nourriture

^'ils y trouvoicnr. Ses deux filles s'imaginant

gue toute la race des hommes eftoit perie cru-

rent qu'il leur eiloit permis pour Ja conferver

de tromper leur pere. Ainfi l'aifnée eut de luy

uo fils nommé M o a b qui fignifie de mon
pere, & la plus jeune en eut un nommé Am-
MON , c'eft à dire fils de ma race. Du premier

font venus les Moabites qui font encore aujour-

d'huy un puiflant peuple. Les Ammonites font

iefcendus du fécond^ & les uns & les autres ha-

bittent la Syrie de Cœkn. Voilà de quelle forte

Loth fe fauva de l'embrafement de Sodome.

Quand à Abraham il fe retira à Gerar dans 3^.

fa Paleftine 3 & la crainte qu'il eut du Roy Qenefr

Abimelech le porta à feindre une fecon- lo*
de fois que Sara efto-it fa foeur, Çe Prince ne
manqua pas d'en devenir amoureux. Mais Dieu
Pempefcha d'accomplir fon mauvais deifein par

anc grande maladie qu'il luy envoya s & lors

qu'il fut abandonné des médecins il l'avetir en
fonge de ne faire aucune injure à Sara, parce

qu'elle eftoit femme de cet eftranger , & noir

pas fa fœar. Abimelech s'eftant trouvé un peu
mieux à fon réveil raconta ce fonge à ceux
qui eftoient auprès de luy , & par leur avis en-
voya quérir Abraham. Il luy dit qu'il n'appre-

hendaft rîen pour fa femme
j
que Dieu s'e»

eftoit rendu le protefteur, & qu'il le prenoit
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a témoin aafli-bien qu'elle qu'il la renaettoic

pure entre f^s mains : que s*il eull fceu qu'elle

eftoit fa femme il ne la luy auroit point oftée ;

mais qu'il la croyoit feulement fa fœur , &
qu'ainft il n'avoit pas cru luy faire injulVice :

qu'il le piioic donc de n'en avoir point de ref-

fcnciment , mais au contraire de prier Dieu de
îuy vouloir elhe favorable. Qu'au refte s'il delî-

roic de demeurer dans fon eflat il recevroit de luy

toute ibrtc de bons traitemens i & que s'il avoic

delfein de fe recirer il le feroit accompagner , 6c

luy donneroit toutes les chofes qu^il ciloit venu
chercher en fon pais. Abraham luy répondit >

qu'il n'avoit rien dit contre la vérité en appellanc

fa femme fa fœur , puis qu'elle eftoit fille de fon
frère s Se qu'il n'en avoit ufê ainfî que par la

crainte du péril où il apptehendoit de tomber :

qu'il eftoit cres-fafché d'avoir efte caufe de fa

majadie : qu'il fouhaitoit de tout fon cœur fa

fani^ : & demeureront avec joye dans (on pais^

Abimelech enfuitc de cette réponfe luy donna
des terres & de l'argent, contrafta alliance avec

luy , & la confirma par ferment auprès du puits

que l'on nomme encore aujourdiiuy Berfabée >

c eft à dire le puits du ferment.

37' Quelque temps après Abraham eut de fa

Cenef* femme Sara fuivant la promeir:; que Dieu luy
^•i» en avoit faite , un fils qu'il namma Ifaac >

c'eft à dire ris , à caufe que Sara avoit ry lars.

qu'eftant déiafî â^ée fAige luy annonça qu'elle

auroit un fils. 11 rut circoncis le huitième jour

félon la coutume qui s'obfwtve encore entre les

luifs. Mais au lieu qu'ils font la circoncifioa

le huitième jour après. la naifTancedes enfans >

les Aiabes ne la font que lois qu'ils font âgei
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de treize ans , à caufe qu'irmaël donc ils cirent

leur origine & de qui je vas maintenant parler,

ne fut circoncis qu'à cet âge.

Chapitre XIL

S,era oblige Abraham J[éloigner Agar Ifmaét

fort' fils* Vn ange co7t(ole Agar*

Fofieriié d' ffmael.

S Ara aima au commencement Ifinaël com- 3^.

me s*il euft elle fon propre £Is , à caufe Genef^

I

quelle le coafideroit comme devant eftre le il*

j

fuccelfeur d*Abraham. Mais lors qu elle fe vit

mere dlfaac elle ne jugea pas à propos de les

élever enfemble , parce qulfmaël eilant beau-

[

coup plus âgé auroit pu aifément après la mort

d*Abraham fe rendre le maiftre. Ainfi elle per-

fuada à Abraham de Téloigner avec fa mcxe i

& il eut d'abord peine à s*'y refoudre , parce

qu'il luy fembloit qu'il y avoir de rinhuraanité

à chaffer ainfi un enfant encore fart jeune , &
une femme qui manquoit de toutes chofes. Mais
Dieu luy fit connoillre qu'il devoir domier cet-

te làtisfadion à Sara : parce qififmaël n'é-

toit pas encore capable de fe conduire luy-mef-

me il le mit entre les mains de fa mere 5 à qui

il dit de s'en aller , &: luy donna quelques paim
'& une peau de bouc pleine d'eau. Après que

Ices

pains & cette eau furent confommez iGnaël

fe trouva pieffé d^une telle Ibif qu'il eftoit preft

ie rendre fefp rit j& Agar ne pouvant faaffrir

ie le voir mourir devant fes yeux le mit aa
pied d'un fapin , & s en alla^ Vft Ange l|iy ap-
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parut i luy ïnoiicra une fontaine qui eftoit prow

che , luy recommanda Savoir grand foin dcfbn

fils, & raffura qu en s'aequictant de ce devoir elle

feroit toujours heureufe. Vnc confolation lî in-

efpercc luy fit reprendre courage : elle continua

à marcher , & rencontrer des bergers qui la fe-.

coururent dans une fi grande extrémité.

Lors qu Ifmaël fut en âge de fe marier Agai

luy donna pour femme une Egyptienne , parce

qu'elle tirpit elle mefme fa naiffance de TEgy-

pte. lien eut douze fils, K^yhethyC^dar^Ahdéel^

^dumas , Aiajfam y Memas , Codam y Themarp,

Getur, Naphés Sc Chelmas ,qai occupèrent tout

& le nommèrent Nabathêe, Les Arabes font ve-

nus deux, Scieurs defcendans ont confervé le

mm de Nabathéens à caufc 3c leur valeur 6c de

la réputation d^Abiabam,

Chapitre XIII.

Ahraham pour ohetr au eommMndemnt de Dieu luy

effre fon fils ifaM en fAcrifice i& Dieu four Ui

teeompenfer de fideUté luy confinée toutes fes

fromejfes^

î9* TL ne fe poHvoît ïîen ajouter à h tendrefle,

G^nef* £qu avoit Abraham pour fon fils Ifaac , tant à,

12^. caufe qu il eftoit unique , que parce que Dieu le

îuy avoic donné ai fa vicillefle. Et Ifaac de foui

cofté fe portoit avec tant d'ardeur à toutes fortés

de vertus , fervoit Dieu fi fidellcment , & ren-

dort à fon pere de fi grands devoirs , qu^l luy

donnoit tous les jours de nouveaux fujets. de
^
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Faimer , ainfi Abraham ne penfoic plus qu*à
mourir , & fan Icul fouhaic eftoic de laifTer iiiv

tel fils pour Ton fucceffear. Dieu liiy accorda,
ce qa'il defiroic : mais il voulue auparavant
éprouver fa fidélité. Il \uj apparut j & après
luy avoir reprefencé les grâces fi particulières

dont il l'avoit loûjours favorifé , les vîtloi-
les qu'il luy avoir fait remporter fur fes enne-
mis , de les piofperitez dcrnt il le combloit , il

luy commanda de luy facrifier fon fils fur la

montagne de Moria , Se de luy témoigner par
cette obeïffance qu il pieferoit fa voianté à ce
qu'il avoit de plus cher au monde. Comme
Abraham eftoit tres-perfiiadé qu^e nulle confia
deration ne pouvoir le difpenfer d obeïr à Dieu
à qui toiitcs les creatures font redevables de leur
cftre , il ne parla ny à fa Femme ny à pas un
ides fîens du commandement qu'il avoit receu ^
& de la refolution qu'il avoit prife de Texecu-
ter , de peur qu'ils ne s efforçalTent de len dé-
tourner. Il dit feulement à ifaac de le fuivre y
êc n'eftant accompagné que de deux de fes fe^-

viteurs il fit charger fur un afne toutes les chofes
dont il avoit befoin pour une telle aûion. Après
[avoir marché durant deux jours ils apperceurent
;te lieu que Dieu luy avoit marqué : alors il lai fia

jfes deuxferviteursau pied delà monragne,monta
'avec Ifaac fiir le fommet , où le Roy David fit

iepais baftir le temple, & ils y portèrent enfem.
Il^le , exx:epté la vidime , tout ce qui eltoit ne*
:eflaire pour le facrifice. Ifaac avoit alors vingt-
:inq ans. Il prépara Tautel : mais ne voyant

^

5aint de viftime il demanda à fon pcre ce qu'il
' rouloit donc facrifier, Abraham luy répondit

,

lueBieu qui peut doiuacr aux hommes toutes ce
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les chofes qui lem manquent & leur ofter celles.

„ qiuls ont, leur donncioit une yidime s'il agréoit

>, leur facrifice.

Après que le bois eut efté mis fur Tautel

fj Abraam parla à ifaac en cetce force : Mon fils

je vous ay demandé à Dieu avec d'inftances

prières : il n*^y a point de foins que je n aye

pris de vous depuis qi^e vous eftesvenuau mon-
3, de 5 & je confiderois comme le comble de mes

„ vœux de vous voir arrivé à un âge parfait , Se

iy de vous lailferea mourant Theritier de tout ce

que je pofTede» Mais puis que Dieu après vous

j> avoir donné à moy veut maintenant que je vous

^, perde , foufFrez genereufement que je vous offre

àluy en facrifice. Rendons-luy , mon fils , cet-

3, te obcïifance & cet honneur pour luy témoi*

5, gner noftre gratitude des faveurs qu'il nous â

faites dans la paix , & de TalTiftance qu*il nous

a donnée dans la guerre. Comme vous û'eftes

né que pour mourir , quelle fin vous peut eftrc

>^ plus glorieufe que d'eftre offert en facrifice par

^ voftre propre pere au fouverain maiftre de l'u-

V3 nivers qui au lieu de terminer voftre vie par

une maladie dans un liéH , ou par une blcffure

dans la guerre , ou par quelque autre de tant

(î'accidens aufquels les hommes font (ujets , vou

» juge digne de rendre yoftre ame entre fes main

au milieu des prières & des facrifices pour eftr

à jamais unie à luy ? Ce fera alors que vou

confolerez ma vieillefle > en me procurant Taf

,5 firtance de Dieu au lieu de celle que je devoi

recevoir de vous après vous avoir élevé avec tar

de foin.
^ ^ |

Ifaac qui eftoit un fî digne fils d'un fi adm

4:able pere > écouta ce difcours noiifeulemei

faj
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fans s'étonner ^ mais avec joye , & luy répon-

dit i qu'il auioic eftc indigne de naillre s'il re* <^

fufoit d'obeïr à fa volonté , principalement lors <^

quelle fe trouvoit conforme à celle de Dieu.

En achevant ces paroles il s'élança fur Tautel

pour eftre immolé > & ce grand iacrifice alloit

s'accomplir fi Dieu ne l'euft empefché. Il appel-

la Abraham par fon nom , luy défendit de tuer

fon fils j & luy die , que ce qu'il luy avoir com-
mandé de le luy facrificr n eftoit pas pour le luy ce

ofker après le luy avoir donné , ou parce qu'il c«

prift plaifir à répandre le fang humain h mais

feulement pour éprouver fon obcïffance. Que <f

maintenant qu'il voyoit avec quel zele ôc quelle <<

fidélité il luy avoit obeï , il agréoit fon facrifice ce

& raffuroit pour recompenfer qu'il ne manque- (c

roit jamais de Taffifter 6c toute fa race : que ce ^
fils qu'il luy avoit offert & qu'il luy rendoit vi- «
vroit heureufement de fort long-temps > que fa ce

pofterité feroic illuftre par une longue fuite ce

d'hommes vaillans & vertueux : qu'ils s'affujec- ^
tiroient par les armes tout le païs de Ch-^naam; ce

& que leur réputation feroit immortelle , leurs ri- ce

chefTes fi grandes , & leur bonheur fi extraordu
raire qu'ils feroient enviez de toutes les autres ce

nations, ce

Dieu enfuite de cet oracle fit paroiftre un
'

bélier pour eihe offert en facrifice.Ce fidelle pere

& ce fage &heureux fils s'embrafferent tranfpor-

tez de joye par lagrandeur de ces promeffcs,acIîe-

veient le facrifice, retournèrent trouver Sara 5 8c

Dieu faifant profperer tous leurs deffeins CQmt
hla de bonheur tout le refte de leur vie.

E
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Chapitre XIV.

Âdort de S/ira femme d'Jbraham.

QVelque temps après -Sara mourut eftant âgée

le cent vmgt-fept anSj& fut enterrée àHe-
- Dion \ où les Chananéens offrirent de luy don-

ner fepulture. Mais Abraham aima mieux acqué-

rir pour ce fujet un champ qu'il acheta quatre

cens ficles d*un habitant d'Hebron nommé
Ephrem 5 où luy & fes defcendans baftirent plu--

fleurs fepulchres*

Chapitre XV.

jîhr^t'ham après la mort de Sara ipoufe Chetura,

Enfans qu'il eut d*elle,é^ leur pofierité.ll marie

[on fils Ifaac à T^becca fille de Xathuel &fœur
de Laban»

j^^^ j\ Braham après la mort de S^racpoufa Che-

a^n^f
4\.tura5& en eut fix fils tous infatigables dans

le travail Se fort induftrieux. Ils fe nommoient

Zembrouy lax^aryMadany Madim, Lufubac & Sus*

Sus eut deux fils, Sabacariy & 7)adan,c[\xi eue

Lattifm.jlfurSL I««r.Madan eut cinq fAs^Ephay

Ophrés, Anoch , Ebidasy & Eldas. Abraham leur

confeilla à cous de s'aller établir dâs d'autres païsij

& ils occupèrent la Troglotide,& toute cette par-

tie de TArabie hcureufe qui s'étend jufques à la

mer rouge. On tient auffi qu Ophrés dont nous

venons de parler s*empara par les armes de k Ly-



Livre I. Chapitre. XV. 4j
»ie , & que fes defceadans s'y étabSiicnt & la

iommereiic de fou nom Afrique : ce qu*Ale;can-

;re Polyhillor confirme par ces ^awks.Leprophe^

\e Cleodeme fumommé Malch qui à l'exemple diù

^.egiflMeur Meïfe a écrit l*hifioire des luifs , dit

iH Abraham eut de Chetur^t entre autres enfms
Aphram^Sur à^Japhram*§lue Sur donna le nom
a Syrie ; Aphram à U vtlled*Afre^ & laphyan? à
^Afrique \ qu'ils combattirent dans la Lyhle

•ontre Anthée^fous U conduite d'Hercule.W ajoute

|u Hercule époufa la fille d'Abraham 3c qaU en

put un fils nommé Dcdore , qui fut pere de Sopho
juiadonné ibn nom aux Sophaces.

ifaac eftant âgé d'environ quarante anî^ Abra-

lâm penfa à le marier , Se jetta les yeux far Re- QeriCj^

oecca fille de Bathuel qui eftoit fils de N^ichor
2,^^

on frère. Il choifit enruitepour Taller demander
m mariage le plus ancien de fes ferviteurs , qi**il

obligea par ferment en luy faifant mettre la main
ous fa cuifle^ d'exécuter ce qu'il luy ordonnoic:

k il le chargea de prefens fi rares qu'ils ne pou-

/oient pas a*ell:re point admirez dans an pais oà
on n avoit encore rien vu de fvmbîabic.C'^ fidelle

'erviteur demeura long-tem-s avant que de fe

mouvoir rendre en la ville de Carran, parce qu'il*

uy falut traverfer la M'^fopotamic où il fe ren-

contre quantité de voleurs , où les chemins font

:res-mauvais en hyver , & où i'or.. foudre beau-

coup ca efté parla difficulté de trouver de Tcau.
^ ConnneilaiTivoit au fauxbou' gil vit plaideurs

^'iîlles qui alloieat à un puits qucrir de Yc^v i ôc

['ilors il pri^Dieu que fi f\ volant i eftoit que Re^
'^3ecca époufall le fils de fon maiftre il fift qu'elle

^"e tioiivafteftre l'une de ces fiiler, ^ Sr que au-^

rces lefufant de luy donue^ de l'eau il puft la coft^^.
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Boiftrepar la civilité avec laquelle elle luy en of-

fiiroit.ll s*appiocha enfuite du puits , & pria ces

filles de luy vouloir donner de Teau. Toutes les

autres luy répondirent qu'elle eftoit difficile à ti-

rer, & qu'elles en avoient tant de befoin pour

clles-mefmes qu'elles ne pouvoient pas luy en
donner. Rebecca les entendant parler de la forte

leur dit qu elles eftoient bien inciviles de lefufer

cette grâce à un étranger, & en mefme-temps luy

en ofFrit avec beaucoup de bonté. Vn commen-
cement fi favorable fit efperer à ce prudent fervi-

reur que le fuccés de fon voyage feroit heureux,
,(

Il la remercia fort , & pour s'alfurer encore da-^-

vanta^e de fes conjectures il la pria de luy dir0;

qui eftoiêt ceux qui avoient le bonheur de Tavoiri

pour fille. A quoy il ajouta qu'il fouhaitoit que
Dieu luy fift la grâce de rencontrer un mary di-

gne d*elle , & dont elle euft des enfans qui heri-

.

taffent de leur vertu. Cette faae fille luy répondit

avec la mefme civilité,quelle s appeiloit Rebcccaj
i

que fon pere fe nommoit B'ithuel , & que depuis

fa mort Laban fon frère prenoit foin d'elle, de fa

mère , & de toute fa famille. Alors cet homme
voyant avec grade joye qu'il ne pouvoit plus dou-

ter que Dieu ne l'aiTiftart dans fon deifein, ofFrit

à Rebecca une chaifne 5c quelques autres orne-,

mens propres à parer des filles , 6c la pria de leî^

recevoir comme une marque de fareconnoiffancc

de la faveur qu'elle feule entre toutes fes compa.

gnes avoit eu la bonté de luy accorder. Il la fup-

plia enfuite de le mener chez fes parens^parce qu< 1

la nuit s'approchoitjôc que portant des bagues dr

grand prix il cioyoit ne les pouvoir mettre plu

feurement que chez eux. Il ajouta que jugeant d

la vertu de les proches par la ficnne il ne doutoi
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oint qu'ils ne le receu{rent:,& qu'il ne precendoic

j'int leur eftre à ciiarge^mais de payer toute fa

épenfe. Elle luy répondit , qu*il n avoir pas tort

avoir bonne opinion de fes parens ; mais que ce

le feroit pas l'avoir affez favorable que de les croi-

le capables de recevoir quelque çhofe de luy pour

avoir logé : qu'ils exerçoient plus libéralement

.'hofpicalué:qu'elle alloit parler à fonfie^e, & le

neneroit eafuite le trouver. Elle partie aufîi-toft

')C exécuta ce qu'elle luy avoir promis.Laban com-
manda à fes ferviteurs de prendre foin des cha-»

neaux, 3c convia fon hoile à fouper. Lors qu'ils

furent fortis de table le ferviteur d'Abraham luy

lit : Abraham fils de Tharé eft voftre parent. Et
iprés s'adrelTant à fa mere il ajouta:Nachor ayeul

ie ces enfans dont vous eftes la mere eftoit pro- ç

pre frère d'Abraham. Cet Abraham eft mon mai, ^

ftre;& il m'a envoyé vers vous pour vous deman-
^

der cette fille en mariage pour fon fils unique & le
^

feul héritier de tout fon bien ,11 auroitpûluy choî-
^

fir l'une des plus riches £emmes de fon païsrmais \
il a crû devoir rendre ce refped à ceux de fa race

de ne fe point allier dans une maifon étrangère."
*

Secondez s'il vous plaift fon defir : & fécondez-
le avec d'autant plus de joye qu'il eft fans doute

^

conformer la volonté de Dieu ,puis qu'outre l'af-

fiftance qu'il m'a donnée dans mon voyage il m'a
fait rencontrer fi heureufement cette vercueufe

fille Se voftre maifon.Car ayant vu lors que j'ap-

prochay de la ville plufieurs filles cjui alloient tirer
*

de l'eau au puics^je foiihaitay ou elle fuft du nom-
bre & que ie la pulfe connoiftre : ce qui ne man-

^

qua pas d'arriver.Après donc que Dieu vous a fait

voir que ce mariage luy agvée pourriez- vous y
lefufer voftre con0^ntement,& ne pas accorder à
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Abraham la prière qu'il vous fait par moy ? Vfte

propofition fi avantageufe,& que Laban & fa me-
le ne pouvoient douter qui ne fuft fort agréable

à Dieu , fut receuë d'eux avec la fatisfadion que
l'on peut s'imaginer. Ils envoyèrent Rebecca 5

&Ifaac répoufa eftant déjà en pofTefTlon de tout

le bien de fon pere , parce que les enfans qu'A-
braham avoir eus de Chetura eftoient allez s'é-

tablir en d'autres provinces.

Chapitre XVL

Mort ^Abraham.
43. A Biaham mourut bien-toft après le mariage

Gemf^£\^:ï\(o.2iC:,bL il eftoit fi eminent en toutes for-

4jt tes de yerius qu'il mérita d'eftre très- particuliere-

meat chery & favorifé de D'Cu. Il vefcut cent

foixante-qainze ans:& Ifaac 6c Ifmaël fes enfans

remc^reicnt en Hebron auprès de Sara fa femme.

Ch API T R E X VIL

Rebecc/$ accouche £Efm& Je lacob. Vne grande

fim'tne oblige ifa^ de fortir dupais M ch^-

naamy& il demeure quelque temps fur les terres

duTioy Ahimelech. Mariage d'EfaiiJfme trom-

pé ffïr lacob luy donnefa benedicficn croyant la

donner h Efaii. Ucob fe retire en Mefopotamie

pour éviter la colère de fon frère.

4'f • Ebecca eftoit grolTe lors de la moit d'A-

G^»* J^l^-aham 3 & Tciloïc fi cxcraordiAiaircmcnt

1J^
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qu Ifaac appréhendant pour elle confulta Dieu

pour fçavoir que ferait le fuccés de cette grof-.

fèlfe. Dieu luy répondit qu'elle accoucheroit de

deux fils, dont deux peuples qui porteroient leur

nom tireroient leur origine : mais que le puifné

fcroit plus puifTant que fon frère. On yit peu de ^.

temps après l'effet de cette prediftion. Rcbecca

accoucha de deux fils > dont Taifné eftoit tout

couvert de poil , & le puifné luy tenoit le talon

quand il vint au monde. L'aifné fut nommé
EsAiiàcaufe de ce poil qu'il avoit apporté en

jiaiifant s & ifaac avoit pour luy une affeftipn

paiticuliere. Le plus jeune fut nomnaé I a c o bî

& Rebecca Taimoit beaucoup plus quç fon

aifné.

Le Païs de Chanaam fe trouva en ce mefme .

temps affligé d*vn grande famine , & l'Egypte Q^nef
au contraire dans une grande abondance, Ifaac

refolut de s'y en allers mais Dieu luy commanda
de s'arrerter à Gerar. Comme il y avoir eu une
grande amitié entre le Roy Abimelech ôc Abra-
ham , ce Prince luy témoigna d'abord beaucoup
de bonne volonté. Mais lors qu'il vit que Dieu
le favorifoit en toutes chofes il en conceut de
renvie,& Tobligea de fe retirer.ll s'en alla en un
lieu nommé Pharan^c'eft à dire la valée , qui cft

alTex proche de Gerar, & voulut y creufer un
puits:mais les condudcurs des troupeaux d'Ati-
melech vinrent en armes pour l'en empefcher:
& comme il n eftoit pas d'humeur à contcfter il

leur quitta la place , 9t les lailîafe flatcr de la

créance qu'ils Ty avoient contraint par la force,

quoy qu'il ne l'euft fait que volontairement. Il

commença enluite à creufer un autre puits j &
d'autres pafteurs l'empcfcherent encore de Ta^»

E iiij
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chevcr. Se voyant traverfé <de la force il refolut

avec beaucoup de prudence datcendre un temps
plus favorable : Se ce temps arriva bien - toft

après : car Abimelech le luy permit j Se alors il

<en creufa un qu'il nomma Rooboth , c'eft à dire

grand Se fpacieux. Quant au deux autres qu'il

avoit commencez , l'un a efté nommé Hefec,
c eft à dire difputé : & l'autre Sithnath , c eft à
dire inimitié.

Cependant comme Dieu répandoit tous les

Jdurs de nouvelles benediftions fur Ifaac,fa prof-

perité Se fes richeffes firent craindre Abimedech
que les fujecs qu'il avoit de fe plaindre de luy

ne fiffeiit plus d^impreffioii fur fon efprit que le

ibuvenir de l'amicié qu'il luy avoit témoignée au
commencement 5 Se ne le portalTent à fe venger,

Ainfi ne voulant pas l'avoir poui; ennemy il l'alla

trouver accompagné feulement d'un des princi-

paux de fa cour , pour renouvcller leur allliance.

Il n'>ut pas peine à reûfTir dans fon defTein^parce

que la bonté dlfaac Se Je fouvenir 4e l'ancienne

'amitié de ce Prince pour luy Se pour Abraham
fon peie , luy firent aifément oublier tous les

mauvais traitemens qu'il en avoit receus.

Efa'ii eftant âgé de quarante ans époufa Ada
RUq à' Hek^i Se Alibarae fille à'Efebeon tous deux

Princes des Chananéens. Il n'en demanda point

la pcrmilïîon à fon pere , Se il ne la luy auroit

jamais accordce^parce qu'il n'approuvoit pas qu'il

s'alliaftvers des étrangers. Néanmoins comme il

ce vouloir poin: fâcher fon fils en luy comman-
dant de renvoyer fes deux femmes il le foujffiit

£ans luy en parler.

Cet homme fi jufte qui eftoit alors accablé de

vieillefle Se qui ayoit melme perdu la veuë fit
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renir Efali & luy dit , que ne pouvant plus voir-<

a clarté du jour ny fcrvir Dieu auflî exaftement ^

ju'il avoit accoutumé , il vouloit avant que de
«

Tîourir luy donner fa bénédiction. Qu'il s'en
^

illaft à la chaiFe ^
qu'il luy apportaft ce qu'il

^

3rendroit pour en manger, & quenfuice il prie-

:oit Dieu de vouloir toûjouis eftre foû pro-

redeur , puis qu'il ne pouvoir aiicux employer

le peu de temps qui luy reftoit à vivre qua le

luy rendre favorable. Efaii partit aaffi-toiè pour

exécuter ce commandement. M-^is Rebecca qui

Aefiroit que la benediiftion de Dieu tombsft fur

fon frere,& non pas fur luy , quoy que ce ne fuft

pas rintention de leur pere , di: à Tacob de tuer

un chevreau & de lapprefter pour luy en faire

manger. Il obéît :& lors que le fouper fut .pré-

paré il couvrit fes bras & tes mains de la peau du
chevtèau , afin qulfaac en les touchant le priil

pour Efali : car comme ils eftoient gémeaux, ils

fe reffembloient en tout le refte. Il luy prefenta

enfuite ce qu'il luy avoit appreiléi mais ce ne fut

pas fans beaucoup craindre quç &'ildècœvroit fa

tromperie il ne luy donnaft fa maledidion au

lieu de fa bénédiction. Ifaac luy parla , de remar-

qua dans fcs réponfes quelque différence entre fa

voix & celle de fon fre^e. Alors lacob avança fon

brasj & Ifaac après l'avoir touché luy dit:Voftre

voix > mon fils , me paroift eftre celle de îacob:

lïiais ce poil que je fens fur vos bras me fait

croire que vous elles Efau. Ainfi Ifaac n ayant

plus de défiance mangea , & fit enfuite fa prière

en cette fortc:Dieu éternel de qui toutes les créa-

tures tiennent leur eftre5VOUS avex comblez mon
pere de biens: je vous fuis redevable de tous ceux

que je polfede 5 & vous avez promis de rendre
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^fterité encore plus hcuieuP:, Confirmex,

gneuï , par des effets la vérité de vos paroles

/ ne mépriicz pas Finfirmité dans laquelle je

me trouve , puis qu elle me fait avoir encore plus

de befoin de voftre afiiftance. Soyex s*ii vous
plaift it^ protedeur de cet enfant que je vous offre:

prefeivcz-le de tous perils:faites-luy paflci une
vie tranquille : répandez fur luy à pleines mains
les biens dont vous elles le ^laiftre ; rendez- le

redoutable à fes ennemis j 6c faites que fes amis

^
Taiment & Thonorent.

A peine ifaac avoit achevé cette prière qu*E-
fa'û en faveur duquel il croyoit favoir faite re-

vint de la chalfe. Il reconnut alors fon erreur>

& le luy dit s mais fans fe troubler. Efa'u le pria

défaire au moins pour \ny la mefrae prière à Dieu
qu'il avoit faite pour fon frère. Il luy répondit

qu'il he le pouvoir , parce qu'il avoit confommé
en faveur de lacob tout ce qui dépendoit de luy,

Efaii outré de douleur de fe voir ainfi trompé ne
pût retenir fes larmes : & fon pere en fut fi toii-»

ché qu'il luy donna une autre benedi(ftion en di-

fant,que luy & fes defcendans cxcelleroicnt dans
les exercices de la chalfe , dans la fcience de la

guerre^ &dans toutes les autres avions où l'on

peut témoigner de force & du courage , mais
qu'ils feroient néanmoins inférieurs à lacob 3c à
la pofterité.

Rebecca pour garantir lacob du péril que le

relTentiment de fon fKie lu.y faifoit craindre^

perfuada à ifaac de l'envoyer en Melopotamie

pour y prendre une femme de fa race:& Efaii qui

avoit reconnu que fon pere eftoit mécontent de
lalliance qu'il avoit prife avec les Chananéens,

avoit dés lors époufé Ba^emmath fiUe
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Id'ifmaël , & l'aima pli;s que nulle autre de fes

femmes.

Chapitre XVIIL

Vêjton qu*eHt laccb dans la terre de Chanaam , eù

Dieu lî// promet toute forte de bonheurpour Ihy

fourfa postérité. Il époufe m Mefopotamie Lea éf*

7(a£hel filles de Laian. il fe retire fecretement

four retourner en fon pays. Laban le pourfuit :

mais Dieu le protège» il lutte avec un Ange,Ô*

fi reconctUe avecfon frère Efaù.Le fils du Roy de

iichem viole Dina fille de laeobSimeen Levi

fes frères mettent tout au fil de l'Epée dans la

ville de S.iehem»1{acJoel accouche de Benjaminéf*

I

meurt en travail. Bnfans de lacoK

IAeob ayant donc du confentement de fon peie

efté envoyé par fa mere en Mefopotamie pour
(j^nef.

[

Époufer i/ne fille de Laban ion oncle y il traver- ^g^*

i
fa le païs des Chananeens. Mais parce que cette

\ nation luy eftoit ennemie i] n'entra dans aucune

! de leurs maifons. Il couchoit à la caHipagne^&
! n'avoir pour chevet que des pierres. Comme il

dormoit il eut en fonge une telle vifion. Il luy

ferabla qu'il voyoit une échelle qui alloit depuis

la terre jufqucs au ciel : que des perfonnes qui

paioifloient cilre plus qu humaines defcendoient

par cette echeHe j 3c que Dieu qui elloit au fom-
met luy apparut nianifcftement, Tappellapar fon

îiom, de kiy dit : lacob, ayant comme vous avez

pour pere un ti es-homme de bien 3 & voftre

ayeuî s'eftant rendu fi célèbre par fa vertu :pour-

quoy vou^ lailTcx-vous abbattre par la douleur^
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Concevez de meilleures efperances. De très*

grande biens vous attendent; Se je ne vous abàn-
y> donneray jamais. Lors qu'Abraham fut chafié

y y de la Mefopotamie je le fis venir icy : j'ay rendu

33 voftr« pere heureux s Se vous ne le ferez pas

yy moins que luy. Prenez courage, continuez vollre

yy chemin -y Se n appréhendez rien fous ma conduite,

>y Voftre mariage reùflira comme vous ledefirez:

yy vous aurez piuficurs enfans 3 Se vos enfans en
yy auront encore davantage. le leur afTujectiray ce

yy païs & à leur pofterité>qui fe nniltipliera de telle

yy forte que toutes les terres & les mers que le folcil

yy éclaire en feront peuplées. Que nuls travaux Se

yy nuls périls ne foient donc capables de vous éton-
^> aer. Dés maintenant je prens foin de vous , Se

y^ j'enprendray encore plus à Ta^^enir,

Vue vifion Ci favorable remplit lacob de con-

folation Se de joye. Il lava les pierres fur iefqueU

h$ repofçk fa tefte Iqxs qu un fi grand bonheui:

luy avoir elle prédit , Se fit vosu s*il retburnoit

heureux d'offrir en ce mefme lieu un facrifice à

Dieu Se la dixième partie de tous fes biens : ce

qu'il exécuta depuis tres-fidellement. Il voulut;

aufTi pour rendre ce lieu célèbre luy donner le

nom de Bethel, c'eft à dire fejour de Dieu, II

m continua enfuite à marcher vers la Mefopotamie,

/ & arriva enfin à Carran. Il rencontra dans le

fauxbourg des bergers, de jeunes garçons , Se de

jeunes filles qui eftoient atlis fur le bord d'un

puits. Il les pria de luy vouloir donner à boire.

Se eflant entré en difcours avec eux leur demanda

s'ils ne conoiflbient point un homme nommé
Laban , Se s'il eftoit encore en vie. lis luy re-

pondirent qu'ils le connoiflbient , & que c'eftoit

Une perfpnae trop confiderable pour ne le pas
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:onnoiftre, qu'il avoit une fille qui alloïc d'ordi-

naire aux champs avec eux : qu'ils s'étonnoicnc

;de ce qu elle n eftoic pas encore venue j & qu'il

pourroic apprendre d'elle tout ce qu'il deiîroic

de fçavoir comme ils s'entretenoicnc de la for-

ce cette fille nommée Rachel arriva accom-
pagnée de fes bergers. Us luy montrèrent lacob

& luy dirent que cet étranger s'enqueroit à eux:

de la fanté de fon pere. Comme elle eftoit fort

jeune & fort naïve elle témoigna eftre bien-aife

de voir lacob , luy demanda qui il eftoit , d ou
jil venoit y & quel fujet famenoit en ce païs : à
quoy elle ajouta qu'elle fouhaitoit que fon pere

6c fa mere pulTent luy donner tout ce qu'il defi^

ieroitd*eux. V ne fi grande bonté & ce qu'elle

eftoic fi proche à lacob le toucha extrêmement :

îmais il k fut beaucoup davantage de fa beauté ,

iqui eftoit fi extraordinaire qu'il en fut furpris,

|Piiis que vous eftes fille deLaban,4uy dit-il y je

puis dire que la proximité qui eft entre nous a ce

» précédé noftre naiffance. Car Tharé eut pour fils ce

Abraham, Nachor , & Aram. Bathuel voftre

ayeul eftoit fils de Nachor ; & Ifaac qui eft mon ce

pere eft fils d'Abraham & de Sara fille d'Aram. ce

M;iis nous fommes encore plus pioches : car Re- ce

beccA ma mere eft propre fœur de Lâbàn voftre ce

pcrc. Ainfi nous fommes coufins germains j & ce

je viens vous vifiter pour vous rendre ce que jç ce

vous dois , & renouveller une fi étroite alliance, ce

Rachel qui avoit fi fouvent entendu parler à fon

pere de Rebecca & du defir qu'il avoir de rece-

voir de fes nouvelleSjfut fi tranfportée de la joye

qu il auroit d'en apprendre , qu'elle embrafla Ja-

cob en pleurant 5 & luy dit que fon pere Se toute

fa fanaillc avoicnt un fouvenir fi continuel de
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Rebecca qu'ils en parloienc à coûte heure^Sc que
puisqull ne les pouvoir davantage obliger qu'en

Jes infonnant de ce qui regaidoit une peifonne

qui leur elloit fi chcre , elle le prioit de la fuivie

pour ne différer pas d'un moment à leur faire un
fi grand plaifir. Elle le mena enfuite à Laban,

qui n eut pas moins de joye de voir Ton nereu

iors qu'il refperoic le moins , que lacob en ref-

fentit de fe trouver auprès de luy en feureté.

Quelques jours après Laban luy demanda com-
ment il avoit pu fe re foudre à quitter fon pere

& fa merc dans un âge où ils avoient tant de

befoin de fon alTiftance , & luy offrit en mefme
temps tout ce qui pouvoit dépendre de luy.

lacob pour fatisfaire à fon dcfir luy raconta tout

ce qui s'edoitpaffé dans leur famille : luy dit

qu ils eftoient deux frères gémeaux , Se que Re-,

becca fa mere faimant mieux qu'Efaii fon aifné,

elle avoit fait par fon adreffe que leur pere luy

avoit donné fabenedidio avec tous lesavanta2;es

qui l'accompagnent , au lieu de la donner a fou

frère, Qu'Efaû cherchant pour fe venger tous les

moyens de le faire mourir , fa mere luy avoit

commande de venir chercher fon refuge auprès

de luy comme n'ayant point de plus proche pa-

ient de fon cofté i & qu'ai nfi dans fcftr.t où il fe

crouvoit réduit il n'avoit confiance qu'en Dieu

& en luy, Laban touché de ce difcours luy pro-

mit toute forte d'affiftance,tant en confideracion

de leur proximité ,
que pour témoigner en fa

perfonne l'amitié qu'il confervoit pour fa fœur

quoy qu*abfente depuis fi long- temps & fi éloi-

gnée : luy dit qu'il luy vouloic donner une entière

autoriré fur tous ceux qui conduifoient fes trou-

peaux j & que loTi^ qu'il rerourneïQic en fon païs



Livre I. Chapitre XVIIL 57
îl connoiftroïc par les prefens qu il lu y feroic

qu'elle feroit fa gratitude 3c fon amitié. Comme
lacob avoit déjà une très grande affcdion pour

Rachel il luy répondit qu il n'y avoit point de

travail qui ne luy par^ftfort doux lors qu'il s'a-

giroit de le ferviç y & qu'il avoit tant d'cftimc

pour la vertu de Rachel & tant de reflentiment

de la bonté avec laquelle elle l'avoit amené vers

luy , qu'il^ ne luy demandoit autre recompenfc

de fes fervices que de la luy donner en mariage.

Laban receur cette propofition avec joye,& luy

témoigna qu'il ne pouvoit avoir un gendre qui
luy full plus agréable. Mais il luy dit qu'il faloic

donc qu'il dcmeurafl: quelque temps auprès de

lujr, parce qu'il m pouvoit fe refondre d'envoyer

fa fille en Chanaam , & qu'il avoit mefme eu re-.

gret d'avoir laifle aller la fœur dans un païs d
éloigné. lacob accepta cette condition , promit

de le fervir durant fept ans,& ajouta qu'il elloit

bien-aife d'avoir trouvé uneoccafion de luy faire

paroiftre par fes foins & par fes fervices qu'ij fl'c^

toit pas indigne de fon alliance.

Quand les fept ans furent accomplis & que ji^;

Labaa fe trouva obligé d'exécuter fa prome{fe>

il fit le jour des nopccs an grand feftin. Mais aa
lieu de mettre Rachel dans le lia > il y fit met-
tre fecret'tement Lea fa fœur aifnée qui n'avoit

rien qui puft donner de l'amour. Les ténèbres

& le vin firent que lacob ne s'apperceut que le len-

demain de [a rrocnpcrie qui luy avoit efté faite^

Il s'en plaignit àX^ban , qui s'excufa d'en avoir

ufé ainfi parce qu'il avoit efté contraint par laL Ecrî^

.1 Coutume du païs qui défend de marier la puifnée ^"^^

I

avant l'aifaee : que cela ne l'empefcberoit pas

tauttfois d'époufer aufU Rachel, puis qu'il eftoit ^ob
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^ Rachel pteft de la luy donner à condition de le fervîr en*

||au bout core fepc ans. lacob voyant que la fuiprife qu'on

[de fept luy avoic faite eftoit un mal fans remède, fa paf-

[i jours à fion pour Rachel luy fit accepter cette propofî-

[
côditiô cion quoy qu'injufte. Ainfi il l'époufa , & {eiyic

;

qu'il fer. Laban durant fept autres années.

viroit Ces deux fœuis avoient auprès d'elles deux fil-

1 Laban It-^s nommées Zelpha & Bala que Laban leur

i

encore avoir données , non pas en qualité de fervantcs,

;
fept mais feulement pour leur tenir compagnie , 3c

^ns. leur eftre néanmoins foûmifes. Lea qui vivoit

ji. cependant dans la douleur de voir que lacob n'a-

' voit de famour que pour Rachel, creut qu'il

pouiToit aufli en avoir pour elle s il plaifoit à

I

Dieu de luy donner des enfans relie le prioit con-

tinuellement de luy faire cette grace^&elle l'ob-

tint enfin de fa bonté. Elle accoucha d'un fils s

qui elle donna le nom de Ruben , pour montre)
^

qu'elle ne le teuoit que de luy feul. Elle en eut

Genef.
^^^^^^^^ ^i'ois autres , l'un nommé Simeon , qu;

fi'gnifie que Dieu luy avoir efté favorable:rautr<

Levi , c'eft à dire le loûtien de la focieté : l'autn

ludas , c'eft à direaftion de grâces. Cette fé-

condité de Lea fit en effet que lacob l'aima da^

vantage : & la crainte qu'eut Rachel que cettt

afteclion pour fa fœur ne diminuaft celle qu'i'

avoir pour elle , la fit refoudre de donner Bala

lacob , qui en eut deux fils , dont elle nomm
l'aifné Dan , c'eft à dire jugement de Dieu , & 1

puifné Nephcali , c'eft à dire ingénieux , parj

ce qu'elle avoir combattu par adreffe la fecondit

de fa fœur. Lea ufa enfuite du mefme artifice t

mit en fa place Zelpha , dont lacob eut deux filî

l'un nommé Gad , c'eft à dire venu par hazarc

6: l'autre nommé Azer , c'eft à dire bienfaifar
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5nrce que Lca en tiioic de 1 avantage

S9

Lors que ces deux fœurs vivoienc enfemblc

le la foite Ruben fils aifné de Lea apporta ua
our à fa mcre des pommes de mandragore, Ra-

:hel eut une exticaie envie d*en manger , & pria

a fœurde luy en donncr.Leala refufa & luy dit»

[uelle devoit fe contenter c"*: l'avantage que l'af-

cdion de lacob luy donnoit fur elle. Mais Ra-
:hel pour ladoucir li/y offrit de luy céder lacob

:ette nuit-là. Elle en accepta la propofition &
ievint grofle d^Iifachar , c'c{l à dire né pour

ccompenfe , & enfuite de Zabulon , c eft à dire

jage d amitié y ôc d'une fille nommée Dina. En-
în Rachel eut la joye de devenir grofie à fou

our , & eut un fils qui fut nommé lofeph ?

: eft à dire augmentation.

Vingt ans fe payèrent de la forte,& lacob du-

ant tout ce temps eut toujours l'intendance des Qenef»
roupeaux de Laban. Après de fi longs fervices il

j
c pria de luy permettre de retourner en foii païs

d emmener fes deux femmes. Mais Laban 4c

uy ayant refufè il refolut de fe retirer fecrete-

nent 5 & Lea & Rachel y ccafentirent. Ainfi il

partit avec ellesj&: emmena aufnZelpha^Bala^tous

enfans^fes meubles,& la rnoitié des troupeaux
h Laban. R^achel prit les idoles de fpn pere^non
>as pour les adorer, car lacob Tavoit détrompée
le cette erreur, mais pour s'enfervir à appaifer fa

rolere en ks luy içndant s'il les pourfuivoit dans
leur fuite.

Laban n'eut pas plûtoft appris leur retraite le

lendemain , qu'il les pourfuivit avec quantité de
;ens,&les joignit le feptiéme jour vers le foir fur

ine colline où ils fe repofoient. Il vouloit laifl'er

pafli^ la nuit fans lesatçaqaer,Mais comme il dor-

F
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55 moit Dieu luy apparue en fongerluy défendit de

5> fe laifler emporter à fa colère ny dè rien entre-

3> prendre contre lacob & contre fes filles j & luy

>y commanda de fc réconcilier avec fon gendre

3y fans fe confier en Tinégalité de leurs forces:puis

y> que s'il ofoic l'attaquer il commbattroit pour luy

^> & feroit fon pjotedair.

Le jour ne fut pas plùtoîl venu que Laban pour

obeïr au commandement de Dieu fit fçavoir à

lacob le fonge qu'il avoir eu , & luy manda de

le venir trouvei. U y alla fans rien crain4.ie j 6c

Laban commença par luy faire de grands lepro-

ches : Vous ne pouvez^dit-il^avoir oublié en quet

eftat vous eftiez lors que vous eftes venu chea
^' moy:de quelle foite je vous ay receu : avec quelle

libéralité ]e vous ay fait part de mon bien^Sc avec

combien de bonté je vous ay donné mes filles en

mariage.Qui n auroit crû que tant de faveurs vous

attaçhcroient pour jamais à moy d'une afFeélion

^' inviolable ? Mais ny f étroite parenté qui nous

unit, ny la confideration de ce que vollre mere

eftma foeur, que vos femmes me doivent la vie,
j

3c que vos enfans font les miens, n'ont pu vouil

empefcher de me traiter comme fi j'avois efté

voftre ennemi. Vous emportez mon bien : vous

avez obligé mes filles à me quitter pour s'enfuif

avec vous 5 & vous eftes çaufe qu'elles m'ont dé

lobé ce que mes anceftres & moy avons toûjouij

eu en plus grande vénération, parce que ce fon

des chofcS faintes & facrées. Quoy faut-il doni

que j'aye receu du fils de ma foeur^de mon gendrq

de mon hoftc , & d'un homme qui m'efï redd"

.vable de tant de bienfaits,tous les outrages qu'uj

irréconciliable ennemy m'auroit pu faire ?

ïaçob pour fe jullifier luy répondit :qu'il n'eftoi
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)as le fcul à qui Di u cuit imprime dans ic'cœur ce

amour de fon pr^is 3c le dcfird'y retourner apiés ce

ine Cl longue abfcnce.Quj quant à ce qu'il i'ac- ce

;ufoit de l'avoir voléjtout homme équitable juge^ ce

oit que c'eltolc fur luy-mefme que rctomboic ce ce

leprochc^puis qu'au lieu de luy f^avoir gré d'avoir <c

-ion feulement confcrvé , ma s lî fort augmenté

.'on bien , il fe plaignoit de ce qu'il em^ortoit ce

me petice partîc.Ec que pour ce qui regarJoit fes ce

illes^il eftoit écrange qu'il trouvaft mauvais que ce

les femmes fulviffcnt l^ur mary. Se que des me- ce

es n'abandonnaffent pas leurs enfans.Iacob après ce

î'eihe défendu de la forte ajouta pour fe fcrvir des

aefines raifons que Laban avoit alléguées contre

uy^qa'eftant fononcle ëi fon beau-pere il n*au-^^

•oit pas du le traiter aufu rudement qu'il avoit^^

ait durant vingt ans j puis que fans parler de ce^^

ju'il avoit fouffert pour obtenir Rachel , à caufe

[ue fon affe^lion pour elle le luy avoit rendu
^

lipportable, il auroit encore depuis continué d*a-

;ir envers luy d*une telle forte qu'il n auroit pu
ttendre pis d'un ennemi. Et lacob avoit fans

^

oute tres-grand fujet de fe plaindre des ii:juftices

e Laban. Car voyant que Dieu le favorifoit en
I outes chofes i tantoft il luy promettoit de luy

!
onner dans le partage de raccroiffement de fes

! roupeaux les animaux qui en naiflant fe trouve-

I

oient eftre blancs , & rantoft ceux qui feroient

[
loirs. Mais lors qu'il voyoit que h part de lacob
ftoit la plus grande il luy manquoit de paro!e>^

2 remettoit à l'année fuivanre dans Tefpeiance

u'elle ne réiifîîroit pas de mefmeren qifoy com-
le il eftoit toujours trompé > il continuait tou>
Durs auffi de tromper lacob.

Lors que Rachel eut appris quenf« lté des plai-

î ij
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tes faites par fon pccc touchant ces idoles Licol'

liiy avoir permis lIc les cherclier,cllc les mit das le

bas da chameau qu'elle montoic s s'allie d-flus,

& allégua pour excufe de ne fe point lever qu'elle

clloit incommodée de la maladie oïdinairc aux
femmes. AinfiLaban ne les chercha pas davantage,
parce qu'il crut que fa fille n'auroit pas voulu en
cet elht s'approcher des chofcs qui palloicnt dans
fon efprit pour elhc tacrécs. U promit enfuite à
lacob avec ferment, non feulement d'oublier tout,

lepaflé,mais de conferver pour fes filles la mefmc'
afFedion qu'il avoit eue. Et pour marque du re-

nouvellement de leur alliance ils drefierent unei
colomne en forme d'autel fur une montagne à qui
ils donnèrent pour ce fujet le nom de Galaad qm
le pais d'alentour a toujours porte depuis, lis

firent enfuite un grand feftin ; & puisLabanlcj
quitta pour s*en retourner chez luy.

55". lacob de fon coftc continua fon voyage vers

Cenef. Chanaam , & eut en chemin les vifionsc]ui luy

jz, firent concevoir de fi grandes efperances qu'il

nomma le lieu où il les eut le champ de Dieu,
Mais comme il craignoit toujours le reifcntimcnt

d'Efàli il envoya quelques-uns des fiens pour luy

en rapporter des nouvelles, & leur commanda de
luy parler en ces termes ; Le refpe^l que lacob
voftrc frère vous porte luy ayant fait croire qu'il

ne devoir pas fe prefenter devant vous lors que
vous efticz irrité contre luy , luy fit abandonne!;

ce pais pour fe retirer dans une province éloigncej

Mais maintenant qu'il efpere que le temps aura

ciFacé de voflre efprit voftre mécontentement, il

revient avec fes femmes, fes enfans, & ce qu'il a

acquis par fon travail, afin de remettre entre vos

mains tout ce <ju il polfcdc i ncn ne luy pou/ant
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iionnei plus de joye que de vous otfrir les biens c«

dcnc il a plu à Dieu de renrichir,

Elaiifuc fi couché de ces paroles qu'il s*avança

aufli-toft pour aller au devant de Ton herc accom-
pagné de quatre cens liommcs.Ce grand nombre
efl-laya lacob : mais il mit fa confiance en Dieu,&
difpofa toutes chofcs pour clhe en cftac de refiitcr

fi fon frère venoic dans le dcffein de luy faire vio-

lence. Il diftribua pour ce fujec tout ce qu'il con-

duifoit avec liiy en diverfcs troupes qui fe fui-

Toient d aflez prés, afin que fi Ton attaqiioit ceux

qui marchoient les premiers ils piifTent fe retirer

vers les autres. Il fit enfuite avancer quelques- uns
de fesgens:& pour adoucir lefprit de fon frère s*il

cftoir encore animé contre luy , il leur comman-
da de luy offrir de fa parc pluficurs animaux de
divcrfes efpeces quipourroicnt luy eltre agréables

à caufe de leur rareté. Il leur die auffi de marcher
feparcment , afin qu'allant ainfi à la file ils pa-

ruffenc eftre en plus grand nombre & il leur

recommanda fur touc de parler à Efaii avec un
extrême refpeft.

Après avoir ainfi employé le jour à difpofer ^6.
toutes chofes il commença la nuit à marcher : &
lors qu'il eut travcrfé le torrent de lobac & qu'il

cftoit aflez éloigné de fes gens, un fantofme luy

îîpparut qui vintauxprifes avec luy. lacob s eftant

trouvé le plus fort dans cette lutte ce fantofme
luy dit : Réjolr'lVcz-vouSj, lacob , & que rien ne ce

foit jamais capable de vous étonner. Car ce n'ell c<

pas un homme que voiisavcz vaincu ; mais c'eft <c

un Ange de Dieu. lacob furpiis d'admiration pria «
cet Efprit celellc de l'informer de ce qui devoit «
luy arriyer : à quoy il luy répondit : Confidcrez cc

Ce qui viciu de fe palier comme un prcfage , hoix <c



(f4 HiSTOIRÏ DES IVIFS.
" feulement des grands biens qui vous attendent >

niais de la dure perpétuelle de vollre racc^Sc de la

!
^* confiance que vous devex avoir qu'elle fera invin-

(
cible, L'Ange luy commanda enfui ce de prendre

' le nom ifrael y qui fignifie en hébreu quia
refifté à un Ange>3c en ce mefme inftanc il difpa^

tut. I;icob tranfporté de joye nomma ce lieu-là

j

Phanu^dU c'eft à dirç la face de Dieu ; & à caufc

qu'il fut blefle dans cette lutte à un endroit de la

I

cuiffe il ne mangea jamais plus de cette partie

I

d'aucun animal j & il ne-iious eft pas non plus

i permis d'en manger,

I

57» Quand lacob fceut que fon frète sappiochoit

Cenef. il envoya dire à fes femmes de s'avancer , & de

15. marcher feparément Tune de l'autre chacune

avec leurs fervantes pour voir de loin le combat

,

s'il ertoit obligé d'en venir aux mavns i & lois

qu'il fut proche de fon frère & qu'il reconnut

qu'il venoit dans un efprit de paix^il feprofterna

devant luy. Efau l'embrafla & luy demanda ce

que c'eftoit que cette troupe de femmes & d'en-

fa«is : & après en avoir efté informé luy offrit

de les mener tous à Ifaac leur pere. lacob le re-

mercia & le pria de Texcufer parce que tout fan

train eftoit fi fatigué d'un fi long chemin qu'il

avoit befoin de repos, Ainfi Efaii s'en retourna

en Seirqui eftoit fon fejour ordinaire , & il luy

avoit donné ce nom qui fignifie velu,

fS» lacob de fon cofté s'en alla en un lieu nom*
Genef, ixïc les Tentes qui retient encore aujourd'huy

f,4. ce nom ^ & de là en Sichem qui eft une ville

des Chananéens. Il fe renconna que Ton y faî-

fbit alors une fefte 3 & Dina fille unique de la-

cob y alla pour voir de queUe foite les femmes
de ce pais fe. paroient, Sichem fils da Roy
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Emmer la trouva li belle qu'il Tcnicva , eu

abufa , de en eftanc paffionncmcnt amoureux pria

le Roy fon pere de la lu y faire cpoufer. Ce
Prince y confentit , & alla luy-mefmc trouver

lacob pour la luy demander en maiiagc. lacob

fc trouva en grande peine, parce que d'un collé

il ne fçavoic cornaient refufer fa fille au fils d'un

Roy : & de l'autre il ne croyoit pas pouvoir en

confcience la donner à un étranger. Ainfi il de-

manda à Emmer quelque temps pour en déli-

bérer > & le Roy s'en retourna dans la créance

que ce mariage fe feroit. lacob raconta à fes fils

tout ce qui s'eîloit pa{fé , & leur dit de délibé-

rer de ce qu'il y avoit à faire. La plufpart ne fça-

voient à quel avis fe porter. Mais Simeon & Levi

frères de pere & de mere de Dîna prirent en-

fcmble leur refolution i & f^i^s en rien dire à

lacob choifirent pour lexecuter le jour d'une

grande fefte qui fe faifoit à Sichem Se qui fe

paffoit toute en rejoliifl'ances & en feftins. ÏIs

allèrent la nuit aux portes de Sichem , trouvè-

rent les gardes endormis , & les tuèrent. De là

ils paflcrent dans la ville , mirent tous les hom-
mes au fil de répée , & le Roy mcfme & fon
fils 3 épargnèrent feulement les femmes > & ra-

menèrent leur fceur. lacob extrêmement furpris

d'une a£tion fi fanglante en fut fort irrité contre

eux j mais Dieu, dans une vifion qu'il eut luy

commanda de fe confoler > de purifier £es tentes

& fes pavillons , & de luy offrir le facrifice au-

quel il s'eltoit obligé lors qu*il luy apparut en (ca-

ge dans fon voyage de Mefapotamie.
Lors qu'il executoit ce commandement il

trouva les idoles de Laban que Rachel avoit

dérobées fans luy en parler : il les entcrta eû
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eft Sichem fous un chefne, & alla facrifier en Bethei

eth- mefme lieu où il avoir eu la vifion dont

e^^^ nous venons de parler. De là il pafla à Efraca où
Rachel accoucha d'un fils & mouruc dans le

travail. Elle fut entcirce en ce mefme lieu > 5c

fut la feule de fa race qui ne fut point portée en
Hearondans le fepulchre de fes anceftres. Cette

mort donna à lacob une tres-yiolcnte afflidion,,

& il nomma l'enfant Eenjamain , parce qui!

avoit efté la caufe de la douleur qui avoit coûté

la vieà fa mcre. Ainfî lacob n'eut qu'une fille

qui fut Dina , & douze fils 5 dont huit cftoicnt

légitimes , fçavoir fix de Lea & deux de Rachel.

Quant aux quatre autres il y en avoit deux de
Bala & deux de Zelpha. Enfin il arriva à He-
bron dans la terre de Chanaam où ifaac fon pcjte

demeuroit : mais il le perdit bien-toft aprçs.

Chapitre XIX*

Mort à'ifmc.

lo» TfAcob n'eut pas la confolation de trouver Re-
becca fa mere encore vivance^ôc Ifaac ne vefcut

que fort peu depuis fon retour, Efa^r & lacob

Tenterrerent auprès de Rebeccacn Hebron dans

k tombeau delliné pour toute leur race. Cet

homme fut fi éminent en vertu qu'il mérita

que Dieu le comblaft de benedi<ftions 5c ne prift

pas moins de foin de luy qu il avoit fait d'A^

braham fon pere. Il vefcut cent quatre-vmgt-.

€inq:in?5> qui eftoit alors u« fort grand âge s

il n'y eut rien que de tres-louable dans tout le

Hiftoir^
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Chapitre Premier,

Fartage entre Efai^y & lacob.

Pre's lamorcJ'Ifaac fes deux fils par» gr.

tageiencfa fuccefsion , &nul d*eux ne Genef,

demeura au niefme lieu quil avoit^y.

choifi auparavant pour y faire fon fc-

jour. Efaulaifla Hebron à lacob , & s'établir cnGenef^

Seir. Il pofleda l'idumée Se donna fon nom :

car il avoir efté furnommé Edompar l occa-

fion que je vay dire. Lors qu'eftant encore jeune,

ilrevenoit un jour de la chafle abattu de travail

& preffé d'une grande faim , il trouva que fon

frère faifoit cuire des lentilles pour fon difner. G^»^/.

Elles luy parurent fi rouges & fi bonnes que xj^

Textréme envie qu'il eut d*en manger fit qu'il

k pria de les luy donner. Mais lacob qui vit

avec quelle ardeur il les defiroit luy dit qu'il ne

les luy donneroit qu*à condition de luy céder

Iba droit d*aînefle. Efaii en demeura d'accord ^

Wft. Tm. 1. G
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ëc le luY promit avec ferment* De jeunes gens

de leur âge fe mocquerent de la fimplicitc d^Efaii;

& à caufe de cette couleur rouge des lentilles

lay donnèrent le nom d'Edom qui en hébreu

fignifiç roux , & le païs Ta toujours depuis con-

fervé.Mais comme les Grecs adouciflent les noms
pour les rendre plus agréables ils lont nommé
Idumée.

Efaii eut cinq fils de trois femmes 3 fçavoir

d'Ada fille d'Helon Eltphasi d'Alibama fille d'E-
€enef

[^^^^^^ j^^^ JolamSc Coré , & de Bazemath fille

3^-dlfmaël T^gud. .

Eliphas eut cinq fils légitimes ThemamiOmeti
Opher , lotham & Cenez,. Car quant au fixieme

nomméAmahch il l eut de Thefma fa concubine.

Ils occupèrent cette partie de Tldumée nommée
Gobolite , & le païs qui fut nommé Amalecite

à caufe d*Amalech. Car le nom dldumée s'é-,

tendoit autrefois fort loin , & les diverfes parties^

de ce grand païs ont confervé les noms de ceux
' qui les premiers les ont habitées.

C H A P I T R E I I.

Songes de Ufeph. laloufie de [es frères, ils reçoivent '

de le faire mourir.

LA profperité dont Dieu favorîfoit lacob;

eftoit fi' grande que nul autre en tout foni

païs ne l'egaloit en richefles j & les excellentes,

qualicez de fes enfans ne le rendoient pas feule--

ment heureux^ mais confideré de tout le mondc^

Ils n avoient pas tous moins d'efprit que de fa-

gsffc^c ds cœur j & il ne leur manqvioit rien
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de ce qui les pouvoir faire ellimei. Dieu prenoic

aulH un tel foin de ce fidelle ferviteur & luy de-

parcoic fi libéralement les grâces , que les chofes

melaics qui paroiflbient luy devoir eftrc les plus

contraires réiilEiroicnt à fon avantage^ il com-
îicnçoit dellors par luy & par les fiens à ouvrir

i nos pères le chemin pour fortir d*Egypte.Voicy

juelle en fut l'origine.

lofeph que lacob avoit eu de Rachel eftoit ^4'

:eluy de tous fes enfans qu'il aimoit le plus ,
G^nef

rant à caufe des avantages de lefprit & du corps 37'

ju'il avoit par defliis les autres , que de Ton ex-
rçme fageffe. Cette afFcdion que fon pere ne
)ouvoit cacher excita contre luy la jaloufie & la

laine de fes frères. Et elles augmentèrent encore
j)ar quelques fonges qu'il leur dit en prefence de
on pere qu'il avoit faits , & qui luy prefageoient

m bonheur fi extraordinaire qu'il eftoit capable
:
le caufer de lenvie entre les perfonnes meûnes

: plus proches : ce qui arriva en cette forte,

acob l'ayant envoyé avec fes frères pour tra-

^

ailler enfemble à la moiffbn , il eut un fongc
i nuit qui ne pouvoit eftre confideré comme
:s fonges ordinaires.Lors qu'il fut éveillé il le ra-

onta à fes frères afin qu'ils le luy expliquaifent.
^ 1 luy avoit paru que fa geibe eftoit debout dans

: champ , Se que les leurs venoient s'encliner

cvant elle & Tadorer. Ils n'eurent pas peine à
iger que ce fongc fignifioit que fa fortune feroit

res- grande , & qu ils luy feroicnt fournis i mais
s difiîmulerent d'y rien comprendre , fouhaite-

^' W en leur cœur que cette predidlion fuft vai-
e,& conceurcnt contre luy une averfion encore

Mus forte que celle qu'ils avoicnt auparavant.
^û/icu poui conËoudxe leur jaloufie ei^voya a^t
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autre fongeàlofeph beaucoup plus confiderable

que le premier. U creut voir le foleil, la lune , &
onxe étoilles defcendre du ciel en terre , & fe

profterner devant luy.Il rapporta ce fonae à fou

peie devant fes frères dont il ne fe défioit point

,

& le pria de le luy interpréter. lacob en eut une

grande joye, parce qu'il comprit aifément qu il

préfaaeoit àlofephune très- grande profperité,34

quun temps vieudioit quefcnpere , fa mere , Si^

fes frères feroient obligez de luy rendre bomma^

ge.Car le foleil & la lune fignifioient fonpere Si

fa mere , dont lune donne la forme & la vigueui

à toutes chofes , & Tautre les nourrit & les fait

croillrej & ces onxe étoilles fignifioient fes onz<

frères, qui tiroient toute leur force de leur per

êc de leur mere , de mefme que les étoilles ti

lent la leur du foleil & de la lune.

Voilà qu elle fut l'interprétation que laco

donnoit à ce fonge , & qu'il luy donnoit trcî

fagement. Mais ce prefage affligea les frètes <

Ioteph:& quoy que luy eftânt fi proches ils eu

fent du prendre autant de part qae luy-mefmc

fon bonheur , ils nen conceurent pas moi

d envie que s'il euft efté à leur égard une perfo

ne étrangère. Ainfi ils refolurent de le faire mo

rir ; & dans ce (Jeffein lors que la moiffon I

achevée ils menèrent leurs troupeaux en Sich(

qui eftoitunlieu fort abondant en pafturagc

fans en rien dire à leur pere. Leur éloignem

^iiit lacob en peine , & pour en avoir des n

yelles il envoya lofeph les chercher.
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Chapitre III.

lûfeph eftvendupar fes frères à des jfm/zëlites,qui

le vendenten Egypte. S^t ch^fietéefi c^ufe qn on^

le met enprrfm.lly interprète deux fonges^éf*sn

interprète enfmte deux autres dit Roy Fharacny

qui t établit Gouverneur de toute l'Egypte. Vne

famine oblige[esfrères d^ faire deux ^voyages ,

dans le premier defquels lofeph retient Simeon,&

dans le fécond retient BenjaminJl fe fait enfui-^

te connoifire à eu>^,Û* envoyé quérir fon pere.

LEs frères de lofeph le virent arriver avec plai- ^

fir 5 non pas a caulc qu il venoit de la parc

de leur pere s mais parce que le conuderant con\-.

me leur ennemi ils fe réjouluoient de le voir

tomber entre leurs mains , & craignoîent Ç\ fort

de perdre l'occafioa de s'en défaire qu'ils vou-
laient le tuer à l'heure mefme.Mais Ruben Taifiié

de tous ne pût approuver une telle inhumanité.

Il leur reprefenta la grandeur du crime qu'ils

Youloient commettre , la hai»e qu'il attireroit fur

eux i & que fi un fimple homicide donne de

l'horreur à Dieu & aux hommes , le meurtre

d'un frère leur eft en abomination : Qu'ils acca-

bleroient de douleur un pere & une mere , qui

outre l'amour qu'ils portoient à lofeph à caufe de
fa bonté , avoient une tendreffe particulière pour
luy parce qu'il eftoic le plus jeune de leurs en-

fans : Qu'ainfî il les conjuroit d'appréhender la

vengeance de Dieu qui voyoit déjà dans leur

cœur le cruel delfein qu'ils avoient conceurQu'ii

le leur p^rdonneroit néanmoins s'ils en avorcnt
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tt. regret Ôc s'ils en faifoient pénitence ; mais

^
iL ic3 enpuniroic très feverement s'ils Texe-

cucoienc:(Q^'iIs confideraflent que toutes choies

liiv d^?iat r ïef^ïites, les adions qui font dans

i: : peuvent non plus lu y eftie cachées

^
;

. li^ squi fc paflent dans les villes,& que s'ils

î>'eiîgageoienc dans une aftion fi criminelle leur

propre confcience leur ferviroit de bourreau. Il

ajouta , que s'il neft jamais permis de tuer un
frère lors mcfme qu'il nous a olFenrez;& qu'il eft

au contraire toujours louable de pardonner à fes

amis quand ils ont failly : à combien plus forte

raifoneftoient-ils obligez de ne point faire de mal
a un rrere dont ils n en avoient jamais receu :

Que la feule confideracion àz fa jeunclTe les de-

voir porter non feulement à en avoir compailioDs
"

Jli>ii5 à Taflifter m.fme Se le protéger : Que la

caufequi les animoit contre luy les rendroit en-

core b^-aucoup plus coupables^puis qu'au lieu de
^ concevoir de la jaloufle du bonheur qui luy de-j

voit arriver & des avantages dot il plairoit à Dieu

de le favorifer,ils dévoient s'en réjouir & les con-
^ fîderer comme les leurs propres , veu que luy
^ eftant fi proches ils pourroient y participer : Et

qu'enfin ils fe remiflent devant les yeux quelle

feroit la fureur & l'indignation de Dieu contre

eux, fi en donnant la mort à celuy qu'il avoit jugé

digne de recevoir de fa main tant de bienfaitSjils

ofoient entreprendre de luy ofter le moyen de le

farorifer de fcs grâces.

Lors quf Ruben vit que fes frères au lieu

d*eftre touchez de ces paK)les s'affcrmiiroknt de

plus en plus dans une fi funeile refolution > il

leur propofa de choifir un moyen plus doux-de

rcxccuier afin de rendre leur faute en quelque
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ibite moins criminelle , & leur dit que s'ils vou-

loient fuivre fon confeil ils fe contenceroient

mettre lofeph dans une cillerne qui cdoit pio-

che , & de l'y laifler mourir fans tremper leurs

nains dans fon fang.Us approuvèrent cet avis;(Sc

ilors Ruben le defcendit avec une corde dans

cette cifterne qui eftoit pref.jue feche , & s'en

illa enfuite chercher des paftuiages pour fon

troupeau.

11 eftoit à peine parti que ludas d'un des au- Gent[.

-tes fils de lacob vit paifer des marchands Ara- 37-

bes defcendus d'Ifmaël qui venoïenc de Gaalad ,

& portoient en Egypte des parfums & d'autres

marchandifes ; il confeilla à fes frères de leur

midre lofeph pour Tcnvoyer mourir par ce

moyen dans un païs éloigné , & ne pouvoir cftre

accufez de luy avoir ofté la vie. Ils encrcicnc

dans cette propofition , retircient îofeph Aiui

avoir alors dix - fept ans , & le vendirent ving.c

picces d'argent à ces ifm-ieiites.

Lors que la nuit fut venue Ruben qui vou-
loit fauver lofeph alla fccretteraent à la cifterne.

Se l'appella diverfes fois. Mais voyant qu'il ne
l^uy repondoit point il creut que fes frères Tavoient
rait mourir , & leur en fit de tres-grands repro-

ches. Ainfi ils furent obligez de luy dire ce qu'ils

avoient fait , & fa douleur en fut en quelque
Torte adoucie. Ses frères confulterent enfuite ce

ilqu ils ftroient pour ofter à leur pere le Ibupçon
|de leur crime , & ne trouvèrent point de meil-
leur expédient que de prendre l'habit qu'ils

ivoient ofté à Jofcph auparavant que de le d:f-

cendre dans la cifterne , de le déchirer , de ré-

pandre diffus du fang de chevreau, & de le porter
:n cet eftat à lacob , afin de luy faire croire que

G iiij
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les belles ravoicnc dévoré Jls allerencaprés trou-

ver leur pere qui avok déjà appris qu'il eftoît

arrivé quelque malheur à lofeph 5 luy dirent

qu'ils rte lavoienc point veu : mais qu'ils avoient

trouvé cec habit tout fanglant Se lodz déchiré ,

êc que Cl c'eftoit celuy qu'il portoit lors qu'il

cftoic forti du logis ils avoient lu jet de cra;n-

dre qu'il iiealt eilé dévoré par les fce ïc-^

lacob qui navoit pas cru fa perte fi g a;:-

de , mais qui fe perfuadoit feulement que fon

fils avoir efté pris & mené captif, ne douta plus,

de fa mort aufsi - toil qu'il vit cet hibic , parce 1

qu'il fçavoit qu'il l'avoir fur luy quand il l'avo t i

envoyé trouver fes frères. Ainfi il fut touche
;

d'une fi violente douleur , que quand il n'auroic ;

eu que luy de fils il ne l'auroit pas pleuré da-
vantage.ll fe couvrit d un fac , & n'écouta point
la confolation que fes autres enfans s'elForcereat

de luy donner. 1

Lors que ces marchands Ifma'éHtes qui avoient •

acheté lofeph furent arrivez en Egypte , ils le

vendirent à Puciphar Maiftre d'Hoftei du Roy
Pharaon , qui ne le traita peine en efclave^

mais le fit inftraire avec foin comme une per-

fonnc libre , & luy donna la conduite de fa mai-

jfon. Il s'en acquita avec une entière farisfadion

de fon maillre : ce changement de fa condition
1

n'en apporta point à fa vertu ; & il fit voir que

lors qu'un homme efh véritablement fage , il fe

conduit avec une égale prudence dans la bonne

& dans la mauvaife fortune.

La femme de Putiphar fut fi touchée de fon

efprit & de fa beauté qu'elle en devint éperdue-

ment amoureufe , & comme elle jugeoit plûtoft

^e luy par reftat, oùvU fortune Tavoit réduit que
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par fa generofîcé & par fa vertu , elle creuc que

dans la coadicioii cl*cfclave où il fc trouvoic ii fe

tieiitiroic heureux d'cftce aimé de fa Yiiaiîbcirj,&

n'eut pas peine àfe refoudie de lay découvrir fa

ipaflioa.Mais lof^^ph conflderaiir coimie un ^jrand

crime de faire une telle injure à un maifhe à <]ui

il elloit redevable de tant de faveurs, la pria de ne

point defîrer de luy une chofe qu'il ne pouvoir

luy accorder fans p^fei pour l'homme du mouds
le plus ingrat , quoy qu en toute autre rencontre

il fceut ce qu'il luy devoir. Ce refus ne fut q a'au^

igmêcer fon amour:elle fe flata de le fperanee que

lofeph neferoitpas toujours inflexible,6c refoluc

de tenter un autre moyen. Elle choifit pour cela

le jour d'une grande fefte à laquelle les femmes
avoient accoutume de fe trouver,Ôc feignit d'eftre

malade afin d'avoir ua prétexte de ne point fortir,

& de prendre cette occaiion de foUicitcr lofeph»

Ainfî fe trouvant en pleine liberté de luy parler

& de le preifer , elle luy dit : Vous auriez mieux te

fait de vous rendre d*abord à mes pricres^Sc d*ac- c «

corder ce que je vous demande à ma qualité & à <c

la violence de mon amour , qui me contraint ce

quoy c[ue je fois vpftre maiftreffe de m'abaiiTer <c

jufqu'à vouloir bien vx)us prier. Mais fi vous ce

cftes fage reparez la faute que vous avez faite.Il <<

ne vous refte plus d'excufe j puis que fi vous at- «
tendiez que je vous rechercha (Te une feco.ie fois ce

)e le fais maintenant avec encore plus d'alFeclion: cr

car j*ay feint d'eilre malade, & ay préféré le d:fir ce

de vous voir au plaifir de me trouver à une fi <c

rande fefte. Qiie fi vous eftiez eiuré en quelque ce

éfiance que ce que je vous difois ne fuft qu'un ce

artifice pour vous éprouver s ma perfeverance ne ce

vous permet plus de douter que ma paflio ne (bit ce
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^ véritable. Cho îititz donc ou de recevoir mainte^*

^ nant la faveur e^ue je vous offre en répondant à

^ mon amoni , & d'attendre de moy pour l'avenir

^ des grâces encore plus grandes : ou d éprouver

^
les effets de ma haine & de ma vengeance fî vous

^
préférez à l'honneur que je vous fais une vainc

^
opinion de chaftcté. Car fi cela arrive ne vous

^
imaginez ras que tien foit capable de vous ga-
rentir : je vous accufcray auprès de mon mary
d'avoir voulu attenter à mon honneur s & quel-

que chofe que vous puifîiez dire au contraire ^ il

ajoutera plus de fuy à mes paroles qu'à vos julli-

fications.

Cette femme après avoir parlé de la forte joi-

gnit fes krmcs à fes prières. Mais ny fes flaterics,

ny fes menaces ne furent pas capables de toucher

lofeph pour le faire manquer à fon devoir. Il

aima mieux sexpofer à tout que de fe lailfer em-
porter à une volupti criminelle , & crut qu'il n'y

avoit point de peine qu'il ne meritaft s'il corn-

mettoit une telle faute pour complaire à une
femme. 11 luy reprefenta ce qu elle devoit à fon

mary: que les plaifirs légitimes qui fe rencontrent

dans le mariage font préférables à ceux que pro-
* duit une paffion déréglée, & que cea derniers ne
^ font pas plùtoft paffez qu'ils caufent un repen-
^ tir inutile: qu'on eft dans une continuelle crainte

d'eftre découvert 5 mais que Ion n'a rien à ap-

prehender dans la fidélité conjugale & que l'on
' marche avec confiance devant Dieu 5c devant les

^' hommes: que fi elle demeuroit chafte elle con-
' ferveroit l'autorité qu'elle avoit de luy com-
mander ; au lieu qu'elle perdroit cette mefme

^ autorité en commettant avec luy un crime qu'il

j'^ pourroit toujours luy reprocher i & qu'enfin le
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repos d'une confcience qui ne fe lent coupabJe ce

lie rien eft infiniment préférable à Tinquietude

iJc ceux qui veulent cacher les péchez honteux «f

(qu'ils ont commis. Ces paroles & autres fcmbla- ce

blesdont lofeph le ferrit pour tâcher de modérer
la paflion de cette femme & l^faire rentrer dans

Ton devoir, ne firent que Tcnflâmer davantage ,

Se elle voulut le conttaindre à luy accorder ce

.•[uelle ne pouvoir fans crime, defirer de luy.

Alors ne pouvant plus foufFrir une fi grande

"fFronterie il s'échapa d'elle, luy laiffa fon man-
teau entre les mains , 6c s'enfuit. Cette femme
Dutiée de fon refus, & craignant qu*il ne Taccu-

faft auprès de fon mary rcfolut de le prévenir , &
ie fc venger.Ainfi dans le rranfporc où elle eftoit

de n*avoii pu fatisfaire fa brutale pairion,lors que

fon mary à ion retour lurpris de la voir en cet

jeftat luy. en demanda la caufe , elle luy répondit:

[Vous ne mériteriez pas de vivre fi vou« ne châ u
tiez comme il le mérite ce perfide & deteftable (c

iferviteur,qul oubliant la mifere où il eftoit réduit <c

Iquand vous l'avez acheté , & rexcelTive bonté ce

que vous avez euë pour luy s au lieu d'en témoi- ce

gner fa reconnoiflance , a eu l'audace d'attenter <c

a mon honneur , & de vouloir ainfi vous faire le

plus grand outrage que vous pourriez jamais re- u
cevoir. Il a choifi pour tacher d'exécuter fon cz

deffein l'occafion d'un jour de felle & de voftire ce

abfence. Et dites après cela que la feule caufe de ce

cette pudeur & de cette modeliie qu'il affcde ce

n eftpas la crainte qu'il a de yous.L'honneur que ce

vous luy avez fait fans qu'il le meritaft tSc^quil c<

li'euft ofé efperet l'a poulie à cette horrible info- ce

lence. Il a crû que luy ayant confié tout vortre ce

bien ^ doAué upe entière autorité fur vos autres et
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ferviteitrs quoy que plus anciens que luy , il îiiy

elloic permis de porici: fes penfées jafqaes à vôtre

femme.

Apres luy avoir parlé de la forte & joint fes

larmes à fes paroles y elle luy montra le manteau

de lofeph , Se luy die qu'il luy eftoit dc;meuré

entre les. mains dans la refiltance qu'elle luy avoit

faitc^

Putiphar touche de fon difcours & de fes pleurs,

& donnant plus qu'il ne devoit a l'amour qu'il

avoit pour elle , ne pût s'empefcher d'ajouter

foy à ce qu'il entendoic & à ce qu'il voyoit.Ainfi

il lolia fort fa fageffe , 6c fans s'informer de la

vérité ne douta point que lofeph ne fuft coupci-

ble. IJ le fit mettre dans une étroite prifon , 3c

fentoit une fecrette joye de la vertu de fa fem-

me , dont il croyoit ne pouvoir douter après une
auflî grande preuve que celle qu elle en avoit

donnée en cette rencontre.

< J, Pendant que cet Egyptien fe laiflbit tromper

de la forte , lofeph dans un fi rude & fi injufte

traitement remit entre les mains de Dieu la ju-

ftificâtion de fon innocence. Il ne voulut ny (c

défendre ni dire en quelle manière la chofe s*eftoic

palTée, Mais fouflfrant en filence fes liens & fa

mifere il fe confia en Dieu à qui rien ne peut

eftte caché , qui connoiifoit la caufe de fa dif-

grace , & qui eftoit aufiî puilfant que ceux qui

le faifoient foufFrir eftoient iniuftes. Il éprouva

bien.to(t les effets de fa divine providence. Car
le geôlier confiderant avec quelle diligence &
qnelle fidélité il executoit tout ce qu'on luy corn-

mandoit , & touché de la majefté qui paroiiToit

fur fon vifage , luy ofta fes chaifnes , le traita

mieux que les autres , Se rendit ainfi fa prifon
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plus fuppoitabie.Comme dans les heures où l'on Genef,
permet aux prifonniers de prendre quelque repos ^q.
ils s'entretiennent d ordinaire de leurs malheurs,

lofeph avoit fait amitié avec un Echanfon du
Roy que ce Piince avoit fort aimé , mais qu'il

avoit fait mettre en prifon pour quelque mé-
contentement qu'il en avoit eu. Cet homme qui

avoiit reconnu la capacité de lofeph luy raconta

urvfonge qu'il âvoit fait , & le pria de le luy ex-

pliquer : à quoy il ajouta qu*il eftoit bien mal-

heureux de n'eftre pas feulement tombé dans les

mauvaifes grâces de fon maiftre , mais d'eilre

aufli troublé par des fonges qu'il croyoitne pou-
voir venir que du ciel, IJ m'a femblé , continua-

t-il , que je voyois trois feps de vigne chargez

de très- grande quantité de grapes , & que les

xaifîns en eftant meurs je les preflbis pour en
faire fortir le vin dans une coupe que le Roy te-

noit à fa main , & que je prefcntay enfuite de ce

vin à fa Majefté qui le trouva excellent. lofeph

l'ayant entenda parler de la forte luy dit de bien
"

efperer , puis que fon fonge fignifioit que dans
trois jours il fortiroit de priso par l'ordre du Roy,
& rentreioit en fes bo4ines grâces. Car , ajouta- u
t-il , Dieu a donné au fruit de la vigne divers ex- <c

cellensufages &une grande vertu. Il fert à luy ce

faire des facrifices , a confirmer l'amitié entre u
les hommes , à leur faire oublier leurs inimi- ce

tiez , & à changer leur trifteffe en joye^ Ainfi^ ce

comme cette liqueur que vos mains ont expri- ce

'méeaefté favorablement receuë du Roy j ne ce

doutez point que ce fonge ne prefage que vous ce

fortirez de la mifere où vous elles dans autant de ce

jours qu'il vous aparu voir de ceps de vigne,Mais ce

lorsque l'événement vous fera connoiftie que ma ce
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,
prcdiâiion aura ellé veiitable^.n'oubliez pas dans

, la liberté dont vous jouïrex celuy que vous aurez

, laiiré dans les chaifncs5&: fouvcnez-vous d'autanr

y
plûcoft dans vollre bonheur de mon infortune,

,^
que ce n ell pas pour avoir failly que j'y fuis tom-

, bé , mais pour avoir préféré par un mouvement

^
de devoir & de vertu l'honneur du maiibe que je

, fervois à une volupté criminelle. Il feroit inutile

de dire qu'elle fut la joye que donna à cet Echan-
fon une interprétation fi favorable de fon fonge,

ôc avec quelle impatience il en attendoit l'effet.

Mais il arriva enfui te une chofe toute contraire.

Vn Panetier du Roy qui eftoit prifonnier avec^

eux & qui eftoit prefent à ce difcours efpera qu'un

autre fonge qu'il avoit fait luy pourroit auffi eftre

avantageux. Ainfi il le rapporta à lofeph , & le

^
pria de le luy expliquer. Il m'a femblé,dit-il,quc

^
je portois fur ma tefte trois corbeilles^dont deux

^
ertoient pleines de pains,^^ la troifieme dediver-

^
fcs fortes de viandes telles qu'on les fert devant

^
les Rois ; & que des oifeaux les ont toutes em-

^
portées fans que j'aye pu les cmpefcher. lofeph

après l'avoir attentivement écouté luy dit ,quil

auroit fortdefiré de luy pouvoir donner une ex-

plication favorable de ce fonge : mais que pour

ne le point tromper il eftoit contraint de luy

dire, que les deux premières corbeilles figni-

fioient qu'il ne luy reftoit plus que deux jours

à vivrC5& la troifieme qu'il feroit pendu le troi-'^

fiéme jour , & mangé par les oifeaux.

Tout ce que lofeph avoit prédit ne manqua
pas d'arriver. Car trois jours après le Roy com-
manda dans un grand feftin qu'il faifoit le jour

de fa naiffance que Ton pendift ce Panetier , Se

que l'on tiraft TEchanfon de piifon pour le te-
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ablir dans fa charge. L'ingratitude de ce der-

ier luy ayant fait oublier fa promelTe. lofcph

jancinua d'éprouver durant deux ans les peines

jui font infeparables de la prifon. Mais Dieu qui

/abandonne jamais les fiens fc ferrit pour luy

îndre la liberté du moyen que je vay dire. Le
.oy eut dans une mefme nuit deux fonges qu'il

rut ne luy prefagcr que du oïal, quoy qu'il ne fe

JUvinft^point de l'explication qui luy en avoit

n ce mefme temps cfté donnée. Le lendemain

iés la pointe du jour il envoya quérir les plus fça-

ans d'entre les Egyptiens, & leur commanda de

:s luy expliquer. Ils luy dirent ne le pouvoir

lire , & augmentèrent ainfi fa peine. Cette ren-

ontre reveilla dans TEchanfon la mémoire de

3feph , Se du don qu'il avoit d'interpréter le«

3nges. Il en parla au Roy : luy dit de quelle

jrte il avoit expliqué le ûen&ccluy duPanetier:

iomme l'événement avoit confirmé la vérité de

\ts paroles : que Putiphar dont il eftoit efclave

iavoit fait mettre en prifon : qu'il eftoit Hébreu
le nation , & félon ce qu'il difoit d'une maifon

jort illuftre, Qu'ainfî s'il plaifoit à fa Majcfté de
ienvoyofc quérir & de ne juger pas de luy par le

malheureux eftat où il fe trouroit , ellepourroit

ipprendre ce que ces fonges fignifioient. Sur cet

i vis le Roy envoya auflî-toft querii lofeph^le prit

>ar b main & luy dit : Vn de mes officiers m'a
•arlé de vous d'une manière fi avantageufe , que
opinion que j'ay de vcrflre fageffe me fait defirer

|ue vous m expliquiez mes fonges comme vous
uy avez expliqué le fien , fans que la crainte de
ne fafcher ny le defir de me plaire vous faffe rien

léguiferde la vérité, quand mefme ils me prcdi-

oient 4cs chofcs dcfagreablcs. Il m a femblé que
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, me promenanc le long du fleuve jayveufept

, vaches fore grandes & tore grafles qui en ibrtoient

,
pour aller dans les niareils 5 & cju'enfuice j*cn ay

y
veufept aunes fore laides 3c fore maigres qui font

, venues à leui renconerc, & qui lesone dévorées,^

y fans pour cela appaifer leur faim.le me fuis révciU

y lé dans une grande peine de ce que ce fonge figni-

, fioie i & ra'eftanc enfuiee endormy j'en ay eu ua

y aucee qui me mec dans une inquieude encore

y plus grande.il m'a femblé que je voyois fept épies

, qui forcoient d'une mefme racine > eous fi meurs

, & fi bien nourris que la pefaneeur du grain les

, faifoic pancher vers la terres^ prés de la fepe auv

, très épies cres-fecs & eres^maigres qui onc devo-

, ré ces fepe qui eltoient fi beaux , & m*one lailfc

y dans l'éeonnemene où je fuis encore.

Après que le Roy eueainfi parlé lofeph luy diti

.> Les deux fonges de voftre Majellé ne fignifieni

ij qu'une mefme chofe. Car ces (epe vaches fi mai:

n gresôc ces fept épies fi arideSjqui onc dévoré cej

ty aucies vaches fi graffes & ces aueres épies fibie

}) nourrisjfignifienc la fterilité^c la famine qui arrii

» verone dans l'Egypceduranc fepe années y Se qii

» confumerone couee la fterilicé & l'abondance de '

>j fepe années precedences : &c il fem.ble qu'il fo:
;

>) difficile de remédier à un fi grand mal, parce qu-

t9 ces vaches maigres qui onc dévoré les ancres n'oi ;

» pas efté raffafiées.'Mais Dieu ne prefagepas ce

M chofes aux hommes pour les épouvancer de cel

.

n force qu'ils doivenc fe laifler abaccreau déplaifi ;

)) mais pluftort afin de les obliger par une fage pr« •

}y voyance à cacher d'évicer le péril qui les menac
Ee ainfi s'il plaift à voftre Majefté de faire mece

3> en referve les grain» qui proviendronc de ces ai

nées fi fertiles pour les difpenfcr dans le befoi
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^'Egypte ne fc Icncira poinc de la llerilîté des

Lucies.

Le Roy étonaé de refpnc & de la fageffe de

'^ofeph , lay demanda quel ordre il faudroic tenir

lans ces années d'aboniance pour rendre la fteri-

ité des autres fupporcable. Il luy repondit, qu'il

.'audroit ménager le blé de telle foitc qu'on n'en

':onrumaQ: qu'autant qu'il feroit belbin^ôc confer-

rer le relte pour remédier à la necefsité à venir»

\ quoy il ajouta qu'il ne faudroit aufsi enlairter

lux laboureurs que ce qui leur (èroit neceflaire

t)oar femer la terre & pour vivre.

Alors Pharaon n'eftant pas moins fatisfait de 71.

a prudence de lofeph que de l'explication de fes

x>nges jugea ne pouvoir faire un meilleur choix

jue de luy- même pour exécuter un confeil fifage.

^infi il luy donna un plein pouvoir d'ordonner

:out ce qu'il eftimcroit eftre le plus à propos pour
Ton fervice & pour le foulagemeni de fes fujets.

Et pour marque de l'autorité dont il Thonoroit il

uy permit d'eftre veftu de pourpre 3 de porter

an anneau où fon cachet feroit gravé,, & de
marcher lur uncharpar toute l'Egypte.lofeph en*
fuite de cet ordre fit mettre tous les b^eds dans les

greniers de ce Prince,&: n'en laiiTa au peuple que
ce qu'il luy en faloit pour femer & pour fe nour-
tir , fans dire par quelle raifon il en ufoit de la

forte. Il avoit alors trente ans , & le Roy le fit

nommer Pfontomphanec à eaufe de fon extrême
Ûgefl^e, car ce mot fignifie en langue Egyptienne,
qui pénètre les chofes cachées.

^

Il luy fit aufsi époufer une fille dé grande con- 71.
dition nommée Afaneth , dont le pere qui
s'appelloit PutiphartÇiolt grand Preftre d'Helio-
polis. Il eaçut deux fils ^uparavât que la fteriliîé

H.
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fait arrivée , dont il nomma le premier ManaC
fe>c*efk à dire oably^ parce que la profpericé dans
laquelle il eftoît alors liiy failbit oublier toutes les

affligions pairées,& nomma le fécond Ephraim,
c'eft à dire retabliflcmenc, parce qu'il avoic elle

rétabli dans la liberté d^ les anceilres.

^3' Apres que les fepr années d'abondance quelo-
feph avoit prédites fuicn: paffées,!a famine com-
mença d'elhe fi grande que dans ce mal imprev eu

toute rEgyptc eut recours au Koy. lofeph par

Tordre de ce Pnnce diftribua du blé , & fa fa^

ge conduite luy acquit une affedrion fi generak

<Jue tous le nommoient le Sauveur du peuple. Il

ne vendit pas feulement du blé aux Egyptiens j

il en vendit auffi aux étrangers, parce qu'il eftoit

perfuadé que tous les hommes font unis enfem-
ble d'une liaifon fi étroite , que ceux quiiè trou-

vent dans l'abondance font oblige^ de foulager.

les autres dans leurs befoins.

Gfnef.
comme l'Egypte n'elloit pas le feul païs af-

41
fligé de la famine^ mais que ce mal s'étendoit dâs

* plufieurs autres provinces entre le fquelles eftoit

celle de Chanaam , lacob fçachant que l'on ven-

^oit du blé en Egypte y envoya tous fes enfans

pour en acheter, excepté Benjamin fils de Rachel

& frère de pere & dç meie d. lofeph , qu il retint

auprès de luy.

Lors que ces dix frères furent arrivez en Egy-
pte ils 5*adreflerent à lofeph pour le prier de

leur vouloir faire vendre du blé : car il eftoit en

fi grand crédit qac c'euft cfté mal faire fa cour

au Roy que de ne luy rendre pas un très - grand

honneur. lî reconnut aufTi - toft fes freies : mais

ils nelc reconnuient point , parce qu'il eftoit fi

jeune quand ils le vendirent c^ue fonvifage eftoit
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DUC changé , & qu'ils n'auïoicnt jamais pu s*i*

laginer de le voir dans une telle puiflance. Il

rfolut de les tenter i & après leur avoir refufé

,
i blé ils luy demandoicnt il leur dit , qu'ils

; ftoi?:nt fans doute des efpions qui avèrent con-

piréenfemble contre le fervice du Roy , & qui

fignolent d eftre frères bien qu'ils fuflent raf-

. emblez de divers endroits, n*y ayant point d*ap-

1 arence qu'un feul homme euft tant d^enfans

! ous fi bien faits , qui eft un bonheur fi rare qu'il

. .'arrive pas mefme aux Rois. Il ne leur parla

,
infi qu'afin d'apprendre das nouvelles de fon

1 ère , de Teftat de fes affaires depuis fon abfcnce.

j C de fon frère Benjamin qu'il craignoit qu'ils

[n'eufTent fait mourir par la mefme jaloufie dont

A avoir reffenti l'efFct. Ces paroles les étonne-

jent y & pour fe jiiftificr d'une fi importante ac-

[lufation ils luy répondirent par la bouche de

luben leur aifné : Rien n'eft plus éloigné de

.uoftrcpenfce que de venir icy comme efpions :

iinais la famine qui eft en noftre païs nous a

rjontraints d'avoir recours à vous fur ce que nous^^

.i.vons appris que voftre bonté ne fe contentant

ji>as de remédier aux befoins des fujets du Roy , <<

i'4ie paffe jufques à vouloir foulager aulïi la ne-

r ùcffité des étrangers, en leur permettant d'ache.

er des blés. Quant à ce que nous avons dit que

. K)us fommes frères , il ne faut qae confiderer ce

i
5os vifages pour connoiftre parleur reffcmblan- ce

,

:cque nous avons dit la vérité, t^oftre pere qui^c

;
-Il Hebicu fe nomme Iacob:& il a eu de quatre ce

1 femmes douze fils j & nous avons efté heureux c<

5

durant que nous eftions tous en vie. Mais de- et

;
puis la mort de l'un d'entre nous nommé lo- <«

t

fe^h, toutes chofes nous ont efté ccnciaiies : nô- «
Hij
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,j tre pere ne peut Ce conlbler de fa perte , & fon,

extrême affliaion ne nous donne pas moins de

y, douleur que nous en reçûmes de la mort pre-

^,
cipitée d*un frère fi cher & fi aimable. Le fujet

y, qui nous amené n*eft donc que pour acheter du
blé : nous avons laiiTé auprès de noftre pere le

plus jeune de nos frères nommé* Benjamin j &
s'il vousplairt d'y envoyer vous connoiftrex que

nous vous parlons tres-fincerement.

Ge difcours fit connoiftre à lofeph qu'il ne de-

voit plus rien appréhender pour fon pere ny pour
fon frère , & il commanda néanmoins qu'on les.

mift tous en prifon pour eftre interrogez à loifir,.

9x II les fit venir trois jours après Se leur dit : Pour -

ri inaflurer que vous n'elles venus en effet icy

3> avec aucun mauvais deffein contre le fervice Aa-

i> Roy, & que vous edes tous frères & enfans d'un

5> mefme pere , je veux que vous me laifsiez l'un»

3> d'entre vous qui (era en toute feureté auprès de

5> moyj & qu après eftre retournez vers voftre pere

» avec le blé que vous demandez vous reveniez me
3i trouver , & ameniez voftre jeniie frère que vous

^ avez laiffé auprès de luy. Ce commandement les:

furprit de telle forte que déplorant leur malheur

ils avouèrent que Dieu les chaftioit avec juftice-:

4e leur extrême inhumanité envers lofeph. Sur-

quoy Ruben leur dit avec reproches , que ce re-

gret eftoit inutile , & qu'il faloit fupporter plus :

conftarnment la punition qu'ils meritoient. Ils.

en demeurèrent d^accoid., & furent touchez d'u-

ne fi vive douleur qu'ils ne condamnèrent pas

tnoins leur crime que s'ils n'en euffenc pas efté

les auteurs. Gomme ils fe parloient ainfi en lan-

j;ue hebiaïquequ ils croyoient que nul de ceux

•^ai eftojenc prefcns n ea^Gjadoic ,
.

^^^^
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:oiiché de les voir ptcfciae réduits ^li dcfcfpoir,

.]uc ne pouvant retenir fcs larmes & ne voulant

3as encore le faire connoiftie , il fe retua de de-

/anc eux , & eftant revwnu bieu-toft après il re.

:inc Simeon pour oftage jaGqaes à ce qu'ils luy

iuffent amené leur plus jeune frère ; cnfuite de-

-]uoy il leur permit d'acheter du blé & de s'en

îller. Mais il commanda que Ton mift fecrete-.

aient dans leurs fac s l'argent qu'ils en avoicnt

payé : ce qui fur exécuté.

Après leur retour en' Chanaam ils rapporte- 75.,
cent à leur pcre tout ce qui leur eftoit arrivé :

comme quoy on les avoir pris pour des efpions,

& qu'ayant dit qu'ils eftoient tous frères & qu'ils

en avoient encore un plus jeune qui eftoit de-

meuré avec leur pere , le Gouverneur n avoir pas

voulu les croire -, mais aToit tetenu Simeon en

foftage jufques àce qu'ils le luy enflent amené :

iQu'ainfi ils le fupplioient d'envoyer leur frère

Benjamin avec eux fans rien appréhender pour

{liiy.Iâcob qui n'avoir déjà que trop de douleur de

ce que Simeon eftoit demeuré , & à qui la mort

paroiflbit plus douce que de fe mettre en hazard-

de perdreBenjamin, refufa de l'envoyer : & quoy
que Ruben ajoutaft à fes pderes l'offre de luy

mettre fes enfans entre les mains pour en difpo-

fex comme il luy plairoit s'il arrîvoit quelque

mal à Benjamin , il ne put l'y faire re foudre^

(Cetre refiftance de fon pere le mit & tous fes

; frères dans une incroyable peine ; & elle aug-

menta encore de beaucoup lors qu^ils trouve-

lent dans leurs facs le prix de leur blé. Cepen- G^w^/^

dant la famine^duroit toujours : & ainfi quand 43,
celuy qu'ils avoient acheté en Egypte fut confu-

mé.> Jacob commença à délibérer s'il en^? oyeroit
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B^njamain,puis que fes frères n ofoient y retour-

ner fans luy.Mais quoy que la neceffité augmen-
taft,& que fes fils redoublalfent leurs inrtancesil

ne pouvoir fe déterminer. Dans une telle extré-

mité ludas qui eftoit d'un naturel hardi & vio-

lent prit la liberté de luy dire qu'il y avoir de
>^ Texcés dans fon inquiétude pour Benjamin , puis

^> que foit qu'il demeuraft auprès de luy ou qu'il

s'en éloignaft, il ne luy pouvoit rien arriver con-
^' tre la volonté de Dieu : Que ce foin fuperflu Se

inutile mettoit en hazard fa propre vie & celle de
^' tous les Cens , qui ne pouvoient fubfifter que par

le fecours qu'ils tireroient de l'Egypte: Qu'il de-

voit confiderer que le retardement de leur retour

porteroit peut-eftre les Egyptiens à faire mourir

Simeon: Qu'il eftoit de fa pieté de confier à Dieu
la confervation de B-njamin y & qu'enfin il luy

promettoit de le luy ramener en fanté , ou de

mourir avec luy. lacob ne pur refifter à de fi

fortes raifons : il laifla aller Benjamin : donna le

double de l'argent qu ilfaloit pour le prix du bléy

& y ajouta des prefens pour lofcph des chofes les

plus precieufes qui croilToient dans la terre de

Chanaam ,fçav.oir du baume, de la raifine , de la

therebentine , ^ du miel. Ce pere d'un naturel

fi doux & fi tendre paflCa toute cette journée dans
la douleur de voir partir tous fes enfans ; & eux
la pa{ferent dans la crainte qu'il ne pull refifter

à une fi violente affliftion : mais à mefure qu'iU

avançoient dans leur voyage ils fe confoloienc

par l'efperance d'une meilleure fortune.

j6. AufTi-toft qu'ils furent arrivez en Egypte ils;

allèrent au palais de lofephjl; & dans l'apprehcn-

fion d'eftre accufcz d'avoir emporté le prix dui

Wc qu'ils avaient acheté ils s'en excufexent aq,-
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ics de fon Intendant , ôc luy dirent quelle

v^oit efté leur furprife lois qu'à leur lecojr en

;urpaïs ilsavoient trouve dans leurs facs cet ar-

entquils luy rapportoient, 11 feignit d'ignorer

e que c'eftoicjSc ils fe raiTarercnt encore dayan-

ige lors qu'ils virent mettre Simeon en libertés

eu de temps après lofeph eftant revenu de chez -

: Roy , ils luy offrirent les prefensque leur pere

ly envoyoit. Il s'enquit de fa fanté y & ils luy

irent quelle eiloit bonne. Quant à Benjamin il

efla d'en eftreen peine parce qu'il le vit parmy
dx : mais il ne laiila pas de leur demander îi

I
citait- là leur jeune frère : à quoy luy ayant re-

jjondu que ce l'eftoic il fe contenta de leur dire

iiue la providence de Dieu s'cceudoic à tout ; &
ie pouvant plus retenir fes larmes il fe retira afia

e ne fe pas faire connoiflre. Il leur donna ce

>ur-là mefrae à fouperj^: voulut qu'ils fe miirentr

i table au meGne rang qu*ils avoient accoutumé
e tenir chez leur pere. Il les traita parfaite-

lent bien :, & fit fervir une double portion dé-

fiant Benjamain.

. Il commanda enfuite qu'on \em doniiaft le blé 77*

iiils defiroient d'emporter, & ajouta par un or- ^^^^J

re fecret que lors qu'ils feroient endormis on "^^^

iiift encore dans leurs facs l'argent qu'ils en au~
loicnt payé , &que l'on cachafl: de plus dans ce^

liyde Benjamin la coupe dont il fe fervoit d'or-

inaire. Il vouloir éprouver par ce moyen quelle

lloit la difpofition de fes frères pour Benjamin : .

'ils l'affilleroient lors qu'on Taccuferoit d'avoir

;
ait ce vol : où s'il Tabandonneroient fans s'inre^

eflTer à fa perte. Son ordre ayant efté exécuté ils:

attirent dés le point du jour avec une extrême,

oyc d'avoir recouvré leur frère Simeon. , ôc de
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pouvoir s'acquîter de leur promcfle envers icar '

pere en luy remenaat Benjamin. Mais ils furent

fore furpris lors qu'ils fe virent enveloppez par

une troupe de gens de cheval^entre lefquels eftoic

celuy des ferviteuis de lofeph qwi avoir caché la

coupe. Ils demandèrent à ces gens d'où venoit

qu'après que leur maiftre les avoir traitez avec

tant d'humanité, ils les pourfuivoient de la forte.

Ces Egyptiens leur repondirent que cette bonté
de lofeph dont ils fe loùoient faifoit voir davan-

^> tage leur ingratitude & les rendoic plus coupables,.;

puis qu'au lieu de reconnoiflre les faveurs qu'its-

en avoient receu'és , ils n'ayoient point fait con-

fcience de dérober la mefme coupe dont ils'eftoit

fervi pour leur donner dans un feftin des marques
de fonafFeftion5& qu'ils avoient préféré un larcin-

>^ fi honteux à l'honneur de fes bonnes grâces a Se

au péril qui les menaçoit s'il eftoit découvert :

^' Qu'ils ne pouvoient manquer d'eftre chaftiez

comme ils le meritoient , puis que s'ils avoient

pu tromper pour un temps Toflicier qui avoir en

garde cette coupe, ils n'avoient pu tromper Dieu-:

qui avoir découvert leur vol , & n'avoit pas per-

mis qu'ils en profitalTent : Qu'ils feignoient en

vain dignorer le fujet qui les avoir amenez, puis

^' que le chaltiment qu'ils recevroient le leur feioit

alTez connoiftre. Cet officier ajoutoit à cela mille

reproches : mais : comme ils s'en fentoient tres-

innocens ils ne faifoient que s'en moquer, & ad-

miroient fa folie d'âccufer d'un tel larcin des gens

qui après avoir trouvé dans leurs facs l'argent dui

blé qu'ils avoient acheté l'avoient rapporté de

bonne foy , quoy que perfonne n'en euft con-

noi(rance,qui eftoit une manière d'agir bien con--

traire au crime dont ou les accufoit. Et parce

qu'uiae
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qu'une lecheichc pouvoic mieux les juftifier cjuc

leurs paroles , la confiance qu'ils avoienc en leur

innocence les rendit fi hardis qu'ils prefièrent Icc

Ejjypnens de foixîUer dans leurs facs;&: ajoûterenC

qu'ils fe foumettoient à eftre punis , fi Tun d'eux

feulement fe trouvoit cftre coupable.

Les Egyptiens demeurèrent d'accord de faire

cette recherche > & mefmeà une condition plus

favcrablcjleur promettant de fe contenter de re-

tenir cekiy dans le fac duquel la coupe fe trourc*

Joit.L'officicr fouilla enfuite dans tous leurs fac$,

&L commençaà deflein par ceux des plus âgez afin

de referver celuy de Benjamin pour le dernier ;

non parce qu'il ignoraft que la coupe eftoit dans

fon fac ; mais afin qu'il paruft s'acquitter plus

exadcment de fa commiflîon. Ainfi les dix prc-»

miers n'appréhendant plus rien pour eux > & ne

croyant pas avoir davantage à craindre pour Ben-
jamin , fe plaignirent de leurs perfecuteurs & da
retardement que leur caufoit une recherche fi in-

jufle.Mais lors que le fac de Benjamin fut ouvert

& qu'on Y eut trouvé la coupe , leur furprifc

d eftre tombez daas une telle infortune lorsqu'ils

fe croyoient eftre hors de tout péril , les toucha

J'une fi vive douleur qu'ils déchirèrent leurs vé«

temens j & n eurent recours qu'aux cris de aux
plaintes.Carils fe reprefentoient en mefme temps
la punition inévitable de Benjamin, la promefTefi

folemnelle qu'ils avoicnt faite à leur pere de te

Iny remener en fanté, & pour comble d'affliâioa

ils fe reconnoifl'oicnt feuls coupables du malheur
de l'an & de l'autre, puis que ce n'avoir eftc que
leurs inftantes prières & leurs extrêmes importu-

I nitez qui avoient fait refoudre lacob d'envoycî

I

Benjamin avec eux.

H'tfi. Tm.I. I
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Ces cavaliers fans témoignei d'cftie couchez de

leur plaintes menèrent Benjamin à lolcph, & fes

frères le fuivirent. lofeph voyant Benjamin entre

les mains de fes officiers parla de cette forte à fes

frères qui elloient accablez de douleur : Mifera-

bles que vous elles > refpeftez vous donc fipeu
5> la providencede Dieu,& eiles- vous fi infenfibles à

la bonté que je vous ay témoignée,que vous ayez
ofé commettre une fi méchante adion envers un
bienfaiteur de qui vous avez receii tât de grâces?

Ce peu de parole leur donna une telle confufioa

que tout ce qu'ils purent répondre fut de s offrir

pour délivrer leur frère & eftre punis au lieu de
îuy. Ils fe difoient auffi les uns aux autres j que
îofeph eftoit heureux, puis que s'il efloit mort il

ciloit affranchy des miferes de la vie j & que s'il >

cfloit vivant il luy eftoit bien glorieux que Dieu
le jugeaft digne du fevere chaftiment qu'ils fouf-

froient à caufe de luy. Ils avo'uoient encore qu'on

lie pouvoit eftre plus coupables qu'ils Teftoient

envers leur pere d*avoir ainfi ajouté cette nouvelle

affliaion à celle qu'il avoit déjà de la perte de Iqfc-

feph^Sc Ruben continuoit à leur reprocher le cri-.
!

me qu'ils avoient commis contre leur frère.

3y Iofeph leur dir5que comme il ne doutoit point

?> de leur innôccce il leur permectoit de s'en retour-

1

iier^ôc fe contenroitde punir ccluy qui avoit fail-

ly.Mais qu'il neftoit pas juftede mettre en liberté
|

un coupable pour faire plaifir à ceux qui ne l'é-

toient pas : de mcfme qu'il ne feioit pas raifon-l

iiable de faire foaffrir des innocens pour le péché
'

i'un coupable. Qj.fainfi ils pourroient partir quad
ils voudroient5& qu'illeur promettoit toute feu-

letré.Ces paroles pénétrèrent leur cœur d'une telle

foite,que tous excepté ludas fe trouvèrent hors
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d'eftat de pouvoir répondre» Mais comrpe il ciloic

cres-genercux , & qu'il avoit promis fi affiimaci-

vemeat à fou pere de luy remener Benjamin , il

cefoluc de s'expofer pour le fauvci , & parla à Jo-
seph en cette manière : Nous reconnoilFons, Sei- <c

gneur / que TofFenfe que vous avez receuë eftfi <c

grande qu'elle ne peut eftre trop rigoureufenient

punie. Ainfi encore que la faute Toit particulières

un feul , & au plus jeune de nous , nous voulons

bien en recevoir tous le chaftiment. Mais quoy
qu'il femble que nous n'ayons rien àefperer pour "
luy , nous nelailTons pas de nous confier en vôtre

clémence, & d'ofer nous promettre que vous lui-

viez plùtoil en cette rencontre les fentimens

qu'elle vous infpirera, que ceux de vôtre julle co- <^

1ère
, puis que c'ell le propre des grandes ames

comme la vollre de furmonter les paflîons auf-

quelles les ames vulgaires fe laiffent vaincre.Con-
fiderez s'il vous plaifl s'il feroit digne de vous de
"aire mourir des perfonnes qui ne veulent tenir la

vie que de voftre (eule bonté.Ce ne fera pas la pre-

iiiere fois que vous nous Taurez confervée , puis

]ue fans le blé que vous nous avez permis d'ache»

:er,il y a long- temps qïie la faim nous l'auroit fait

perdre.Ne fouffrez donc pas qu'une fi grande obli-

Ration donc nous vous fommes redevables demeu-
Le inutilejmais faites que nous vous en ayons une
.econde qui ne fera pas moindre que la première

j

:ar c'efl: accorder en deux manières difFerêtes une
ncfme grâce, que de conferver la vie à ceux que
a fin feroit mourir , 6c de ne la pasofter à ceux
Pui ont mérité la mort. Vous nous avez fauvez
n nous donnant dequoy nous nourrir : fait^^-

lous jouir maintenant de cette faveur p?^' une

jeneroflté digue de vous. Soyez jaîoa^ de vos

I i*
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Impropres dons,cn ne vous contentant pas de nott5 '

9> fauvér une feule fois la vie. Et certes je croy que
j> Dieu a permis que nous foyons tombez dans et

yy Uialheur pour faire éclater davantage vôtre vertu»

» lors qu'en pardonnant à ceux qui vous ont ofFcnfc

j> vous ferez voir que voftre bonté ne s'étend pas

j> feulcmét fur les innocens qui ont befoin de vôtre

yy alfiftance, mais aufli fur les coupables à qui vôtre

yy grâce eft neceffaire.Car bic que ce foit une cho- '

33 Çc tres-loiiable de fecourir les affligez , ce n'en

y y eft pas une moins digne d'un homme élevé dans
^> une haute puiffance d'oublier les offenfes parti-

iîcuiicres qui luy font faites :& s'il eft glorieux de

9y remettre les fautes légères, c'cft imiter la divinité

3y que de donner la vie à ceux qui ont mérité de la \

yy perdre. Que fi la mort de lofeph ne m'avoit fait

j^connoiftre jufques à quel point va l'extrême

tendrefse de nôtre pere pour tes enfans,je ne vous

ferois pas tant d'inftâce pour lacôfervation d'un
5> fils qui luy eft fi cher : ou fi je vous en faifois,

ce feroit feulement pour contribuer à la gloire

j> que vous aurez de luy pardonner ; & nous fouf-

fririons la mort avec patience , fi un pere qui

nous eft en fi grande vénération fepouvoit con- i

folcr de nôtre perte. Mais quoy que nous foyons
*^ jeunes & ne fafsionsque commencer à goûter les

»pkifirs de la vie , nous relTcntons beaucoup plus

fon mal que le noftre, & nous ne vous prions pas

:ant pour nou<; que pour luy , qui n eft pas feule-

» inent accablé de vieillefTe^mais de douleur. Nous
^5 pouvons dire avec vérité que c'eft un homme
'-d'une éminente vertu : qu'il n a rien oublié pour
" no^s porter à l'imiter , ôc qu'il feroit bien mal-

^*heutv,ixfi nous luy cftions un fujet d'affliftion.

Noftre-xbfence le touehedéja de telle forte qu'il
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fie pourroiç fans mouiir appiendie la nouvelle &
la caiife de*noftre mort, La honte dont elle fcroit <c

accompagnée abregeioit fans doute fes jours ; &
pour éviter la confufion qu'il en recevioit il fou- rc

laiteroit de foitir du monde auparavant que le ce

3ruit en fuft répandu. Ainfi quoy que volhe co- (c

lerefoit tres-jufte^ faites que voftie compa/Tion <c

pour noftre pere foit plus puilfante fur voftrc <c

cfprit que le reflentiment de noftre faute: accor- «
dez cette grâce à fa vieilleffe, puis qu'il ne pour- «
loit fe refoudre à nous furvivre: accordez-la à la €<

qualité de pere pour honorer le voftre en fa pcr- k
fonne , & vous honorer vous - mefme puis que ce

Dieu vous a donné cette mefme qualité. Ce Dieu ce

qui eft le pere de tous les hommes vous rendra ce

heureux dans voftre famille , fi vous faites voir f(

que vous refpedex un nom qui vous eft commun c<

avec iuy , en vous lailTant toucher de compa/Tion

pour un pere qui ne pourioit fupporter la perte c<

de fesenfans. Noftre vie eft entre vos mains : u
comme vous pouvez nous Tofter avec juftice ,

vous pouvez par grâce nous la confervci ^ & il ce

vous fera d'autant plus glorieux d'imiter en nous u
la confcrvant la bouté de Dieu qui nous Ta don- c<

nce,que ce ne fera pas à un feul, mais à pluficurs ce

que vous la confervcrcz. Car ce fera nous la don- ce

ner à tous que de la donner à noftre frère ^ puis c«

que nous ne pourrions nous refoudre à le furvi- ce

vre , ny retourner fans luy trouver noftre pere, 3z ce

que tout ce qui Kiy arrivera nous fera commun ce

avec Iuy. Ainfi fi vous nous refufez cette grâce
nous ne vous en demanderons point d'autre que ce

de nous faire foufFrir le mefme fupplice auquel ce

vous le condamnerez , parce qu'encore que nous ce

n'ayons point de part à fa faute , nous' ainaoïis «r

I iij
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yy mieux paflcr pour complices de fon Cïime 6c

„ eflre condamnez avec luy à la mort , que d'eftre

contraints par noftre douleur de nous faîre mou-
5, rir de nos propres mains. le ne vous reprefente-

yy ray point , Seigneur , qu'dlant encoi^e jeune &
yy fujet aux foibleffes de fon âge , Thumanité fem-

yy ble obliger à luy pardonner : & je fupprimeray à

yy dclTcin plufi^urs autres chofes , afin que'fi vous

yy neftes point touché de nos prières on puiiTe en

„ attribuer la caufe à ce que j*auray mal défenda

yy mon frère : & que fi au contraire vous luy par-

yy doiinez^ il paroifle que nous n*en fommes rede-
'

yy vables ^qii'à yollre feule clémence & à la pénétra^

y y tion de voftre efprit , qui aura mieux connu que

yy nous-racfmes les raifons qui peuvent fervir à nô-

yy tre defenfe.Mais fi nous ne fommes pas fi heureux

yy & que vous vouliez le punir;, la feule faveur que

yy je vous demande eft de me faire fouffrir au lieu

„ de luy la peine à laquelle vous le condamnerez >

y y & de luy permettre d*aller retrouver noftre pere,

yy ou fi voftre delfein eft de le retenir efclave, vous

yy voyez que je fais plus propre que luy pour vous

rendre du fervice.

7S. ludas ayant parlé de la forte & témoigne qu'il

eftoit preft de s'expofer à tout avec joye pour fau*

ver fonfrere^fe jetta aux pieds delofcph afin de

iVoublier rien de tout ce qui pouvoit le fléchir Se

le porter à luy faire grâce. Ses frères firent la mef-

me chofe y Se il n'y en eut un feul qui ne s'oifrift

GeT^ef. à eftre puny au lieu de Benj imin. Tant de témpi-

45» gnages d'une amitié véritablement fraternelle at-

tendrirent fi fort le cœur de lofeph , que ne pou-

vant plus continuer à feindre d'eftre en colère 11

commanda à ceux qui fe trouvèrent prefens de

foitir de la chambre^ôc lors qu*ii fut feul avec fes
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"reres il fe fie connoiftie à eux , & leur paila en

:ecte force : La manière doi-it vous m*avez autre-

•ois traité me donnât fujet de vous accufer d'être

le mauvais naturel, tout ce que j'ay fait luf^ues

\cj naeftc qu'a dciVein de vous éprouver. Mais
.'amitié que vous témoignez avoir pour Benjamin

m'oblige à changer de fentimcnt , & mefme à

:roire que Dieu a permis ce qui ell: arrivé pour en

drer le bien dont vous jouiifez maintenant^Sc cjue

f'efpere de fa grâce qui fera encore plus grand à

l'avenir, Ainfi. puis que mon pere fe porte mieux
que je n'ofois me le promettre, & que je connois

vôtre affeftion pour Benjamin , je ne veux me
fourenir de tout le paffé que pour l'attribuer à la

bonté de noftre Dieu , & pour vous confiderer

comme ayant efté en cette rencontre les miniftres

'de fa providence. Mais de mefme que je l'oublie,

je defire que vousToubllyez auffii^c qu'un fiheu- ^*

reux événement d'un ft malheureux confeil vous
faffe perdre la honte de vollre faute , fans qu'il

vous en refte aucun déplaiCr , puis qu'elle a eflé

fans effet. Car pourquoy le regret de l'avoir corn-

mifc vous donneroit-il maintenant de la peine ?

RéjouifTez-vous au contraire de ce qu'il a plu à
Dieu de faire en noflre faveur , & partez prom-
tement pour en informer mon pcre, & de crainte

que Tapprehenfion où il eft pour vous ne le faffe

mourir fans que je reçoive la confolation de le

voir , puis que la plus grande joye que ma bon-
ne fouune me puiife donner cft de luy faire part V
des biens que je tiens de la libéralité de Dieu.

Ne manquez pas aufS d'amener avec luy vos
femmes , vos enfans , & nos proches , afin que

*^

vous participiez tous à mon bonheur i & je le

délire d'autant plus que cette famine qui neus^^

I iiij
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^prefle durera encoie cinq ans* lofeph ayant ainfî

parlé à fes frères les embraffarous. Us fondoicnt

€n pleurs : & comme ils ne pouvoient douter

qiie TafFciflion fi pleine de tcndrefle qu'il leur

tcmoignoit ne full très - fincere , & le pardon

qu*iHcur accordoit tres-veritable, ils avoient le

cœur percé de douleur , & ne pouvoient fe par-

donner â eux - msfmes de Tavoir traité fi inhu-

mainement. Apres tant de larmes répandues cet-

te journée fe finit par un grand fcftin.

7^. Cependant le Roy qui avoit fceii la ve«uë des

frères de lofcph n*en témoigna pâs moins de joye

qu'il auroic fait de quelque fuccés fort avanta-

geux qui luy feroit ^irrivé. Il leur fit donner des

chaiiots chargez de blé & une grande fommc
i oï oc a argent pour porter à leur pere. lofeph

leur mit auflî entre les mains de fort grands

prefens pour les luy offrir de fa part , & leur en

fit d'autres à tous , outre lefquels ii y en eut de

particuliers pour Benjamin. Ils s'en retournèrent

cnfuitc en leur pais : & lacob n'eut point de
peine d'ajouter foy à l'affurance qu'ils luy don-

nèrent que ce fils qu'il avoit- fi long- temps pleu-

ré eftoit non feulement plein de vie , ,mais fe

trouvoit élevé dans une fi grande autorité qu'il

gouvernoit toute l'Egypte après le Roy , parce

que cefidelle ferviteur de Dieu avoit rcceu tant

de preuves de fon infinie bonté qu'il ne pouvoit

en douter , quoy que les effets en euiTent efté

comme fufpendus durant quelque temps. Ainfi il

Jie fit point de difficulté de partir auffi-toft pour

donner à lofeph ëc recevoir en mefme temps de

luy la plus grande de toutes les confolations

qu'ils pouvoient l'un & Tautrc fouhaitcr en cette

vie.
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Chapitre IV.

dcob arrive en Egypte avec toute fi* famille. Cen-

dhite admirable de lofeph dur^int & après U
famine. CMort de Jacob & de lofeph*

OVand lacob fut arrivé au puits nommé le ^<>«

puits du ferment il offrit à Dieu un facrifi- <î^»^/»

e , 6i Ton efprit fe trouva alors agité de diverfes 4^^^

'Cnfées. Car d un cofté il craignoit que Tabon-

.ance de l'Egypte ne tentaft fes enfans du defir

L*y demeurer , & ne leur fift perdre celuy de re-

ourner dans la terre de Chanaam dont Dieu leur

.voit promis la pofTèffion , & qu'ils a attiraffent

iir eux fa colère p<iur avoir ofé changer de païsi

ans le confuJterCEt il apprehendoit d'autre part

(e mourir auparavant que d'avoir la confolation

lie voir lofeph. 11 s'endormit dans cette peine, ôc

Dieu luy apparut en fonge , & l'appclla deux fois

l)ar fon nom. lacob luy demanda qui il efloit j

Dieu luy répondit : Quoy lacob ne conncif- ce

.ez - vous point voftre Dieu qui vous a fi conti- ce

luellement afîîfté & tous vos predecrffeurs ? te

NJ eft - ce pas moy qui contre le deflfdn d'Ifaac ce

/oftre pete vous ay établi le chef de vollre mai- «
on ? N eft - ce pas mcy qui lors que vous efticz ce

allé feul en Mefopotamîe vous y ay fait lencon- ce

trer un mariage avantageux , vous y ay rendu ce

pere de plufieurs enfans , & vous en ay ramené e<

comblé de biens ? N'eft-ce pas moy qui ay con- ce

fervé voftre famille , & qui lors que vous croyiez ic

avoir perdu lofeph > l'ay élevé à un C haut de- ce

igré de puilTançe que fa fprtuue égale prefquc ce
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celle du Roy d 'Egypte s le viens maintenant

pour vous feivir de guide dans voftre voyage y 3c

pour vous annoncer que vous rendrez l'elpric en-

cre les bras de lofeph s que voftre pofterité fera

tres-puiflante durant pluiîeurs (iccles & qu'elle

pofledera les pais donc je luy ay promis la do-

minât ion.

lacob fortifié dans fes efperances par un fon-

ge fi favorable continua encore plus gayement
Ton voyage avec fcs fils 6c fes petits fils , dont le

nombre dloit de foixante 8c dix : & je n'en rap^

porcerois pas icy les noms qui font rudes 6c dif-

ficiles à prononcer , n'eftoit que quelques-uns

voulent faire croire que nous fommes originaires

d'Egypte 6c nonpasde Mcfopotamie.

laçob âvoit douze fils :6c comme lofeph Tun

d'eux eftoit déjà établi en Egypte il me refte feu.

lemenc à parler des autres.

Ruben avoir quatre fils> Henocy FhaU^ Ijfalork

Se charmis^

Simeon avoir fix fils ^Jernuel > l^min , Vuthod^,

Jachen , Zo^ir 6c Saar.

Levi avoit trois è.\sy(3elfenJrCaath Se Marari,

ludas avoit trois fils, Sala, Phares 6c Zara : 6c

Phares en avoit deux : Efreri' 5c Amyr*

IfTachar avoit quatre fils > ThoUy Fhrufasjoh,

6c Samaron. I

Zabulon avoit trois fils y. Sorad ^ Elan ^ laneU
j

lacob avoit eu tous ces enfans deLea, qui me-
j

noit avec elle fa fille Dina -, 6c tous enfemble fai«*
.|

foient le nombre de trente- trois perfonnes.

lacob outre cela avoit eu de Rachel lofeph &
Benjamin.

lofeph avoit deux fils, MmafféSc Sphraïm.

Benjamin en avoit àixxBoloJfHStBacchayiSi^z.a''
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\iel,GeU,Naman, ifes, Aros, Nompbthls, Optais,

k Sarod : &c ces quatorze perfoanes ajoutées aux
rente-tiois autres failoient le nombre de quaran-

te fept. Voilà quels cftoient les cnfans des fem-
elles légitimes de lacob. Et il aVoit eu outre cela

ile Bala , Dan & Nephtali.

! Dan n avoic qu'un fils nommé rjts.

Nephtali en avoit quatre , Llein.GumeSySareZr

fc Helim, Et ces perfonnes ajoutées à cciles qui

ont ertié marquées cy - deffus font le nombre de

cinquante-quatre.

îacob avoic aiifTieu de Zcipha Gad & AfTer.

Gad avoit (cpr filsj Zophonla^, FgpSySumki Za^
hrony Erines , Brodes y & ^rieL

Afler avoir une fille & fix fils , Jomnes, Bjfus >

limbes y BfiYi4 , Ahar , ôc Melmiel. Et ces quinze

perfonnes ajoutées aux cinquante-quatres autres

reviennent audit nombre de foixante &: dix dont

}*ay parlé en y comprenant Iacob.

Iiidas s'avança pour avertir lofeph que leur

pcre s'approchoit.Il partit aufîi-toft pour aller au

devant de luy , & le rencontra dans la ville d'He-

roon. La joye de Iacob fut fi grande qu'elle le

mit en hazard d'en mourir , & celle de lofeph ne

fut gueres moindre. Il le pria de marcher à pe-

tites journées,& fut avec cinq de fes frères avertir

le Roy de la venue de fon pere& de toute fa fa-

mille. Ce Prince témoigna d en eftre fort aife, &
ïuy demanda à quoy Iacob & fesenfans prenoienc

plus de plaifir à s'occuper. Il luy répondit qu'ils

cxcelloient en Tart de nourrir des troupeaux , &
que c'eftoit leur principal exercice : Ce qu'il di-

foit àdeflfein , tant pour ne point feparcr Iacob

d'avec fesenfans dont l'afTiftance à caufe de foa

âge luy eftoit fi neceflairc, que pour éviter qu2
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les Egyptiens ne les viflent avec jaloufie dans les

mefmes exercices dont ils faifoient une particu-

lière profcflion j au lieu qu'ils les verroient fans

envie dans ce qui regarde la nourriture 5c la con-

duite des troupeauxjdont ils avoient peu d expe-

Genef. lience. lacob alla enfuite rendre fes devoirs au

47' Roy, qui luy demanda fon âge. Il luy répondit

^ju'il avoit cent trente ans , & voyant qu'il s'en

étonnoit il ajoûta^que cela ne pouvoit palier pour

une longue vie en comparaifon du temps qu'a-

Toient vercufes predecefleurs. Pharaon après Ta-

voir fî bien receu ordonna qu il iroit demeurer

avec fes cnfans à Heliopolis où eftoient les con-

ducteurs de fes troupeaux,

•j» Cependant la famine augmentoic toujours ea
Egyptcs & ce mai eftoit fans remede,parce qu'ou-

tre que le Nil ne fc débordoit plus à sô oïdinairc

Se qu'il ne tomboit point de pluye du ciel , cette

fterilité avoit cfté fi imprcveuc que le peuple n'a-

Toit riep. mis en referve. lofeph ne leur donnoit

point de blé fans argent : Et lors qu'il vint à leur

manquer il prit en payement leur beftail & leurr

cfclaves.Ccux à qui il ne reftoit que des terres çn
donnèrent une partie en échange. Il les réunit

prefque toutes par ce moyen au domaine de ce

Prince, & ces pauvres gens fe retiroient où ils

pouvoient. Ainfi les uns abandonnoicnt leur li-

berté, les autres leur biê,n'y ayant point de mifere

qui ne leur paruft plus fupportable que de périr

par la fairruLes Prcftres feuls par un privilège par-

ticulier furent exceptez de cette loy générale , &
furent confervez dans la poifeiTion de leurs biens.

Quand après une fi grande defolation le Nil re-

commença à déborder & rendit la terre féconde,

lofeph alla dans toutes les villes. 11 y aflcmbla k
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jcaplc , leur rendit les héritages qu'ils avoienc

îcdez au Roy, à condition toutefois de les pofle-

ler feulement par ufufruit i les exhorta de les

Cultiver comme s'ils leur euffent appartenus en

propre, & leur déclara que fa Majelté fe conten-

:croit de la cinquième partie du revenu qu'ils pro-

luiroicnt, lis acceptèrent cette grâce avec d'au-

cantplus de joye qu'ils ne Tavoient point elçeré,

8c travaillèrent de tout leur pouvoir à la culture

de leurs terres. Ainfi lofeph s'acquit de plus en

plus l'eftime des Egyptiens , & TafFcaion du Roy
dont ilavoitfi fort accreu le domaine,& les Rois
fes fucceffeurs jouirent encore aujourd'huy de

cette cinquième partie des fruits de la terre.

lacob paffa dix fept ans en Egypte, & mourut ^4*

dans une grande vicilleflc entre les bras de fes en- Genef.

fans après leur avoir fouhaité toute forte de pro- 4^*4^«

Tperité. Il prédit par un efprit de prophétie que jo»

chacun d eux poflcderoit une partie de la terre

le Chanaam , ce qui dans la fuite des temps ne

manqua pas d arriver. Il loiia extrêmement lofeph

de ce qu'ail lieu de fe reflentir du traitement qu'il

avoit receu de ferfreres il leur avoir fait plus de
oicn que s'il leur euft efté fort obligé, leur com-
manda d'ajouter à leur nombre Ephraïm & Ma-
nalTè fes enfans pour partager avec eux la terre de

Chanaam ainfi que nous le dirons en fon lieu , Se

leur témoigna à tous qu'il defiroit d'ertré enterre

à Hcbron, Il vécut cent quarante fept ans : &
comme il ne cedoit en pieté à nul de fes prede-

cefTeurs , Dieu le combla comme eux de fes grâ-

ces pour recompenfe de fa vertu. lofeph fit avec

lapermilfion du Roy porter fon corps àHebron,
5c n'oublia rien pour le faire enterrer avec grande

Tiagnificence. La crainte qsi'eureàu fes frcrçs que



IC4 Histoire des lu ifs.

n'eitanc plus alors retenu par la conudcration de

leur pcre il ne vouluft enfin fe venger d'cux^lcur

faifoic appréhender de retourner en Egypte.Mais
il les rafilira^les remena avec luyjeur donna plu-

fieurs terres 5 ôc continua toujours à les obliger

avec une bonté incroyable. U mourut âgé de cent

dix ans. C'eftoit un homme d'une éminente ver-

tu , d'une admirable prudence , 8c qui ufa avec

tant de modération de fonpouvoir,que bien qu'il

£nlï étranger Se qull euft efté calomnié par la

femme de (on premier maiftre , fa bonne fortune

ne fut point enviée des Egyptiens.S-s frères mou-
lurent auflî en Egypte après y avoir vécu fotc

hcureufement. Leurs fils & leurs petits-fils portè-

rent leurs corps à Hebron dans le fcpulchre de

leurs ancefties j & lors que les Hébreux fortirenc

d^gypte ils y portèrent auflTi les os delofeph^ain-

fi qu'il Tavoit ordonné & fe l'eftoit fait promet-

tre avec ferment. Mais eftant obligé de raconter

dans la fuite de cette hilloire tous les travaux que

foufFrit ce peuple^ & toutes les guerres qu'il eut

à foûtcnir pour domter les Chananéens , je par-

leray premièrement de la caufe qui les contrai-

gnit de foitir d'E'j.ypte.
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Chapitre V.

,65 Egyptiens tmitent cruellement les ifraelites.

J^rediciîon qui fut accomplie par lanaijfance ^
: la confervation miraculeufe de Moïfe.La fille dvt

\ Roy d'Egypte le fatt nourrir , O* l'(^d pte pour

fon fils. Il commmde l*armée d*Egypte contre les

' éthiopiens j demeure ^Uiorieux , epoufe l^

I^rincejfe d'Ethiopie. Les Egyptiens le veulent

faire mourir. Il s'enfuit époufe lafille de 7(a^

guel furnomméjethro. T>ieu luy apparoifi dans

1
un buiffon ardent fur la montagne de St.na,

\

luy commande de délivrer fon peuple de jervi^
' tude. Il fait plufieurs miracles devant le Roy

Pharaon , & Dieu frappe l'Egypte de plufieurs

^ flayes* Moyfe emmené les ifra'elites.

r^Omme les Egyptiens font naturellement pa-

'^^reflcax& voluptueux, & ne penfcnt qu'à ce Sxod^u
ui KUi donne du plaifir & du profit , ils rcgar«

'oient avec envie la piofperité des Hcbreux &
;;s richeffes qu'ils accjucioient par leur travail;

: ils conccurent mefme de la crainte du grand

ccioifleiTient de leur nombre. Ainfi la longueur
t u temps ayant efface la mémoire dts obligations

out toute l'Egypte eftoit redevable à lofeph , ôc

b royaume eftant pafle dans une autre famille,

s commencèrent à maltraiter les ifrae'litcs & à
:s accabler de travaux. Ils les employoient à fai-

2 divcrfes digues pour arrefter les eaux du Nil

,

c divers canaux pour les conduire. Ils les fai-

3ient travailler à baftir des murailles pourenfer-

lerdes villes , & à élever des pyiamides d'une

auteur prodigieufe i & les obligeoient mefme
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L*ar- d'apprendre avec peine divers arts & divers mê-^

ticle ^6. tiers. •{• Quatre cens ans fe pafferenc de la forteS

ne parle les Egypciens cachant toujours de détruire noftrc'

que de nac^oa , & les Hébreux au contraire s'elForçanç

tij ansi l'urmonter toutes ces difficulcez,

qui ejt Ce mal fut fuivy d'un autre qui augmenta en-

l*opini6 c^i"^ le defir qu'avoient les Egyptiens de nous pcr-

des 7(a^ dre.Vnde ces dodeurs de leur loy à qui ils don-
nent le nom de Scribes des chofcs fainces & qui

26. paflenc parmy eux pour de grand^ prophètes , dit

au Roy , qu'il devoit naiftre en te m.efme temps

Gn enfant paimy les Hébreux > dont la vertu fe-

lO'C admirée de tout le monde , qui releveroit la

gloire de fa nation , qui humilieroit l'Egypte , êc

dont la réputation feroit immortelle. Le Roy
étonné de cette prediftion fit un édit fuivant Ic :

confeil de celuy qui luy dpnnoit cet avis , par

lequel il ordonnoit qu'on noyeroit tous les en-

fans mafles qui naiftroient parmy les Hébreux ,

& enjoignit aux fages-femmes Egyptiennes d'ob-

fcrver exadlemeat quand leurs femmes accouche-

roienc, parce qu'il nes'enfioit pas aux (àgcs-fem-

mesdeleur nation. Cet edit portoit auffi que
ceux qui feroient fi hardis que de fauver & de

nourrir quelques- uns de ces enfans feroient punis

de mort avec toute leur famille.

Vue ordonnance fi cruelle combla de douleur

les Ifraëlices, parce que fe trouvant ainfi oblige?

d'eftre eux-mefmes les homicides de leurs en-

fans , & ne les pouvant fuivre que de quelque! il

années , l'extindion entière de leur race leur pa-

roiflbit inévitable. Mais c'eft en vain que la

hommes employeur tous leurs efforts pour rcfi-

fter à la volonté de Dieu. Cet enfant qui avoii

eflé prédit yiat au monde ^ fut nourry (ccrcte-
j

ment
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icnt nonobllanc les defenfes du Roy , & toutes

;s prediftions faites fur fon fujet furent ac-

binplies.

Vn Hébreu nommé Amram fort confideré 7«

ntre les Tiens voyant que fa femm<e elloit groflc

it fort^oublé de cetédit qui alloit à extermi-

er entieremenr fa nation. îl eut recours à Dieu,

c le pria d'avoir compafTion d'un peuple qui Ta^

oit toujours adoré, & de vouloir faire ceffer cet-

c perfecution qui le menaçoit de la dernière

uine. Dieu touché de fa prière luy apparut en

jbngc 8c'luy die de bien efpercr : Qu'il fe fouve- «
loit de leur pieté & de celle de leurs pères : Qu'il «
esen recompenferoit comme il les en aroit rc- «
:ompsnfex : Que c'eftoit par cette confideration «

Ku'il les avoir tant fait multiplier : Que lors «
u'Abraham eftoit allé fcul de la Mefopotsmie «
îans la terre de Chanaam il Tavoit comblé de <«

)iens & rendu (a femme féconde : Qn'il avoit «
ionné àfes fuccelFeurs des provinces entières,

rArabieàlfma'él 5 laTroglocide aux enfans de

Chetura , & à Ifaac le pais de Ghanaam : Qu'ils <«

e pourroicnc fans ingratitude & mefme fans im-

pieté oublier les heureux fuccés qu'ils ayoicnt

eus dans la guerre par fon alTiftance : Que le «
nom de lacob s'eftoit rendu célèbre, tant à caufc

I du bonheur dans lequel il avoir vefcu , que par

' celuy qu'il avoit laiffé à fès defcendans comme
par un droit héréditaire, & parce qu'eftant venu "
en Egypte avec foixante & dix perfonnes feule-

ment , fa pollerité s'eftoit multipliée jofques au
nombre de fix cens mille hommes : qu'il s'affu-

lalt donc qu'ail piendroit foin d eux tous en gc-

neral , & de luy en particulier : Que le fils dont
fa femme eftoit grolfc eftoit cet enfant dont les ^
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yy Egyptiens apprehcndoiét fi fort la naiiiance qu'ils

5, faifoient mourir à caufe de luy tous ceux des

Ifraëiices 3 niais qu'il viendroit hcurcufcmcnt au
monde fans pouvoirçftre découvert par ceux qui

^y eftoienc commis à cette cruelle recherche: Qa'il

^y feroit élevé & nourri contre toute forte d*efpe-

yy rance , delivreioit fon peuple de fervitude , &:

yy qu'une jfi grande adlion éterniferoit fa mémoire ,

yy non feulement parmy les Hébreux , mais parmy
toutes les nations de la terre :Que fon frère feroit

yy élevé par fon mérite jufques à eftre grand Sacri-

yy ficateur 5 & que tous fes defcendans ferôient ho-

^y norez de la mefme dignité.

Amiam raconta cette vifîon à fa femme nom-
mée lacobel : & bien qu'elle leur fuft fi favo-

rable , leur peine n*én fut pas moindre , parce

qu'ils ne pouvoient s'empefcher d'appréhender

toujours pour leur enfant & qu'un bonheur aufli

grand que celuy qu elle leur promettoit leur pa-

loifToit incroyable. Mais Taccouchement de lo-

lExod.if cabel fit bien-toft voir la vérité de cet oraclerca

il fut fi promt & fi heureux , & fes douleurs fti

rent fi legeres,que les {âges-femmes Egyptienne s

n'en purent avoir connoiifance. Ils nourrirent

fecreteraent cet enfant durant trois mois:& alors

Amram craignant qu eftant découvcrt~,le Roy ne

le fiflr mourir avec fon fils , & qu'ainfi ce qui liiy

avoir elle prédit, n'arrivaft pas , il crût devoir

abandonner à la providence de Dieu la confetva-

tion d'un enfant qui luy eftoit fi cher , dans li

penfée qu'encore qu'il euft pu touiours le cacher,,

ce ne feroit pas vivre que de fe voir dans un péril

continuel & pour luy & pour fon fils au lieu

que le^remettant entre les mains de Dieu il croyoit

fermement qu'il eoiifiimeroic par des efFets ia
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t irenté de fes proinefles. Après avoir pris cette re-

! folution 3 luy & fa femme firent un berceau de la

. grandeur de l'enfant avec des joncs cju'ils entre-

.lafTerent , & pour enapefclier l'eau de le pénétrer

lenduifirent de bithunie , mirent Tcnfant dans ce

berceau 5 & le berceau fur le fleuve , puis l'aban-

donnèrent à la divine providence. Marie fœur
de l'enfant alla par l'ordre de fa mere de l'autre

cofté du Nil pour voir ce qu'il deviendront. Bieu
fit alors clairement connoiftre que toutes chofes

réufliflcnt^non pas félon les confeils de la fagefle

humaine , mais félon les defleinsde fon adorable

conduite y Se que quelque foin dont ufent ceux

qui veulemt faire périr les autres pour leur utilité

ou pour leur fcureté particuUere^ils font fouvenr

trompez dans leurs efperances : mais qu'au con-
traire ceux qui ne fe confient qu'en luy font ga-.

rentis des plus grands periU contre toute forte

d'apparence ainfi qu'il arriva à cet eafant.

Car comme ce berceau flotoit de la forte au
gré de l'eau , Thermutis fille du Roy qui fe pro-

menoit fur le rivage du fleuve l'ayant apper-

ceu , dit à quelques-uns de fes gens de fe mettre

à la nage pour Taller quérir. Ils le luy apportè-

rent y 3l elle fut fi touchée de la beauté de l'en-

fant, que ne pouvant fe laffer de le regarder elle

xefolut d'en prendre foin & de le faire nourrir. De
forte que par une faveur de Dieu toute extraor-

dinaire il fut élevé par ceux mêmes qui vouloient

a caufe de luy exterminer fa nation.

Cette Princeffe commanda auflî - toft qu'on

allaft quérir une nourrice. 11 en vint une : mais
l'enfant ne voulut jamais la tetcr , & refufa de

mefme toutes les autres qu'on luy amena. Sut

^uoy Marie feignant de fe rencontrer là par ha-
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zzxd dit à la Princefle : C'cft en vaia , Madame^
que vous faites venir toutes ces nourrices .> puis

qu elles ne font pas de la mefme nation de cet

enfant. Mais (i vous en prenez une d'entre les

Hehreux, peuc cftre qu'il n'en auroit point d'à-

vcifion. Theimutis approuva cet avis & luy dit

d'en aller chercher une. Elle partit à l'heure mef-

me, 3c amena lacobel que perfonne ne connoiflbit

pouï ertre mere de l'enfant. Il la teta à rinftanr>

& la PrinceflTc luy commanda de le nourrir avec

grand foin. Elle le nomma Moïfes c'eft à dire

prefervé dt l'?au , pour marque d'un événement

fi étrange: car Ma en langue E2;yptiennç ïignific:

eau , &^yi^ prefervé. La predidtiçn de Dieu tut:

entièrement accomplie en luy : irdevint le plusi
i

grand perfonage qui ait jamais cfté parmy les^ i

Hebreujc > il eftoit le feptiéme depuis Abraham
car Amram fon pcre eftoit fils de Cathi : Cathi
eftoit filsdeLevi: Levleftoit ftls de lacob^ lacob-:

eftoit fils d'Ifaac, & Ifaac eftoit fils d*Abraham^
A mefijr€ que Moife creiflbit il faifoit paroi-

ftre beaucoup plus d'cfprit que fon âge ne portoit;,

^ raeGne en joiiant il donnoit des marques qu'il,

rcuffiroit mr jour à quelque chofe de grand ôc

d'extraordinaire. Lors qu'il eut trois ans accom-
plis Dieu fit éclater fur fon vifage upe fi' extrême;

beauté,que les perfonnes mefme les plus aufteres:

en cftoient ravier. Il attiroit fur luy les yeux, de
tous ceux qui le rencontroient ; 8c quelque hafte;

qu'ils euffent ils s'àrieftoient pour le regarder

|>our Tadmirer^

Thiprmutis le voyant raf-mpli de tant de grâces

te n*'ayant point d'enfans , refolut de l'adopter,

pour fon fils. Elle le poira au Roy fon pere , &
^fxé$ luy avoir paxlc de £à beauté & de l'effiip
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qu*il faifoit déjà paroillrc , elle luy die , C*clt un
prcfent que le Nii iîi'a fait d'une manière admi- <^

rable.lc l'ay receu d'entre fes bras : j'ay refolu

de l'adopter j & je vous TofFre pour voftie fuc-

ceffeur , puis que vous n'avez point de fils. En
achevant ces paroles elle le mit entre fcs mains..

Le Roy le receut avec plaifir , & pour obliger &
fille le pretfa contre for fein , & mit fur fa tcfte

fon diadème. Moïfe comme un enfant, qui fe

joue , ïoila y le jetta à terre , & marcha deffu s..

Cette a£lionfut regaiIRe comir^un fort mauvais

augure 5 &: le Docteur de la. loy qui avoir predic

que fa nailTance feroit funeffe a i'Epypte en fut

tellement toucné,qu'il voulo't: qu'on le fift mou-
rir fur le champ. Voilà, dit-il, Sire, en s'adrefTant

au Roy , cet enfant duquel. Dieu nous a fait/*

connoiftre que la mort dfevoit alTurer noftre rc-
"

pos. Vous, voyez que Te^et confirme ma predi-

d;ioa, puis qu'à peine eil- il né qu'il méprifcdéja

Toftre grandeur & foule aux pieds volhe couron-

ne :mais enlefaifant mourir vous ferez perdre

aux Hébreux Tefperanre qu'ils fondent fur luy,

& délivrerez vos peuples de crainte. Thermutis

l'entendât parler de k: forte emporta l'enfant fans

que le Roy s'y oppofift,parce que D^eu éloignoit

de fon efprk la penfée de le faire mourir. Cette

PrincefTe le fit élever avec tres-erand foin : & au-

tant que les Hébreux en avoient de joye , autan:

les Egyptiens en concevoient de défiance. Mais
comme ils ne voyoient aucun de ceux qui au-
roienc pu facceder à la couronne dont ils euffent

fujct d'efperer un plus heureux gouvernement
quand bien Moife ne feroit plus , ils perdirent la

penfée de le faire mourir.

Aufîi;rtoft que cet enfant m & clevé de la ior- j^o».
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te fut en âge de pouvoir donneu des preuves de

fou courage , il fit des aftioas de valeur qui ne

permirent plus de douter de la vérité de ce qui

avoit efté prédit qu'il releveroit la gloire de fa

nation , & humilieroic les Egyptiens. Et voicjr

quelle en fut roccafton» La frontière de i'Egy«

pte ellant alors ravagée par les Ethiopiens qui

en font proches,les Egyptiens marchèrent contre

eux avec une armée j mais il furent vaincus dans

un combatj&L fe retirèrent avec honte.Les Ethio-

piens enflex dun fi heureux fuccés creurent qu'il

y auroit de la lafcheté à ne pas ufer de leur

bonne fortune , & fe flatercnt de la créance de

pouvoir conquérir toute fEgypte. Ils y entrèrent

par divers endroits, & la quantité du butin qu'ils,

firent joint à ce qu'ils ne trouvoient point de refi-

ftance, augmenta encore leur efpeiance de réliffir

dans leur entreprife.Ainfi. ils s'avancèrent jufques

à Memphîs & jufques à la mer. Les Egyptiens fe

trouvant trop foibles pour foutenir un fi grand

effort envoyèrent confulter Toracle j Se par un-,

ordre fecret de Dieu la reponfe qu'ils receurent

fut 5 qu'il n'y avoit qu'un Hébreu de qui ils
'

pulTent attendre du fe.cours. Le Roy n'eut

pas peine à juger par ces paroles que Moy-;
fe ertoit celuy que le ciel deftinoit pour fau-

ver TEgypte a & il le demanda à fa fille pour le

faire gênerai de fon armée. Elle yconfentit & luy

dit , qu'elle croyoit en le luy donnant luy ren-

dre un fort grand fervice : mais elle l'obligea en
mefme temps de luy promettre avec ferment

qu'on ne luy feroit point de mal. Cette PrinceïTe

ne fe contenta pas de témoigner ainfi fon extrême

afFedion pour Moyfe , elle ne piat aufli s'empef-

cker de demander avec reproches aux Pieilres;
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Egyptiens s'iis ne rougillbi^nc point: de konce

d'avoir voulu traiter comme enneiny , & voulu

oftcr la vie à un homme dont ils eftoient réduits

'à implorer l'aflUlance.

On peut juger avec quel plaifir MoiTe obéit à

des ordres du Roy & de la Princefle qui luy

ieftoicnt fi glorieux^ & les Sacrificateurs des deux

•Bâtions en eurent pardifFerens motifs une égale

joyc : les Egyptiens efperoient qu'après avoir

vaincu leurs ennemis fous la conduite de Moïfe,

iils trouveroient aifément Toccafion de le faire

mourir par traliifon : 6c les Hébreux fe promet-

toient par cette mefme conduite de fortir d'E-

gypte, & de s'affranchir de fervitude. Cet excel-

lent General ne fe fut pas plûtoft mis à la telle de

Tarmée qu'il fit admirer fa prudence. Au lieu de

marcher le lon^ du Nil il traverfa le milieu des

terres,afin de furprendre les ennemis qui n'au-

roiêt jamais creu qu'il euft pu venir à eux par un
chemin fi périlleux à caufede la multitude & de

la différence des fçrpens qui s'y rencontrent. Car
il y en a qui ne fe trouvent point ailleurs , & qui

ne font pas feulement redoutables par leur ve-

nin5mais font horribles à voir:,parce qu'ayant des

ailles ils attaquent les hommes fur la terre,& s'é-

Icvent dans Tair pour fondre fur eux.Moïfe pour

s'engarentir fit mettre dans des cages de jo.cdes

oiieaux nommez Ybis , qui font fort appiivoifez

avec les hommes & ennemis mortels des ferpens,.

qui ne craignent pas moins qu'ils craig;nent les

cerfs. le ne diray rien davantage de ces oifeaux

parce qu'ils ne font pas inconnus aux Grecs.Lois
que Moïfe fut arrivé avec fon armée dans ce païs

fi dangereux il lâcha ces oifeaux , pafla par ce

moyen fans peril,furprit les Ethiopiens^ les com-



114 Histoire DES Juifs.
battit , les mit en fuite , & leur fit perdre lefpe-

rance dc fe rendre maiftres de TEgypte, Vne fi

grande viftoire ne borna pas fes defleins : il en-

tra dans leur païs , prit plufieurs de leurs villes,

les faccagea, & y fit un grand carnage. Des fuc-

cés fi glorieux rehaufl'eient tellement le cœur
des Egyptiens qu'ils fe croyoient capables de tout

entreprendre fous la conduite d'un fi exeellenr

capitaine : & les Ethiopiens au contraire n'a-

Toient devant leurs yeux que rimag^e de la fervi*

tude &delamo.Tt. Cet admirable General les,

poufla jufques dans la ville de Saba capitale â<^-

l'Ethiopie , que Cambife Roy des Perfcs nomm.
depuis Mcro'e du nom de fa lœur. Il les y aflie-

gca ; quoy que cette place pùft paffer pour ira-

prcnable,parce qu'outre fes grandes fortifications

elle cftoit environnée de trois fleuves, du Nil> de
l'Aftape 5 & de TAftobora dont le trajet cft très-

difficile. Ainfi elle eftoit afllfe dans une ifle , &.

n'cftoitpas moins défendue par Teau qui l'enfer-

moit de tous coftez , que par la force de fes mu-
railles & de fes rempartsj &c les digues qui la ga-^

rantiflbient de l'inondation de ces fleuves luy.

fervoient encore d*une autre défcnfc lors que les

ennemis les avoient paffez.

Comme Moife eftoit dans le déplaifir de voir

que tant de difficultez jointesenfemble rendoient

lia prife de cette ville prefquc impofTible , & que

fon armée s*ennuyoit de ce que les Ethiopiens

n'ofoient plus en venir aux mains avec eux

Tharbis fille du Roy d'Ethiopie l'ayant vii;

de de (fus les murailles fairje dans une attaque des

aftions tout extraordinaires de courage& de con-

duite , entra dans une telle admiration de fa va-

leur qui avoir relevé la. fortune de l'Egypte 8c
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cremblei TEchiopie auparavant vidoneufc

!u elle fencic que fon cœur eftoit bkilé de foa

Vmour & fa pa/lion croiflant toujours elle en*
oya luy ofFiir de répoufer. Il accepta cet hon-
iCLii 5 à condition qu elle luy remettroit la place

lure les mains, confirma fa promefle par un fer*

ncnt i & après que ce traité eut efté exécuté de

bonne foy de part & d*autre & qu il eut rendu
;raccs à Dieu de tant de faveurs qu'il luy ayoit

'aites5il ramena les Egyptiens victorieux en leur

)aïs.

Mais ces ingrats au lieu de témoigner leurre-
^

bonnoiffance du falut & de l'honneur dont ils

|uy eftoient redevables augmentèrent encore leur

laine pour luy , & tâchèrent plu« que jamais de

e predre/Car ils craignoient que la gloite qu'il

tvoit acquife ne luy enflaft tellement le cœur
.ju'il cntroprifl: de fe rendre maiftre de l'Egypte,

jis confeillerent au Roy de le faire mourirj Se ce

^rince prcfta loreille à cedifcours , parce que la

'grande réputation de Moife kiy donnoit de la

'aloafie , & qu'il commençoit à craindre qu*il ne

i^'élevart au delTus de luyren quoy il eftoit fortifié

3ar fes Preftrcs , qui pour lanimer encore davan-

tage luy reprefencoient fans celTe le péril où il fe

!:roiivoit. Ainfi il confcntit à la mort de Moïfe:

Se elle luy eftoit inévitable s'il n'eoft découvert

ion deflein , & ne fe faft retiré à l'heure mefme»
Il s'enfuit daiis le defert : & cela feul le fauva,

parce que fes ennemis ne purent s'imaginer qu'il

"uft pris uu tel chemin. Comme il ne trouvoit

rien à manger il fut prelTé d'une extrême faim;

Qiais il la fouffrit avec patience; & après avoir

beaucoup marché il arriva environ Thcure ^xûd.U
iiidy auprès de la ville de Madian affife fur le ri-

&Ji. Tom.L L
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vage de la mer roug- , & a qui un des fils d'A«

braham & de Chetura a donné ce nom. Com-
me il ertoit fort las il s'alTic fur un puits pour fe

repofer, & cette rencontre luy fit naiftre une

occafîon de témoigner fon courage & luy ou-

vrit le chemin à une meilleure fortune. Voicy

de quelle forte cela arriva. Vn Sacrificateur

nommé Raguel autrement letro fort hono-i

rc parmy les fiens avoit fept filles , qui fé-

lon la couftumc des femmes de la Troglotide

prenoicnt le foin des troupeaux de leur perc.

Or comme Tcau douce eft fort rare en ce pais

les bergers & les bergères fe haftoient d en aller

tirer poQr abreuver leur bcltail. Ainfi ces fœurs

vinrent ce jour-là les premières au puits , tire*

rent de l'eau , & en remplirent des auges pour

donner à boire à leurs troupeaux. Mais quel-

ques bergers qui furvinrent les chafTerent , &
prirent l'eau qu'elles avoient eu la peine de ti-

rer. Moyfe touché dune fi grande violence crût

qu'il luy feioit honteux.dc la foufFrir. Il chafla

ces infolens , & rendit à ce» filles lafliftancc que

la juftice demandoit de luy. Elles rapportèrent

à leur pere ce qu'il avoit fait en leur faveur , &
le prièrent de témoigner à cet étranger fa re-

connoifTance de l'obligation qu'elles luy avoient,
|

Raguel loiia leur gratitude, envoya quérir Moy-
fe , & ne fe contenta pas de le remercier d'une

i

aftion fi genereufe , il luy donna en mariage

Sephora Tune de fes filles ,& l'intendance de

tous fes troupeaux en quoy confiftoit alors le

bien de cette nation.

Comme Moyfe demeuroit donc avec fon beau-

^xod. P^^^' ^ avoit foin de fes troupeaux , il les mena

Z.& 4* P^^ftj-'^ 1^ montagne de Sina , qui cfl
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la plus haùcc de toutes celles de cecic province;

le elle cftoic trcs-abondance en pailui âges
^
parce

C[u'oucie ia fertilité naturelle les autres betgers

r, l'y alioient point à caufe de la fainteté du lieu où
i 'on difoit que Dieu habitoit.Là il eut une vifioAi

sncrveilkufe.Il vit un buiflon fi ardent & que les

liâmes environnoient de telle fone qu'il fem-
)loit qu'elles l'ail? (Fent confunier,fans néanmoins
jue fes feuilles, ny fes fleurs , ny fcs rameaux en
iiffenc le moins du monde endommagez. Ce
)rodi^e l'étonna: mais jamais effroy ne fut plus

;rand que le fien lors qu'il entendoit fortir du mi-

icu de ce buiffon une voix qui l'appella par fon

lomj luy demanda qui l'avoit rendu Ci hardi de

fcnir dans un lieu faint dont nul autre n avoît en-

:ore osé s'approcher j luy commanda de s'éioi-

jner de cette flame fans porter fa curiofité plus

ivantjSc de fe contenter de ce qu'il avoit mérité

ie voir comme eftant un digne fuccefleur de la

rertu de fes pères. Cette voix luy prédit enfuite

la gloire qui luy devoit arriver 5 que l'afliftance

qu'il recevroit de Dieu le rendroit célèbre parmy
les hommes , & luy ordonna de retourner fans

"

crainte en Egypte pour affranchir les Hébreux de

leur cruelle fervitude. Car , ajouta cette mefme
voix, ils fe rendront maiftrcs de ce païs Ci abon-

*^

Idant en toutes fortes de biens qu'Abraham le chef
de vortre race a poiredéi& feront redevables d'un

;(i grajid bonheur à voftre fage conduite. Mais
après que vous les aurex ainfi tirez- de rEgypte,ne
iman^.uez pas d'offrir en ce mefme lieu uu fa-

^'

ciifîce.

Moïfe encore plus étonné de ce qu'il venoit 9I»

d'entendre que de ce qu'il avoit veu , dit : Grand ce

Dieu dont j'adore la toute-puiffance , & qui <c

L i)
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Pavez Cl fouvenc fait éclater en faveur de mes
anceftres , je ne pourrois fans une extrême folie

ne pas obeïr à vos ordres. Mais comme je ne

3, fuis qu'un particulier fans autorité > je crains de

ne pouvoir perfuader à ce peuple d'abandonner

5, un pais où ils font établis depuis fi long-temps

,
pour me fuivre où ie les voudrois mener. Et

quand mefine je les y ferois refoudre , comment

^
pourrois- je contraindre le Roy de leur permettre

^
de fe retirer 5 puis que TEgypte doit à leurs tra-

vaux le bonheur dont elle jouit ? Ayant parlé de

la forte Dieu luy commanda de fe confier en fon

afiîllance, Taflura qu'il ne Tabandonneroit point

dans la conduite de cette entreprife , luy promit

démettre fa parole en fa bouche lors qu'il auroit

befoin de perfuader , & de le reveflir de fa force

quand il feroit queftion d'agir. Pour luy en don-
ner une preuve il luy commanda de jetter à terre

une verge qu'il avoit en fa main. Moyfe obeït>

& elle fut changée à l'inftant en un ferpent qui

xampoit fur le ventre , faifoit divers replis de Ùl

queue" , & levoit la tefte comme pour fe défendre

fi on venoit l'attaquer : & foudain ce ferpent ne

paroiflant plus , la verge fe trouva telle qu'au-

paravant. Dieu commanda enfuitcà Moyfe de

mettre fa main dans fon fein. 11 le fit , & l'ea

xeciia auflî blanche que de la chaux , Se elle re4,

tourna incontinent en fon premier eftat. Il lum
ordonna après de puifer de l'eau en un lieu proJ

che. Il en puifa , & elle fe convertit en fang.

Dieu voyant que fcs prodiges l'étonnoient luy

dit de prendre courage dans l'aduran ce de fon

fecours j
qu'il luy promettoit de confirmer fa

|

miflîon par de femblables miracles, & qu'il vou-

loit qu'il partift à l'heure mefme & maichaft
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iout ÔC nuic pour aller dclivrer l'on peuple, parce

ju'iJ ne pouvoir fouffrir qu'il gcmill plus long-

:emps dans uwc fi rude fervitude.Moy le ne pou-

vant plus douter de Vcffcz des promeires de Dieu

xprés ce qu'il venoit de voir & d'cntcndrejle pria

de Kiy continuer en Egypte le mcGne pouvoir de

faire des miracles dont il venoit de le favorifer,&:

d'ajouter à la ^race d'avoir daigne luy Faire en-

cendre fa voix de celle de luy dire fon nonn, afin

qu'il pûfl: mieux l'invoquer lors qu'il luy ofFri-

roit uo facrifice. Dieu luy accorda cette faveur

qu'il n avoir encore jamais faite à homme du
monde : mais il ne m'eft pas permis de rapporter Ce notn

quel eftce nom. eft lehc

\ Moyfe affuré du fecours de Dieu & du pouvoir va,

qu'il luy donnoit de faire des miracles toutes les ^i.

fois qu'il le jugeroit neceiraire,corceut une gran-

de efperance de délivrer les Hébreux & d'humi-

lier les Egyptiensi& il apprit en ce mefme tempe

la mort de Pharaon fous le règne duquel ij s'en

eftoit fuy d'Egypte. Ainfi il pria Raguel fon beau--

pere de luy permettre d'y retourner pour le bien

de fa nation; n'eut pas peine à obtenir foa

Iconfentement.Auflî-toft il fe mit eu chemin avec

'fa femme & Geifon & Eleaz^ir fes deux

iFils , le nom du premier defquels fignifie pek-
rin, & celuy du fécond fecours de Dieu, dauran^
Ique c'eiloic par ce divin fecours qu'il avoir cité

igaranti des embûches des Egyptiens. Aaron
jfon h'crc eftantf venu par le commamlement (^c

Dieu au devant de luy fur la frontière de l'Egv*
ipte,il luyrrconta tcuc ce qui luy efloit auivé kn:

la montagne , & les ordres que Ditxi luy avoit

donnez. Les principaux des Ifraëlites vinrent auffiî

le ttouveri& pour les obliger d'ajouter fo^à fcs

L iij



îlo Histoire desIuits.
paroles il ufacnleur prefence du pouvoir qu'il

avoit receu de faire (des prodiges. L'étonnement
qu'ils en euienr les affura , & ils commenceiwac
à toucefpercr de rafliaiice de Dieu.

^ 93» Ainfi Moyfe voyant que Tardent defir qu*a-
xod, voient lesHebreux de s'affranchir de lervitude les

^* portoit à luy rendre une entière obeïflrance,il alla

a> trouver le nouveau Roy , luy rcprcnfcnta les fer-

3) vices qu'il avoir rendus au Roy Ion predeceifcur

9y contre les Eehiopiens , dont il n'avoit elle paye
>-> que d'ingratitude : luy raconta ce que Dieu luy

3) avoitdit fur la montagne de Sina Se les miraclej

5? qu'il avoit faits pour lobliger d'ajouftcr foy à

5> fespromciTcs ; & lefuppliade ne point refiller

par fon incredalité , à la volonté de ce fouverain
^X0d. mailh-« des Rois. Pharaon fe mocqua de ce

S* dii'cours : ôc alors Moyfe fit en fa prefenceles

mefmes prodiges qu il avoit faits fur le mont
de Sina. Ce Prince au lieu d'en eftre touché s'en

mit en colères luy dit qu'il eftoit un méchant,

qui après s'en eftrc fuy pour éviter l'efclavagê

s'eftoit fait inftruire dans la magie afin de le

tromper par fes preffciges ^ qu'il avoit des Pre-

ftres de la loy qui pouvoient faire les mefmes

chofes que luy , qu'ainfi il ne devoir pas fc van-

ter d*eftre le fcu^ à qui Dieu euft accordé cette

^îâCt 5 Se abufcr parla le fimple peuple en luy

perfuadant qu'il y avoit en luy quelque chofe

de divin. Il envoya enfuite quérir fes prefttcs.

Ils jetterent leurs verges en terre j & elles

furent converties en des ferpens. Moyfe fans

s*étonner répondit au Roy : le ne méprife pas,

Site , la fcicncc des Egyptiens : mais ce que je

fais eft auflî élevé au dcflus de leurs connoiflan-

CCS de leur ma^ie , qu'il y a de diftance entre
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ks chofcs divines & les haaiaines , 6c je vay ^
montrer claireaicnc que les miracles que je fais <f

n'ont pas comme les leurs une vaine apparence

de vérité pour tromper les fimples 3c les credu- <c

les : mais qu'ils procèdent de la vertu & de la

puifl'ance deDicu.En achevant ces paroles il jetta «
fa verge en terre > & luy commanda de fe chan-
ger en ferpent : elle obéit à fa voix , & dévora

toutes celles des Egyptiens qui paroiflbient eftre

autant de ferpens , retourna cnfuite en fa pre-

lt)iere formc,ôc Moyfe le reprit e» fa main.

Le Roy au lieu d'admirer une fi grande mer-
veille s enflâma de plus en plus de coleic : &
après avoir dit à Moyfe que fa fcicnce&fes artifi-

ces luy feroient inutiles, il mandaà celuy qui avoit

l'intendance des ouvrages ordonnez aux Ifraeli-

tes de les augmenter encore.Ainfi cet officier leur

retrancha la paille qu'il avoit accoutume de leur

fournir pour des briques. De forte qu'après avoir

travaillé durant tout le iour,il faloit qu'ils allaf-

fent la nuit en chercher > ce qui ledoubloit leur

tîavail.

Moyfe fans s'cmouYoir des menaces du Roy,
fiy eftre touché des plaintes continuelles des

Hébreux qui difoîcnt que tous fcs eiForts ne

fervoient qu'à les faire foufFrir davantage , de-

meura ferme dans la pourfuire de fon deffcinj

& comme il ne l'avoit entrepris que par un ar-

dent defir de leur liberté il refolut de la leur pro-

curer malgré le Roy & malgré eux-mefmes, 11

retourna donc trouver ce Prince pour le prier de

permettre aux Hébreux d'aller fur la montagne
de Sina offrir un facrifice à Dieu coirme il Tavoi^

ordonné : luy reprefenta qu'il ne devoit pas s'op-

I pofcr à la volonté du ciel i mais qoe tandis que
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î> Dieu luy eftoic encore favorable jfon propre înce-

» left lobligea d'ar corder à ce peuple la liberté

i> qu'il luy demandoit : Que s'il le refufoit il ne
5> pourroic pas au moins Taccufcr d'ertre caufé de
^> fon malheur lors qu'il attireroit fur luy-mefuie

par fa dcfobcitrance toute forte de chailimens,
i> qu'il fe vcrroit fans enfans, que Tairja terre , &
^> tous ks autres éicmens luy feroient contraires &
j> deviendroient les miniflres de la vengeance divi-

n ne.-Qa'au rcfte les Hébreux ne laifferoient pas de

5> fortir de fon royaume encore qu'il ne vouluft

'» point y confentirj mais que les Egyptiens n évi-

^> reroient pas la punition de leur endurcilTemenr.

Ces remontrances de Moife ne firent point

d'imprclTion fur refprit du Roy , & les Egy-
ptiens fe trouvèrent accablez de toutes fortes de

maux. le les rapporteray en particulier , tant i
cauft qu'ils font extraordinaires , que pour faire

connoiftre la vérité de ce que Moïfe avoir prédit,

& aufli pour apprendre aux hommes combien il

leur importe de ne pas irriter Dieu, qui peut pu-

nir leurs péchez par des chaftimens fi terribles.

L*t2ii du Nil fut changée en fang :& com-
me l'Egypte manque de fontaines , ces peuples

éprouvèrent que la foif eft Tun des plus grands

de tous les maux. L*eau de ce fleuve n'avoit pas

Xeulement la couleur du fang , mais on ne pou-
voir en boire fans reflcntir de violentes dou-
leurs les Ifra'élites au contraire la trouvoient

iiuflî douce & auflî bonne qu'à l'ordinaire. Le
Roy étonné de ce prodige & appréhendant pour
fes fujets permit aux Hébreux de fe retirer.Mais

^e mal ne fut pas plùtofk celTé qu'il rentra dans

fes premiers fentimens , & révoqua la permiflîon

qu'il avojlt donnée. Dieu pour le chaftier d'avoir
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i mal reconnu la grâce qu'il luy avoic faite de le

klivrer d'un tel flcau frappa d'Egypte d'une aatie

>laye.

Vn nombre innombrable de grenouilles cou- Exoih

"rirent la terre , & mangeoient tout ce qu'elle ^.

»roduifoit. Le Nil en fut aufli-toft tout rempli:

k. une partie qui mouioit dans Teau de ce fleuve

*infeâ;a de telle forte que Ton i\c pouvoit en
boire. On voyoit le limon dans les campagnes
Produire aufli quantité de fcmblables animaux,
jui formoient par leur corruption un autre limon
.encore plus fale que le premier. Ces grenouilles

întroient méfiée dans les maifons , dans les pots

Se dans les plats , galtoient toutes les viandes,

iutoient jufques dans les lits^^ empoifonnoieuc

*air parleur puanteur. Le Roy trouvant fon païs

dans une telle mifere commanda à Moifede s'en

aller où il voudroit avec tous ceux de fa nation.

Aufli-ioil ces greno'ûilles difparurent ^ & les ter-

xcs & le fleuve retournèrent en leur premier eftar.

Alors ce Prince oublia le mal qui luy avoir don-
né tant de crainte; & comme s*il cuft voulu en
éprouver encore de plus grands il révoqua la pcr-

miflîon qu'il avoir accordée contre fon gré. Dieu
le chalUa de ce manquement de parole fi indi-

;gne d'un Prince. Les Egyptiens fe trouvèrent

:
couverts d'une telle quantité dt poux qu'ils en
|cftoient miferablement mangez fans pouvoir y
apporter aucun remède, Vn mal fi grand & fi

honteux effraya le Roy , & il permit aux Hé-
breux de s'en aller : mais il ne fut pas pîutoft

ccflé qu'il ordonna que leurs femmes & leurs en-

fans dcmeureroient en oftage.

Dieu voyant que ce Prince fe perfuadoit de

pouvoir toujours ainfi détourner l'oiagc qui croit
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prert de ruiner entiercpnent fou royaume , corw-

me fi c*euft wfté Moyfe & non pas luy qui U

chaftioir & Ton peuple de la cruelle perfecucior

qu'ils exeiçoienc contre les Hébreux envoya un<

fi grande multitude de divcrtes foites de petit;

animaux ;uk]ues alors inconiius , que la terre er

fut tellement couverte qu'il cftoit impoflible d<

^ la labourer. Pluficurs perfonnes en mouioient ^ &
ceux qui reftoient envie cftoicnt infeélez du ve-

nin que eau (oient tant de malades & tant de

cor;.^s moi ts. Mais cela mefme ne fut pas capable

de porter le Koy i obeïr cntiercnicnt à la volonté

de Dieu. U fc^ contenta de permettre aux fen>--

mes de s en aller avec leurs maris , & oidonn^jj

que leurs enfans demeureroient.

Vue fi grande opiniaftreté de ce Prince à re«

fîfter au commandement de Dieu attira fur fes

fujcts à caufe de luy d'autres maux encore plus

grands qftc ceux qu'ils avoient déjà foufferts. Ils

le trouvèrent tous couverts d\ilceres3& plufieurs

moururent ainfi miferablemenr.

Vn fléau fi terrible n'eftant pas capable de
toucher le cœur de Pharaon Dieu frapp TEgyptc
d'une playe qu'elle n avoir jamais éprouvée.Il fit

tomber une grefle fi épaiflfe & d'une grolTeur fi

prodigieufe qu'il ne s'en voit point de femblable

dans les pays qui y font les plus fujets , & l'on

cftoit néanmoins alors aflez avant dans le prim-

temps. Ellegafta t^us les fruits j & il vint en-

fuite comme une nuée de fautcrelles qui ravagè-

rent ce qui reftoit > en forte que les Egyptiens

perdirent toute efperance de pouvoir rien re-

cueillir. Que fi le Roy^uft feulement manqué
d'efprit, tant de maux joints enftmble n'auroient

pas pu ne le point faire rentrer en luy-rae fmc



Livre IL Chapitre V. 125
)Our y apporter du remède. Mais bien qu'il en
otnprift allez la caufe, fa malice elloit {î grande

[u*^li contiauoit toujours de s'oppofer à la vo-

pncé de Dieu , comme s'il euft pu luy rcfillcri

iC confidcration du falut de fou peuple qd'il

oyoit périr devant fes yeux ne fut pas capable

c Tarrefter. Ainfi il fe conrenta de permettre à

Aoyfe d emmener les Ifrae'Utes avec leurs fem-
cies & leurs enfansimais à condition de laifTer

eut leur bien aux Egyptiens pour les recom-
>enfer de celuy qu'ils avoient perdu. Moïfe luy

eprefcnta que cette propofition n elloic pas jufte,

mis que ce feroir mv:tcre les Hébreux àan^yim^
uiffance d'offrir des facrifices à Dieu.

Tandis que le temps fe palfoit en ces conte- ExoJ*

lations les Egyptiens fe trouvèrent environnex lo.ii

le ténèbres fi épaiifesjque ne voyant pas la moin- 1 1.

Ire clarté pour fe conduire plufîeurs périrent en

liverfes fortes,& les autre*^ craignoient de tom*
)er dans un femblable malheur. Ces tencbres du-

rèrent trois jours & trois nuits>fans que Pharaoa

mil fe refoudre à lailfer aller les ifraclites. Apres

qu'elles furent diffipées Moifc le vint trouver Se

uy dit : lufques à quand,Sire , refiftcrez-vous à <€

la volonté de Dieu ? 11 vous commande de laif- «
fer aller les Hebreux,& vous n'avez point d^au- ce

cre moyen de vous délivrer de tant de fléaux c«

qui vous accablent. Ce Prince tranfporté de co- ce

1ère le menaça de luy £aire couper la telle s*il

ofoit jaaiais luy tenir un difcours femblable*

Moïfe luy répondit , qu'il ne luy en parleroic

donc plus. Mais qu il elloit alTuré que luy-mef-
mc & les plus grands de fon eftat le prieroient do-

fe retirer avec tous les Ifraëlites.

' Dieu irrité de la refiftance de Pharaon icfolut
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de fraper encoie les Egyptiens d'une playe qui ie

contraindïoit de laiffer aller fon peuple. Il com-

manda à Moyfe d'ordonner aux Ifia'elites de fe

difpofei à luy offrir un facrifice le treizième jour

du mois que les Egyptiens nomment Pharmuth>

les Hébreux Nifan y & les Macédoniens Xanri-

que, de fe tenir prefts pour partir , & d'emporter

avec eux tout ce qu'ils avoient de bien.^'tMoylc

obéit , les rairembla tous les diftribua par bandes

&c par compagnies -, & dé.s la pointe du quator-

zième jour du mois que Dieu luy avoir marqué
ils luy ofFriient «n facrifice , purifièrent Icuis-

maifonb en y jetrant du lanj^ avec un bouquet
tl'hyflbpe^^^ après avoir foupé brûlèrent tout ce

quireftoit de viande comme citant prefts de p?,r-

tir. Nous obfervons encore cette couftume ^ &c

dorfnons à cette fefte le nom de Pafques y c'çft à

dire paflage , parce que ce fut en cette nuic que

Dieu {^allant les Ifraëlites fans leur faire mal,

ftapa d'une fi grande playe des Égyptiens que
tous les premiers^nez en moururent. Vne affli-

ftion fi générale fit courir tout le monde en

foule au palais du Roy pour le fupplier de per-

mettre aux Hébreux de fe retirer.

Ainfî ne pouvant plus rcfîllcr il en donne l'or-

dre à Moyie dans la créance que les Hébreux ne

feroient pas plûtoft partis que Ton verroit ceflcr

les maux dont l'Egypte eftoit accablée. Les Egy-
ptiens leur firent mefme des prcfens , les uns

par l'impatience qu'ils avoient de les voir partir>

& les autres à caufe de l'habitude qu'ils avoient

eue* avec eux j Se ils témoignèrent mefme par

leurs pleurs qu'ils fe repentoient du mauvais trai-

tement qu'ils leur avoient fait.Les Ifraëlites pri-

rent leur chemin par la ville de Leté qui eftoic
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ilors déferre , où Cambifc lors cju'il ravagea

Egypre baftit depuis une autre ville qu'il nom-
la Babylonci & ils marchèrent avec tant de di-

igence qu'ils arrivèrent le troificme jour à Bcel-

*cphon qui eft une ville afTife fur le bord de la

aer rouge. Comme ce lieu eltoit fi defcrt qu'on

ly trouvoit rien à manger ils détrempèrent de

•a farine avec de Teau , la peftriient comme ils

Cirent , la mirent fur le feu , & s'en noKrriient

lurant trente jours : mais au bout de ce temps

elle leur manqua quoy qu'ils l'euffent fort mé-
nagée, C eft en mémoire de cette neceflité qu'ils

oufFrirent que nous célébrons encore aujour-

i'huy durant huit jours une fefteque nous nom-
'nons l'- fcfte des Azymes , c'eft à dire des pains

jans levain i & la multitude de ce peuple fepou-
jroit dire innombrable , puis qu'outre les femmes

les enfans il y avoir fix cens mille hommes
:apables de porter les armes.

Chapitre VL

,es Egyptiens pourfutvent les ifra'élites avec une

très grande arn^ée , les joignent fur le bord de

la mer rouge. Moîffe implore da?is ce péril le fe^

cours de Dieu.

T Es Ifraëlites fortirent d'Egypte au mois de 9^*

I^Xantique ou Niian le quinzième de la lu-

le , quatre cens trente ans depais qu'Abraham
^oftrepere eftoitvenu dans la terre de Chanaam, -j- jJar
ll-fdcux cens quinze ans après que lacob eftoic ^icle %^
[enu en Egypte. Moife avoit alors quatre-vingt ^tt ^oo
1ns , & Aaron^fon frère en avoit quatre-vingt ^^^^
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trois ils empoicereuc avec eux les ©s de lofephi

ainfi qu'il Tavoic ordonné à fcs enfans.

Les Hébreux ne furent pas glûcoft partis que

Exod.^^^ ^ZY?^^^^^^
repentirent de les avoir lakVc

aller. Mais le Roy y eut plus de regret que nul

autre, parce qu'il confideroit Moïie comme un
enchanteur , & croyoit que toutes les playes

donc l'Egypte aveic e{té frappée n'eftoient qu un i

effet de les charmes. Ainfi il commanda de.

prendre les armes pour les pourfuivre & \cêi

contraindre de revenir fi on les pouvoir joindre./

Car outre quil s'imaginoit que ce ne feroic:

point s'oppofer à la volonté de Dieu, puis qu'el-

le avoit elle accomplie par la permifTion qu'il

kur avoit donnée de s'en aller , il fe perfuadoit

qu'il n'y avoit point de peine à vaincre des

gens fatiguez & defarmez. Ainfi les Egyptiens

îes fiiivirent par ces chemins fi rudes Se fi diffi^

ciles que Moife avoit choifis à deffein , tant

pour leur faire foufFrir la peine du violement

de leur foy s'ils fe repentoieut de les avoir laifTé

aller & les pouriuivoient , que pour empefchex

que les Philiftins voifins de TEgypce & ennemis

des Hébreux n euffent avis d<f leur marche : &
il vouloir aufii en quittant le chemin ordinaire

qui conduit à la Paleftinc prendre celuy du de-

fert quoy que fi pénible , pour aller offrir un
facrifice à Dieu fur la montagne de Sina fui-

vaut le commandement qu'il en avoir receu de

lu y , & fe rendre enfuice maiftre de la terre de

Chanaam.

fS« Lors donc que les Hébreux eftoient furie bord

de la mer rouge ils fe trouvèrent environne! de

toutes parts par l'armée des Egyptiens compo-
Cée de fix cens chariots de guerre , cinquante
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lillc chcveaux ôc deux cens mille hommes de

ied tres-bieu arfliez , fans qu'il lciir fiift poflî-

Ic de s'échaper,à caufe que la mei les cnfeimoit

Iun

coftc , ôc qu'ils i'eftoieiit de Tau tic par une

loncagne inacceirible & des rochers qui s'éren-

oient jufques au rivage. Us ne pouvoient non
lus en venir à un comhat , à caufe qu'ils

l'avoient point d armes j ny foutenir un fiege,

arce que leurs vivres eftoient confumcx : Se

infî il ne leur reftoit autre moyen de fauver

Gur vie que de fe rendre à difcretion à leurs en-

icmis. Vn fi extrême péril leur fit oublier tant

le prodiges que Dieu avoir faits pour les mettre

I tn liberté ;ils accufcrent Moïfe de leur malheur;

ik leur incredalité pafTa Çi avant > que lors qu'il

'/oulut les affurerdc la proteftion de Dieu ils fu-

rent prerts de le lapider , & de rentrer volontai-

cernent dans leur ancienne fervitude. Car outre

ieur propre apprebenfion ils eftoient encore

émeus par les cris & par les larmes de leurs fem-i

mes & de leurs enfans que la douleur de fc

trouver dans une telle extrémité reduifoit au

dcfefpoir.

Moyfc fans s'étonner de voir cette grande
multitude fi animée contre luy demeura ferme
dans le defsein d'exécuter fon entiepiife. Il ne
put fe pcrfuader que Dieu après avoir fait tant

de miracles pour procurer leur liberté permift

qu'ils perifsent ou qu'ils recombafsent entre lef

mains de leurs ennemis : & ainfi pour leur re-

donner coeur & relever leurs cfpeiances , il leur

parla en cette forteiQuand ce ne feroit qu'a un
homme que vous auriez robl^'gation de von?
avoir conduits jufques icy d'une manière fi -ic^-

imuable,pourriez«Yous douter de ia continuation
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de ion alliltance / Mais Dieiâ luy-mclme ayant i

bien voulu eftre roftre conduâeur 5 quelle folie

5> de ne vous pas confier en fa protedion pour \

Tavcnir après que vous avez vu raccompliflemêc \

» des promcfses <jue je vous avois faites de fa part

5> lors que vous n'euflie:! ofé Tefperer ? N'eft-ce ï

pas au contraire dans les plus grands périls qu'il
*

>^ faut le plus fe confier en fon fecours ? Il n'a S

» permis fans douce que vous vovis trouviez re- î

duits en cet eftac, qu'afin que lors que vous vous

croyez perdus & que vos ennemis fe perfuadent 1

5' que vous ne fçauriez leur échapcr , Taffiftance )

qu'il vous donnera fafse connoiftre à tout le [

^3 monde , non feulement fa puifsance à laquelle i

55 rien ne refifte , mais l'afFedion qu'il vous porte.

Car c'elt principalement en de femblables occa- \

fions qu'il fcf plaift à faire voir qu'il combat :

^^pour ceux qui n'efperent qu'en luy feul. Cefsez

donc d'appréhender puis qu'il veut eftre voftre .

défenfeur , luy qui peut rendre grand ce qui ell :

petit , Se fortifier ce qui cft foible. Que leurar-^
|

mée route formidable qu'elle eft ne vous épou-
|

vante point j & quoy qu'enfermez d'un cofté par

les montagnes,& de l'autre par la mer , gardez^

vous bien de perdre courage,puis que Dieu peut
;

quand il luy plaift fecher les mers , 3c apploiiit

les montagnes.

Ch AP.
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Chapitre VII.

Les ifraelites pajfejjt U mer rouge a pied fec ;

l*Armée des Egyptiens les voulant pourfuivre

y périt toute.

APrés que' Mo'ifc eut ainfi parlé il mena les

Ifraël tes vers la mer à la veuë desEgypciens,

qui a caufe qu'ils eftoient las du chemin qu'ils

avoient fait,avoient remis au lendemain à les at-

taquer. Lors qu'il fut arrivé fur le rivage ayant

en fa main cette verge avec laquelle il avoit

fait tant de prodiges, il implora le fecours de

Dieu , & fit cette ardente prière : Vous voyez, ce

Seigneur , qu'il eft humainement impoflTible , foit ce

par force ou par adrefle de forcir d'un auflî grand «
péril qu'eft ccluy où nous nous trouvons. Vous <c

feul pouvez fauver ce peuple qui n'ell forti de <f

TEgypte que pour vous obéir. Noftre unique ef- <c

perance confifte en voftre fecours : vous elles ce

noftrefeul refuge dans une telle extremité.Vous ce

pouvez fi vous le voulez nous garentir de lafu* c<

reur desEgypties.Haftez-vous donc^ô Dieu tout- ce

puiflant y de déployer voftre bras en noftre fa- f<

vçur , & relevez le courage & l'efpeiancede vo- <c

ftre peuple dans fon découragement & fondefef- c(

poir. Cette mer & ces rochers qui nous enfer- u
ment & qui s oppofent à noftre paiVage font les ce

ouvrages de vos mains. Commandez ^enlemenc, ce

Seigneur , ils obéiront à voftre voix > 8c vous «
pouvezmefme fi vous le vQulcz nous faire vo- u
1er à travers les airs. et

Cet admirable coj:>du£lcur du peuple de Dieu

M
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aprcs avoir achevé fa prière frappa h mer avec ccu
te verge mlraculcufei&: aufli-toft elle fe divifa &
fe retira pour laîlVci aux Hébreux un paffage libre»

& leur donner moyen de la craverfcr à pied fec

comme ils au: oient marché fur la terre ferme»

Moyfe voyant cet effet du fecouis de Dieu entra

le premier,& commanda aux Ifraëlites de le fui-

vrc dans ce chemin que le Touc-puiflant leur

avoir ouvert contre Tordre de la nature, & de luy

rendre des aftions de grâces d'autant plus grandes

que le moyen dont il fe fcrvoit pour les tirer d'ua

tel péril pouvoir paffer pour incroyable. Les

Hébreux ne pouvant plus alors douter de Taffi-

ftance R vifible de Dieu fe prefferent de fuivrc

Moïfe, Les Egyptiens au contraire crûrent d'a-

bord que la peur leur avoir troublé l'efprit , 8c

les avoir portez à fe précipiter de la forte dans

un danger fi évident & une mort inévitable.

Mais lorsqu'ils les virent fort avancez fans avoir

rencontré aucun obilacle , ny qu*il leur en full

arrivé aucun mal , ils les pourfuivirent avec ar-

deur dans la créance qu'un chemin (I nouveau

ne fcroit pas moins feur pour eux que pour ceux

qu*ils voyoient ainfî y marcher fans crainte» La
cavalerie entra la première : tout le rcfte de l'ar-

mée fuivit : & comme ils avoient employé beau-

co.Tpde temps à fe préparer & à prendre les armes>

les Ifraëlites arrivèrent de l'autre cofté du rivage

avant qu'ils les pulfent joindre :ce qui leur don-
na une entière confiance qu'ils arriveroient com-
me eux en feurcté. Mais ils furent trompez , &
ne fçaYoient pas que Dieu n'avoir préparé ce

chemin que pe^ir (on peuple & r^oii pas pour

fes perfecuteurs qui ne 1-^. fuivoicnt que. pour le

pcïdre, Ainfi lors que tous les Egyptiens fuient
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entrez dans cet efpace de mer alors dcflechéjcUc

fe rclinit en un inilant 6c les cnfcvclit tous dar<s

fcs eaux. Les vents Te joignirent aux vagues pour

émouvoir la tempclle : une grande pluye tomba
du ciel : les éclairs fe meflercnt au bruit du ton-

nerre : la foudre fuivit les éclaiis s & afin qu'il

ne rawinquaft aucune de toutes les marques des

plus feveres chaftimens dont Dieu dans fon cour-

roux punit les hommes , une nuit fombre & te-

nebrcufe couvrit la face de la mer 5 en forte que

de toute cette armée (i redoutable il ne refta pas

un feul homme qui pûft porter en Egypte la

nouvelle d*un événement fi terrible.

Qui pourroit comprendre quelle fut la joye iqi^

des lîra'élites de fe voir ainfi fauvcx conxre toute

apparence par le fecours tout-puilfant de Dicu^

& leur liberté alfurée par la mort fi furprcnante

de ceux qui pretendoient de les rengager dans

une nouv«lle lervitude > Ils pafferent toute la

nuit en réjouiirances5& Moyfe compofa un can-*

tique pour rendre desadions infinies de grâces à

Dieu d'une faveur fi extraordinaire.

Tay rapporté tout cecy en particulier félon

que je l'ay trouvé écrit dans les Livres faintsj Se

perfonne ne doit confiderer comme une chofe

impofTible que des hommes qui vivoient dans
rirtnoccnce & dans la fimplicitc de ces premiers^

temps ayent trouvé pour fe fauver un paffagc

dans la mer , foit qu'elle fe fuft ouverte d'elle-

mefme, ou que cela f<^t- arrivé par la volonté de
Dieu, puis que la mefme chofc eft arrivée long-
temps depuis aux Macédoniens quand ils parfc.

itnz la mer de Pamphile fous la conduite d'Ale-

xandre , lors que Dieu voulut fe feivir de cette

nation pour luincr l'Empire des Perfes, aiufi que

M ij
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le rapportent tous les hiftoiiens qui ont écrit la

vie de ce Prince. le laifle néanmoins à chacun

d*cn jiiger comme il voudra.

Le lendemain de cette journée fi mémorable

les flots & les vents pouffèrent les armes des Egy-
ptiens fur le rivage où les Ifraëlites eftoient cam-
pez. MoïC^'attribua à une conduite particulière

de Dieu / qui leur donnoit ainfi moyen de s'ar-

• mer.; ly leur diftribua toutes ces annes&pour
obeïr â Tordre de Dieu les mena vers la monta-
gne de Sina pour luy offrir un faciifice & des

prefens,erf'reconnoiffance du falut fi miraculeux

^u*il leur avoit procuré.
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LIVRE TROISIE'ME.

Chapitre Premier.

Les îfra'élites pr^Jfez de U faim Ô* de U foifveu^

lent lapider Moife, Dieu rend douces à fa prière

des eaux qui eO;oient ameres : fait tomber dans

leur camp des cailles éf" de la manne'i(^ fait for^

tir une fource d'eau vive d'une roche.

Ajoyeque reflentirent les ifraëlices
^

de fe voir ainfi délivrez par le fecours

tout-puifl'ant de Dica lors qu'ils Tcf-

peroient le moinSjfuc troublée par les

extrêmes incommoditex qui fe rencontrent fur le

chemin de la montagne de Sina.Car ce païs elloit

fi defert i &: la terre fi feche & fi fterile à caufe

^qu'elle manquoit d*eau , que non feulement les

hommes , mais les animaux n'y trouvoient rien

de quoy fe nourrir. Ainfi quand ils eurent con-
fumé les vivres qu'ils avoient portez par le com-
jinandement de Moïlè , ils furent contraints de

icrcufer des puits avec grand travail à caufe de
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la dureté de cette terre 3 & outre qu'ils y trou-

vèrent fi peu d'eau qu'elle ne leur fuffifoit pas,

elle eftoit de fi mauvais gouil qu'ils n'en pou-
voient boire.

104- Apres avoir long-temps marché ils arrivercnc

fur le foir en un lieu nommé Mar à caufe de
Tamertume des eaux. Comme ils eftoient extrê-

mement fatiguez ils s y arrefterent volontiers

encore qu'ils manquafTent de vivre paice qu'ils

l.xod. y rencontrèrent un puits , qui bien qu'il ne

ïj» pûft fuffire à une fi grande multitude leur fai-

foit efperer quelque foulagement dans leur be-

foin > & les confoloit d autant plus qu'on leur

avoir dit qu'il n'y en avoir point dans tout leur

chemin. Mais cette eau fc trouva fi amere que

ny les hommes ny les chevaux ny les autres

stnimaux n'en purent boiic. Vne rencontre fin

fafcheufe mit tout le peuple dans un entier dé-

couragement , & Moyfe dans une merveilleufc

peine , parce que les ennemis qu'ils avoient à

combattre n'eftoient pas de ceux qu'on peut

rcpoufferpar une genereufe refiftance i-mais que
la faim & la foif reduifoient feules route cette

grande multitude cfhommes , de femmes , &
â'enfans à la dernière extrémité. Ainfi il ne fça-

voit quel confeil prendre ,& rcifentoic les maux:
de tous les autres comme les fiens propres. Car

tous avoient recours à luy : les mères le prioienr

d'avoir pitié de leurs enfans : les maris d'avoir

compaflîon^ de leurs femmes 5 &: chacun le cou-

juroit de chercher quelque remède à un fi grn

mal.Dans un fi prxftant befom il s'adîcffa à D
pour obtenir de fa bonté de rendit douces cds c.

aîi}cres:5c Diea luy fit connoiftie «^tu*il luy accoi

doit cette grâce. Alors il giit uam^xcau dé^b
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fendit en deux -, & après Tavoir jette dans

e puii^s dit au peuple que Dieu avoit exaucé fa

5rierej& qu'il ofteîoit à cette eau tout ce qu'elle

ivoit de mauvais , pourvu qu'ils cxecurafllnt ce

(-]u*il leur ordonneroit. lis luy demandèrent ce

ju'ils avoient à faire , & il commanda aux plus

[.obuftes d'entre eux de tirer une grande^partic

lie l'eau de ce puits , & les aflura que celle qui

y refteroit feroit bonne à boire. Ils obéirent , &
;:eccurent enfuite Teffet de la promeïfe qu'il leur

Moit faite,

Au partir de ce campement ils arrivèrent en j^^^
•m lieu nommé Elim qui leur avoir paru de loin

affez arvantagcux^parcequils y voyoient des pal-

'îiiers : mais ils n'y en trouveient que foixantc

5c dix, encore elloient- ils petits & tres-peu char-

gez de fruit , à caufe de la fterilité de la terre.

ils y trouvèrent aufli douze fontaines > mais li

x)ibles,qu'au lieu de couler elles ne faifoient que
diftiler. Ils firent des petites rigoles pour en ra-

Tvafler les eaux : 6: lois qu'ils creufoient ces

-ources ils n*y trouvoient que de la bourbe au

ieu de fable, & prefque point d'eau. L'extrême

foif que fouffroit ce peuple jointe au manque- £xod^
lient de vivres , ^ix qu'ils avoient apportez

lyant efté con fumez en trente ioars,les mit dans

un tel defefpoir qu'ils oublièrent toutes le* fa-

veurs dont ils cftoient redevables à Dieu , & l'af-

îftance qu^iis avoient icceuë de Moïfe. ils TaG-

jcuferent avec de grands cris d'eilre la caufe de

«tous leurs maux , & prirent des pierres pour le

lapider. Cet homme admirable à qui faconfcien-

ce ne teprochoit rien ne s*éconna proiiit de les

foit fi animez contre luy : mais fe confiant en

Dieu il fe prefenta à eux avec ce ^ifage dont la
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majefté imprimoit du refpecl , & leur dit avec

cette manière de parler qui luy eiloit ordinaire &
^> fi capable de perfuader:Qu*ii ne faloit pas cjue ce
9^ qu'ils foufFioient leur filt oublier les obligations

qu'ils avoient à Dieu : Qu'ils dévoient au con-

traire fe remettre devant les yeux tant de gra-
^* CCS & de faveurs dont il les avoir comblez lors

qu'ils auroient moins osé fe le promettre,& cfpe-*

rer de fa bonté la continuation de fon affiftance:

^> Qu'il y avoit mefme fujet de croire qu'il n'a-

^> voit permis qu'ils fuflent réduits à une telle ex-'

tremité qu'afin d'éprouver leur patience & leur'

gratitude , & connoiftre lequel des deux faifoitT^

>^ le plus d^imprefTion fur leur efprit , ou le fenti-'

ment des maux prefens > ou le reflentiment des*?

biens paffez : Que n'eftant^^fortis de l'Egypte'

qu cnfuite du commandement qu'ils en avoienc-

receu de Dieu, ils dévoient prendre garde à ne fd'

pas rendre indignes de fon fecours par leur mc-
connoilTance & par leur murmure : Qirils ne

pouvoient éviter de tomber dans ce péché s'iis^

méprifoient fes ordres & le miniftre de fes vo-

lontez .Qu'ils feroient en cela d'autant plus cou-
^' pables qu'ils n'avoient aucun fujet defe plaindre

qu'il les euft trompez, n'ayaif! fait qu'accomplir

ponctuellement ce qui luy avoit efté comman-
dé. Il luy reprelênta enfuite les playes dont Dieu

" avoit frapé les Egyptiens lors qu'ils s'eftoient ef-

^' forcez de les retenir contre fa volonté ; Comme
quoy \r.s eaux du Nil converties en fang au re-

^' gard de leurs ennemis & fi corrompues qu'ils

n'en pouvoient boire , avoient confervé pour eux

leur bonté ordinaire:De quelle forte la mere s'é-

tant feparée en deux pour favorifer leur retraite

ils cftoieût arrivez en fcureté de Tautrc cofté du

rivages
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rivage j & qu'au contraire leurs ennemis les vou-
lant pourfuivre par le mefme chemin avoient

elle enfevelis dans les eaux : Comme fe trou-

vant fans aucunes armes Dieu les en avoir pour-

vus en abondance : Et ainfi par combien de di-

vers miracles il les avoir retirez tant de fois d'en-

tre les bras de la mort : Qu'ainfî puis qu'il ne

cefle jamais d'eftre tout-puiflant,ils ne dévoient

point defefperer de fon artiftanccj mais fupporter

patiemment tout ce qu'il permettoit qui leur ar-

rivait , & ne pas confîderer fon fecours comme
trop lent parce qu'il n'eftoit pas fi promt qu'ils

le Ibuhaitoient ; Qu'ils ne dévoient pas auffi s'i-

maginer que Dieu les euft abandonnez dans l'eilat

où ils fe trouvoient -, mais plûtoft fe pcrfuader

qu*il vouloir éprouver leur conftance & leur

amour pour leur liberté > & connoiftre s'il Te-

ftimoient affcz pour l'acquérir par la faim Se par

a foif i où s'ils luy preferoient le joug d'une

lonteufe fcrvitude qui les foûmettroit à des maî-
tres qui ne les nourriroient , comme on nourrit

les beftes , que pour en tirer du fe'rvice : Que
quant à luy il ne craignoit rien pour fon parti-

culier , puis qu'une mort qu'il fouffriroit inju-

[lement ne luy pourroit eftre defavantageufe:

nais qu'il apprehendoit pour eux , parce qu'ils

niepouvoient luy ofter la vie fans condamner la

iponduite de Dieu , & méprifer fes commande-

i

Tiens.

Ce difcours les fit rentrer en eux-mefmes : les

lierres leur tombèrent des mains : ils fe repen-

irent du crime qu'ils vouloient commettre : 8c

Vloïfe confiderant que ce n'eftoit pas fans fujec

jue ce peuple s'eftoit émeu i mais que la neccC*

ité où il fe trouvoit l'y avoit portée crut devoir

Hift. Tcm. L N
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implorer pour eux rafliitance de Dieu. Il alla fui

une colline le prier de prendre compaflîon de fon

peuple qui ne pouvoir attendre du fecours quel

de luy Icul , & de luy pardonner la faute que la|

foibieife humaine luy avoir fait commettre dans

une telle extrémité. Dieu luy promit de prendre

foin d*eux , & de leur donner un promt fecours.

Enfuite d'une réponfe fi favorable.Moïfe alla re-

trouver le peuple 5 qui jugeant par lagayeté qui

paroiffoit fur fon vifage que Dieu avoit exaucé
îa priere,pa{ïa tour d'un coup de la triftefle danS;

la joye. 11 leur dit qu il leur annonçoit de la part

de Dieu la délivrance de leurs maux : & incoïKi-

nent après une grande multitude de cailles , qui

ert un oifeau fort comm.un vers le détroit de

TArabie , traverferent ce bras de merj& laifées de
voler tombèrent dans le camp des Hebreux.Ils fc

jetterent en foule fur ces oifeau x comme fur une
viande qui leur eftoit envoyée de Dieu dans une

fi preifante neceffité j & Moife le retiiercia d'a-

voir accompli fi promptement ce qu'il luy avoit

plu de luy promettre.

107. Mais cette grâce ne fut pas feule : fon infinie

bonté y en joignit une féconde. Car Moife priant

les mains élevées vers le ciel > il tomba du ciel

une rofée qu'il fentit s'épaiffir à mefure qu'elle

tomboit : ce qui luy fit juger que ce pourroit bien

eftre une autre nourriture que Dieu leur envoyoit

atiffi. Il en goufta , 6c la trouva excellente.

Alors s'adrelfant à ce peuple qui s'imaginoit que

c'cftoit de la neige , parce que c'en eftoit la fai-

fon , il leur dit : Que ce n eftoit point une roféc

ordinaire^ mais une nouvelle nourriture qui pro-

cedoit de la libéralité de Dieu, Il en mangea en*

fuite devant eux pour leur mieux perfuader ce
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qu'il leur dilbic. Ils en mangèrent après luy &
trouvèrent qu elle avoit le gouft du miel , la for-

me d'une gomme qu'on nomme bdellion qui

procède d'un arbre femblable à un olivier 5 ôc

qu'elle eftoic de la grofl'eur d'un grain de corian-

dre. Chacun fe prefla pour en ramafler : mais

Moïfe leur ordonna exprelFément de n çn recueil-

lir chaque jour qu'une certaine mcfure nommée
Gomor. Il les affura en mefme temps que cette

viande ne leur manqueront point , & voulut par

cette defenfe donner des bornes à Favarice des

plus forts qui auroient empefché les foibles d'en

amafler autant qu*il leur feroit neceflaire. En effet

lorj qu'il arrivoit que quelqu'un en ramaflbit

plus qu'il n'eftoit permis par cette ordonnance,

fa peine eftoit inutile , parce que fi contre l'or-

I dre de Dieu on en refervoit pour le lendemain,

I elle devenoit toute amere , toute corrompue" , Se

I

toute pleine de vers j tant il eftoit vray qu'il y

j

avoit dans cette viande quelque chofe de furna-

turel & de divin. Elle avoit encore cecy d'extraor-

dinaire
, que ceux qui s'en nourri floient la trou-

voient fi delicieufe qu'ils n'en defiroient point

d'autre. Il tombe encore aujourd'huy en ce païs-

làunerofée femblable à celle qu'il plût alors à

Dieu d'envoyer en faveur de Moy fe.Les Hébreux
[I la nomment Man 3 ce qui eft en noftre langue

!

une manière d'interrogation , comme qui diroit:

j

Qu'ell-ce que cela ? & on l'appelle ordinairement •

|1 Manne. Ils la reccurent donc avec grande joye

comme venant du ciel , & s'en nourrirent du-
rant quarante ans qu'ils demeurèrent dans le

defert.

Le camp s'avança enfuire vers Raphidin. Ils i

y fouffrirent une extrême foif, parce qu'ils trou-

N ij
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vcreiK ce pais encore plus dépourvu d'eau que

celuy d'où ils venoient. Aiufi ils recommence-

rem à murmurer contre Moïfe. Il fe retira pour

éviter cette première fureur , & recourut encore

à Dieu pour le prier , qu'après avoir donné à ce

peuple dequoy appailer fa faim , il luy pluft de

luy donner aufli dequoy defalterer fa foif , puis

que l'un fans l'autre ertoit inutile. Dieu ne dif-

féra point à exaucer fa prière : il luy promit de

leur donner une fource très-abondante , & de la

faire foitir du lieu d'où ils l'auroient le moins

efperé. Il luy commanda enfuite de frapper avec

fa verge en leur prefence un roche qu'il voyoit

devant fes yeuxj& luy promit d'en faire à l'heure

mefme foitir de Teau , parce qu'il vouloit en

donner à ce peuple fans qu'il euft la moindre
peine pour en chercher. Moïfe affiiré de cette

promefl'e alla retrouver le peuple , qui le Yoyoic

defcendre de ce lieu élevé où il avoir fait fa prière

Se l'attendoit avec grande impatience. Il leur

dit , que Dieu vouloir les tirer contre leur efpe*

rance de la necefTité où ils eftoient j 3i pour cela

faire fortir une fource de cette roche. Ces paro-

les les étonnèrent -.parce qu'ils crurent qu'il leur

faudroit tailler cette roche : & la foif & la laflî^

tude du chemin les avoir rendus fi foibles qu'ils

pouvoient à peine fe foûtenir, Moïfe frapa la

loche avec fa verge : à l'inftant mefme elle fe

fendit en deux , & il en fortit en tres-grande

.abondance une eau très- claire. Leur furprife ne

fut pas moindre que leur joye : ils en burent

avec plaifîr > & trouvèrent qu'elle avoit une dou-

ceur tres-agreable , comme eftant une eau mira-

cukufe Se un prefent qu'ils recevoient de la main

de Dieu, Ils luy offrirent des facrifices en aftion
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de grâces d'un fi grand bienfait , & conceuienc

de la vénération pour Moife qu'ils voyoient cilic

fi chery de luy.L'Ecriture fainte rend un témoi-

gnage de cette promefle que Dieu avoit faite à

Moïfe qu'il fortiroit de l'eau d'une roche.

Chapitre II.

Les Amalecûes déclarent la guerre aux Hébreux

^

qui rer^/portent fur eux une tres-grande victoire

fous la conduite de lofu'é enfuite des ordres don-

nez. par Moïfe par un effet de fis prières dis

Arrivent à la montagne de Sina,

LA réputation des Hébreux qui fe répandoit 105;.

de toutes parts jetta TefFroy dans refprit des Exod.
peuples voifins. Ils s'entr'exhorterent à les re- ly^

pouffer;& mefiîie s'il fe pouvoit à les externai-

lier entièrement. Comme les Amalecites , qui

habitoient en Edom & en la ville de Petra fous

le gouvernement de divers Rois , efloient les

plus vaillans de tous, ils cftoient aufli les plus

animez pour cette guerre. Ils envoyèrent des am-
bafladeurs aux nations les plus proches pour les

porter à Tcntreprendre. Ils leur rcprefentcrcnt, ^

^

qu'encore que ces étrangers qui s'approchoienc

de leur païs en fi grand nombre fuffent des fu-

girifs qui n'eiloient fortis d'Egypte que pour ce

s'affranchir de fervitude , il ne faloit pas ncan-

moins les mépriferi mais les attaquer auparavant ce

qu'ils fe forcifiaflent davantage , &: qu'enflez de ce

vanité de ce qu'on les lailferoit en repos ils com- ce

mençaffent les premiers à leur déclarer la guerre: ce

Que la prudence vouloir qu'on s'oppofaft prom- ce

tement à cette puillance naillantc , & qu'on les ce
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j> atcaquaft dans le defert , fans attendre qu ils fc

rendilTent plus redoutables par la prife de quel-

ques riches &c puiflantes villes, puis cju'il eft plus

5' facile d'éviter le danger par une fage prevoyan-

^> ce -, que d'en fortir lors que l'on y eft une fois

^> toiTibé. Ces raifons les perfuaderent , & ils rcfo-

lurent d'un commun confentemeftt de marcher

contre les Ifraelites, Moife qui ne s'attendoit à

rien moins que d'avoir une fi grande guerre fur

hs brasjvoyant les fiens effrayez d'un pciil fi im-

prevea,& de la neceflité où ils fe trouvo'ent de

combattre des ennemis fort aguerris & pour-

veus de toutes chofes lors qu'eux- mefmes edoient

dépourveus de tout^^ les exhorta de fe confier en

Dieu > puis' que c'eftoit par fon commandement
Se avec fon affiftance qu'ils avoient préféré la li-

berté à la fervitude j & furmonté tout ce qui

s'eltoit oppofé à leur retraite : Leur dit de ne

penfer qu'à vaincre,fans fe perfuader que fabon-

dance où eftoient les ennemis de toutes les cho-
fcs necelTaires pour la guerre leur donnaft de

l'avantage fur eux, parce qu'ayant Dieu de leur

^> collé ils ne pouvoient douter qu'ils ne les fur-

paflaffent en tout après avoir éprouvé la force

invincible de fon fecours en des ôccafions plus

perillcufcs que la f^uerre mcfme,puis que dans la

^* guerre Ton n'a à combattre que contre des hom-
»^ mesiau lieu que s'ellant vcus tantoft enfermez

de la mer & des montagnes , & tantoft preft à.

mourir de faim de de foifjDicu leur avoit ouvert

un chemin au travers des eaux, Ôc les avoit tirez

^' par divers miracles de l'extrémité où ils eftoient.

"Et enfin il ajouta qu'ils dévoient combattre d'au-

tant plus courageufement que s'ils demeuroient

victorieux ils fe trouveroient dans une heureufe
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abondance uc toute foices de biens.Apres les avoir

ûjiimez par ces paroles il aflembla tous les chefs

& les principaux des Ifraeliccs, leur parla encore

en gênerai & en paiiiculier , recommanda aux
jeunes d'obeïr à leurs LUicienSj&: à ceux-cy d exc'-

curer ponûuellement les ordres du General.

Ainfi cet admirable ccnduûcurdu peuple deDicu
'les ayant remplis de rdperance d*un heureux fac-

césy & fait confiderer ce combat comme devant

mettre lîn à tous leurs travauXjils conceurent un
tel delir d'en venir aux mains qu'ils le preirtrcnc

de les mener contre leurs ennemis , afin de ne

ralentir pas leur ardeur par un retardement qui

ne leur pourroit eftreque préjudiciable. Il choifit

de toute cette grande multitude ceux qu'il jugea

les plus propres pour le combat , & leur ordonna

pour General lofue fils de Navé de !a tribu

d'Ephra'îm ^ qui eftoit un homme de tres-grand

mérite. Car outre qu il n'eiloit pas moins judi-

cieux que vaillant , éloquent , & infatigable au
travail, la pieté dans laquelle Moïfe Tavoit élevé

le fignaloic entre tous les autres. Moifeordoinia

enfuite quelques troupes pour empefcher les en-

nemis de fc faifir des lieux d'où fon armée tiioic

de l'eau 5& en laifsa d'autres en plus grand nom-
bre pour la gaide du camp^des femmes , des en-

fans 5 & du bagage. Lors qu'il eut ainfi difpofc

toutes chofes les Ifraëlites pafserent la nuit fous

les armes , nattendoîent que le fignal de leur

General & Tordre de leur capitaine pour attaquer

les ennemis. Moïfe la pafsa'aufli toute entière à

inftruirelofué de ce qu'il avoir à faire dans cette

grande journée. Et quand le jour fut venu il

l'exhorta à s'efforcer de répondre par fes avions
à Tefpcrance qu'on avoir conceue de luy , & de

N iiij
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s'acquérir parmi heureux fucccs Teftime & l'affc-

élion des foldacs. Il parla aufli ea parciculier aux

principaux chefs y & en gênerai à toute l'armée

pour les exciter à bien faire. Et après leur avoir

donné tous ces ordres il les recommanda à Dieu

& à la conduite de lofue^ôc fe retira fur la mon-
tagne.

Auiri-toft les armées en vinrent aux mains avec

une extrême ardeur de part & d'autre:& comme
les chefs n'oublièrent rien pour les animer y le

combat fut tres-opiniallre. }Aoi(c de fon collé

combattoit par fcs prières i & ayant remarqué

que lors que fes mains eftoient élevées vers le,)

ciel les Tiens eftoient vidorieux y de qu'au con-

traire quand la laflitude le contraignoit de les

abaifler,les Amàlecites avoient l'avantage^il pria

Aaron fon frère d'en foûtenir une , & ^rori fon

beau-frere qui avoir époufé Marie fa fœur , de

foûtenir l'autre. Aind les Ifraglites demeurèrent

pleinement viftorieux , & il ne feroit refté un
feul des Amàlecites fi la nuit qui furvint n'euft

donné moyen à une partie de fe fauver à la faveur,

des ténèbres.

Nos anceftres n'ont jamais gagné une plus

célèbre vicloire , ny qui leur ait efté plus avan-

tagcufe^parce qu'outre la gloire d'avoir furmon-
té de fi puilfans ennemis , & jetté la terreur dans

le cœur de toutes les nations voifînes aufquelles

ils ont toujours depuis efté redoutables > ils fc

rendirent maiilres du camp des Amàlecites , 6c

remportèrent tant en gênerai qu'en particulier de

fi riches dépouilles , qu'ils pafferent du manque-
ment ou ils eftoient de toutes chofes dans une ex-

trême abondance. Car ils gagnèrent une tres-

grande quantité d'or & d'argent , des vailTeaux
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d^airain propres à toutes fortes d'ufâgcsjdes armes

avec tout l'équipage dont on fe fert à la guerre

tant pour rorncment que pour la commodité,

des chevaux , & généralement toutes les chofcs

dont on a befoin dans les armées.

Voilà quel fut révenement de ce grand corn- hq.
batj& il rehauffa de telle forte le cœur des Ifraë-

lices , qu'ils crûrent que déformais rien ne leur

feroit impoflTible.Le lendemain Moïfe commanda
de dépouiller les morts. Se de ramaflerlcs armes

de ceux qui s'en elloient fuis , diftribua des re-

compenfes à ceux qui s*eftoient (îgnalez dans une

fi grande occafion , & loua publiquement la va-

leur & la conduite de lofué, à qui toute Tarméc

rendit en mefme temps par fes acclamations le

glorieux témoignage deu à fa vertu. Mais ce qu'il

y eut de plus extraordinaire dans une fi illuftre vi-

doire , fut qaelle ne coûta la vie à aucun des

ffraëlites , quoy que le carnage qu'ils firent de

leurs ennemis fut fi grand, qu'on 1^ pût compter

tous les morts. Moïfe éleva un autel avec cette

infcription , au Dieu Vainqueur , offrit def-

Cis des facrifîces , & prédit que la nation des

Amalecitcs lèroit entièrement détruite , parce

qu encore que les Hébreux ne les eulfent jamais

ofFenfez , ils avoient efté fi injuftes & fi inhu-

mains que de les attaquer dans un defert où ils

manquoient de toutes chofes. Il fit enfuite un
feftin à lofué pour témoigner la joyequil avoit

de fa vidoire : tout le camp retentit en mefme
temps de cantiques à la louai}gc de Dieu j& quel-

ques jours fe pafferent ainfi en feftes & réjouif-

fances.

Après que les Hébreux eurent repris de nou-

velles forces par ce repos , l'armée continua à
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marcher en tres-bon ordre & beaucoup plus belle

qu elle n*avoic efté jufques alors ^ parce que les

armes qu'ils avoient gagnées fur leurs ennemis

ayant efté données à ceux qui n en avoient point,

il fe trouva beaucoup plus de gens armez qu aupa-

ravant. Ainfi ils arrivèrent trois mois depuis eftre

fortis d^Egypce à la montagne de Sina fur laquelle

Moïfe avoir vu tant de chofes merveilleufes au-

près de ce buiffbn ardent.

Chapitre IIL

p.aguel beau pere de Moïfe le njlent trouver Iny

donne d'excellens avis.

III, T\ Aguel bcau-pere de Moïfe ayant appris ce$

Exod. heureux fuccés le vint trouver pour en iolier

1 3. Dieu avec luyj& voir Sephora fa fille & fes petits-

fils.Moïfe en eut tant de joye qu il offrit un faeri-

ficeà Dieu,&fit un feftin à tout le peuple auprès

de ce buiflon qu'il avoir veu tout en feu fans eu

eftre confumé. Aaron avec Raguel & toute cette

grande multitude chantèrent d'une commune
voix dans ce feftin des hymnes en l'honneur de

Dieu qu'ils beniflbient comme l'auteur de leur

liberté & de leur falur. Ils publièrent aufïî les

loiianges de Moife, à qui ils reconnoiffoient de-

voir après Dieu tant de glorieux & d'heureux fuc-

cés, & Raguel célébra par des cantiques la gloire

que mericoit l'armée , & particulièrement Moïfe,

à la fage conduite duquel elle eftoit fi obligée.

Raguel remarqua le lendemain que Moïfe eftoic

accablé de la multitude des affaires,parce que tous

s'adreffoient à luy pour terminer leurs différends à

caufe qu'ils Ten croyoient plus capable que nul
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aiitrej & qu'ils eftoient ii peifuadcz de fon defin-

tereflement & de fon amour pour la juftice , que

ceux mefme qui perdoicnc leur caufe les'foiif-

froient fans murmvtrer. Il ne voulue point alors

luy en parler de peur de troubler la joye qu'ayoic

ce peuple d'eftre jugé par leur admirable con-

duûeur.Mais qaand i\ fe fut retiré en particulier

il luy confeilla de choifîr des perfonnes fur qui il

pûlt ferepofer pour connoiftre des matières moins

importantes , & de fe referver pour celles qui re-

gardoient le falut du peuple dont luy feul pouvoic

loutenir le poids, Ainfijajoiita-t-il^puis que vous

n'ignorez pas quelles font les grâces dont Dieu a

voulu vous favorifer, & qu'il s'eftfervy de vous <^

pour tirer ce peuple de tant de perils> laiflez aux

autres à décider les différends qui arriveront en-

treles particuliers , & employez-vous tout entier

à fervirDieu,afin de vous rendre encore plus ca-

pable de lesaflifter Aans leurs plus importans be-

foins, Teftimerois aufli à propos qu'après avoir

fait la reveu'é de toutes vos troupes vous les di*

IftribuafTiez en divers corps de dix mille hommes
;

I

à chacun defquels vous donneriez des chefs 5 &
:|qae ces corps fuffent divifez en des regimens de

:i mille hommes,& de cinq cens hommes ; & ces

;

i regimens en des compagnies de cent hommes, &
. |de cinquante hommes , & cès compagnies en des

. jefcouades de trente, de yingt , & de dix hommes <^

c I coaunandées par des officiers qui auroient des

,
noms conformes au nombre des gens qui fe-

roientfous leur charge. Quant aux juges il fau-

i droit les choifir entre les plus gens de bien &: de

s
la vertu la plus reconnue pour décider les diffe-

i rends ordinaires : & lors qu'il fe rencontrera des

il
affaires plus importantes on pourra les renvoyer
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» devant les Princes da peuple. Que s*'il s'en trou-

voit quelques-unes plus difficiles & qu'ils ne pul«

» fent pas refoudre,vous vous en referverez la con-

^> noiflance. Par ce moyen la juftice fera rendue à

jy tout le monde : rien ne vous empefchera d'im-
;

5? plorer continuellement le fecouis de Dieu5& vous'

le rêdrez de plus en plus favorable à voftre armée.

Moïfe n'approuva pas feulement ces confeils de

Raguel : mais il dit en pleine aftembiée qu'il en
eftoit l'auteur, &' luy en donna toute la gloire. Il

l'a ainfi rapporté luy-mefme dâs les Livres faints,

tant il eftoit éloigné de vouloir ravir aux autres-

l'honneur qui leur eftoit deu,& tant fa vertu l'éle-

voit au démis de fes défauts fi ordinaires aux ho-
mes , comme nous enverrons ailleurs diverfes

preuves.Il affembla enfaite tout le peuple pour l'a-

vertir qu*il s'en alloit traiter avecDieu fur la mon-
tagneî leur dit qu'il efperoit de leur rapporter de

nouveaux témoignages de fon extrême bonté

pour €ux:& leur commanda d'avancer leur camp
le plus prés qu'ils pourroîent de la m-otagne pour

eftre plus proche de cette fuprcme majefté à qui

ils eftoient redevables de tout leur bonheur.

Chapitre IV.

Moïfe traite avec7)ieH fur la montagne de Sina.i^

rapportem peuple dix Commddémens que Dieu
leur fit aujji entendre de fa propre boHche. Moïfe

retournefur la montagne d'où il rapporte les deux

Tables de la loy.éf* ordonne au peuple de la part

de Dieu de conflruire un Tabernacle.

Exod T ^ ïî"iontagne de Sina qui furpafTe en hauteur
* 1 ^toutes celles de ces provinces eft fi pleine de
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: chers efcarpcz de tous collez , que non feule-

ncnt on ne peut y monter fans beaucoup de peines

nais on ne fçauroit la regarder fans quelque

aycur : Et comme la créance commune eft que
3i uy habite, ce lieu paroift redoutable & inac-

cffible. Apres que Moife y fut allé les Hébreux
ic manquèrent pas d'obeïr au commandement
ju'il leur avoir fait d'avancer leur camp jufques

'Li pied de cette montagne : & ils eftoient tous

emplis de Tefperance des faveurs qu'il leur

ivoit promis de leur obtenir de Dieu. En atten-

lant fon retour ils obfcrvoient l'ordre qu'il leur

ivoit donné pour s'en rendre dignes. Ils vécurent

dans une grande continence 5 le feparercnt du-
rant trois jours de leurs femmes , & les femmes
le leur cofté fe yétirent avec leurs enfans mieux
ju'à l'ordinaire , & palTerent deux jours en feftes

& en feftins s mais des felHns accompagnez de

.:>rieres continuelles qu'ils faifoient à Dieu afin

juil luy plut de bien recevoir Moïfe;, & de leur

;nvoyer par luy les grâces qu'il leur avoir fait

îfperer. Le matin du troifiérae jour on vit avant
c lever du foleil ce qu'on n'avoir jamais jufques

ilors veu dans le monde. Le ciel eftant fi clair

fi fercin qu'il n'y paroilfoit pas le moindre
iiuage, une nuée couvrit tout le camp des Ifra'é-

ites : un vent impétueux accompagné d'une

jrande pluye produifît un très grand orage : les

îclairs fe fuivirêt de fi prés qu'ils n'éblouirent pas

iulcment les yeux , mais jetterent la terreur

lans les efpritsj& la foudre qui tomboit avec un
îtrange bruit marquoit la prefence de Dieu. le

ajlfe à ceux qui liront cecy à en juger comme ils

voudront 3 mais j'ay efté obligé de rapporter ce

juc j'en ay trouvé écrit dans les Livres faints»
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Vne tempefte fi extraordinaire & un bruit fi

épouvantable joints'^à la créance commune que

Dieuhabicoit fur cette montagne étonnèrent fi

fort les Hébreux, qu ils n'ofoient fortir de leurs

-tentes. Ils crurent que Dieu avoit dans fa coleie

fait mourir Moife , & qu'il les traiteroit de la

mefme forte.Lors qu'ils eftoient dans cette frayeur

ils virent arriver Moife tout remply de majelléj&

tout éclatant de gloire. Saprefence bannit leur

triftefrej&: leur fit concevoir de meilleures efpc^

rances.Mais elle ne diffipa pas feulement les nua-

ges de leurs efprits j elle diffipa auffi ceux qui

auparavant obfcurciflbient Tair : il reprit fa pre-

mière ferenité j Se ce grand Prophète après avoir

fait aflembler tout k peuple pour l'informer des

commandemens qu'il avoir receus de Dieu , &
choifi un lieu élevé d'où chacun le pouvoit en-

tendre leur parla en cette forte : Dieu ne s'eft pas

contenté de me recevoir d'une manière digne de

yy fon infinie bonté , il a voulu mefme honorer

yy voftre camp de fa prefence , & vous prefcrire par

y y mon entremife une manière de vivre la plus

iy heureufe qui fe puilfe imaginer, le vous conjure

»y donc par luy-mefme, & par tant d'œuvres admi-

^y rables qu'il a faites en voftre faveur , d'écouter

yy avec le refped: que vous luy devez ce qu'il m'a
^y ordonné de vous dire,fans vous arrefter à la baf-

^y feffe de celuy dont il a voulu fe fervir pour ce

^y fujet. Ne confiderez pas que ce n'eft qu'un hom-
^y me qui vous parle : mais penfez plûtoft aux
^> avantages que vous recevrez de l'obfervation des

commandemens que je vous apporte de la part

d'un Dieu, & rêverez la majefté de celuy qui n'a

pas dédaigné de fe fervir de moy pour vous pro-

^> curer tant de bonheur.Car ce n'eft pas Moïfe fils
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li'Amiam & de lacobel qui va vous donner ces

admirables preceptes:C*eft ce Dieu tout-puiflant

.qui pour vous afFranchir de captivité à changé en

fang les eaux du Nil : Qui a abattu l'orgueil des

Egyptiens en les frapat de tant de diverfes playes :

Q^i vous a ouvert un chemin à travers la mer:

Qui a raflafié voftre faim par une nourriture

defcendue du ciel,& qui a defalteré voftre foif par

l'eau qu'il a fait fortir d'une roche. C*eft luy qui

a mis Adam en polTeffion de tout ce que la terre

3c la mer font capables de produire : Qui a iauvc

Noé au milieu des eaux du déluge : Qui lors

qu Abraham l'auteut de noftre race eftoit errant

éc vagabond luy a donné la terre de Chanaam:
qui a fait naiftre Ifaac d'un pere & d'une mcre

qui n'eftoient plus en âge d'avoir des enfans.Qiii

a donné à locob douze fils tous fi accomplis en

toutes fortes de vcrtus:Qui a mis entre les mains

de lofeph lei gouvernement de toute l'Egypte:

Et enfin c*eft luy qui vous fait aujourd'huy la

faveur de vous donner par moy fes commande-
mens. Que fi vous les obfervez religieufement &
les préférez à l'amour que vous portez à vos fem-
mes & à vos enfans, il ne manquera rien à voftre

félicité : la terre fera toujours fertile pour vous,

& la mer toujours tranquille : vous ferez riches

en enfans , & redoutables à vos ennemis. le vous
en parle avec alfurance : car j'ay efté fi heureux
que de voir Dieu : Tay entendu fa voix immor-
tellc:& vous ne pouvez plus douter qu'il ne vous
aime , & qu'il ne veuille prendre foin de voftre

pofterité.

Enfuite de ce difcours Moïfc fit avancer tout

le peuple avec leurs femmes & leurs enfans pour
^

entendre eux-mefmes la voix de Dieu , & ap*
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prendre de fa propre bouche Tes commandemens,H| afin de n'en BjfFoiblir pas raiitorité s'il ne les re-

^HH cevoient que par le rainiilere d'un homme,Ainfî
ils ouiient tous une voix du ciel qui leur par-

loit tres-diftindement ,& entendirent les prece-

f ptes que Moïfe leur donna depuis écrits dans les

j

deux tables de la loy. Il ne m'eft pas permis d'en

rapporter les propres parolesanais je vais en rap-

porter le fens,

^KÊê 'Exod. I. Commandement.Qu'il n'y a qu'un Dieu,

10* ^ q^^^ ^^^1 doi^ ^ft^*^ adoré.

fPPf II. Qli*il faut adorer la reffemblancc

d'aucun animal.

I II. Qu'il ne faut point jurer en rain le

nom de Dieu.
I V. Qu'il ne faut profaner par aucun ou-

vrage la fainteté & le repos du feptié-

nie jour.

V. Qa'il faut honorer fon pere & fa meie.

V I. Qu'il ne faut point commettre de

meurtre.

VIL Qu'il ne faut point commettre d adul-

tère.

VIII. Qu'il ne faut point dérober.

I X. Qu'il ne faut point porter de faux té-

moignage.
X. Qu'il ne ?aut defirer aucune chofe qui

appartienne à autruy.

Le Peuple après avoir receu ces Commande-
mens de la propre bouche de Dieu , ainfî que
Moïfe le luy avoir dit , fe retira avec joye. Les

jours fuivans ils allèrent diverfes fois trouverMoï-

fe dans fa tente pour le prier de leur obtenir de

Dieu des loix pour fervir à la police & au reglemêt

de la republique.il le leur promit & l'exécuta queL
que
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.]ue temps après comme je le diray aillcursjayam:

Lcfolu d'cciire un livre à part fur ce fujct.

Quelque temps après Moïfe retourna fur la
j

noncagne y 6c monta à la veuë de tout le peuple
g;^^^^

[1 y demeura quarante jours : ôc ce retardement

[csmitdans une trcs-grande peine^dont la crain*

re qu'ils avoient qu'il ne luy fufl: arrivé quelque

mal eftoit la principale caufc. Chacun en parloit

diverCement: Ceux qui ne laimoient pas difoienc

que les beftes Tavoicnt dévoré: Dautrcs s'imagî-

noient que Dieu l'avoit retiré à luy:«Sc les plus

fages fiotoient entre ces deux opinionsjconfide-

tant dans l'une le malheur qui peut arriver à tous

les liommes5& fe confolant dans la veuë de Tau-

:re qui leur paroiflbit plus conforme à la vertu de

Moïfe. Mais dans la créance où ilseftoient de ne

pouvoir jamais trouver un tel chef & un fi puif-

ù\nt proteûeurjleur douleur eftoit extrêmeiparce

qu'ils ne royoicnt aucune efperance qui l'adou-

cit : & ils n'ofcrent décamper à caufe queMoife
leur avoit ordonné de l'attendre en ce mefme
lieu.Il revint enfin au bout de quarante jours fans

avoir durant tout cetéps été fouftenu par aucune

nourriture humaine -, & fa prefence les remplie

de joye. Il les aflura du foin que Dieu continuoic

de prendre d euxjles informa de ce qu il luy avoit

commandé de leur faire fcavoir touchant la ma-
nière dont ils fc dévoient conduire pour vivre

dans un parfait bonhcur,& leur dit qu*il vouloit £xod,
quils fiflcntunTabernaclc dans lequel il defcen-

droit quelquefois , & qu'ils poteroient avec eux,

afin de n'ertreplus obhgex de l'envoyer confulter

fur la montagne de Sina^parce que lors qu'il rem-
pliroit de Tab(irnacle de fa prefence il y recevroic

leurs Youx 3c écouteioit leurs prières. Il Itui fit

O
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emendre félon ce queDieii luy-mefme le luy avoir

inontié y de quelle forte dévoie eltre conftmit ce

Tabernacle qui eftoic comme un temple poitatifi

& il les exhorta à ne point perdre de temps pour

y travailler. Il leur prefenta enfuite deux Tables
dans lefquelles Dieu avoit gravé de fa propre

main les dix Commandemens dont il eft parlé cy^

deflusi& il y en avoit cinq dans chaque Table,

j T Ce difcours joint à leur joye du retour de Moïfe

Exod' 1^^^' donna à tous une fi grande qu*ils fe pref-

^ foient pour contribuer à la conftrudlion du Ta^
bernacle , 8c ofFroient pour cela de l'or , de l'ar-

gent, du cuivre, d un bois incorruptible , du poil

de chèvre , des peaux de brebis dont les unes
étoicnt blanchesiles autres de couleur d*hyacinte^

,

de pourpre & d'écarlate, des laines teintes de cq^ ^

mefmes couleurs, &du lin tres-fin.Ils donnèrent

au/îîde ces pierres precieufes qu'on enchafle danS' -

de Tor , & dont l'on a accoutumé de fe parer j &
quantité d'cxcellens parfums.

Après que chacun eut ainfi contribué à Tenvy
tout ce qu'il pouvoit donner , & quelques-uns

mefme plus qu ils ne pouvoient^Moïfe fuivant le

commandement qu'il en avoit receu de Dieu prie

des perfonnes fi capables de travailler à cet ouvra-

ge
, que quand tout le peuple auroit eu la liberté

d*en faire le choix il n'aaroit fceu jetter les yeux
fur de plus habilles. Nous voyons encore leurs

noms dans les faintes Ecritures , fçavoir Bezeléeh

de la tribu de luda fils d'Vron & de Marie fœur
Txod.^Q Moïfe , & Eliab fils d'Ifamach de la tribu de

\
3^* Dan, Le peuple témoigna tant d'ardeur pour cet

I

auyrage, & offrit avec tant de joye fon travail 3c

fon bien , que Moïfe fut obligé par l'avis mefmc

de ceux qui en avoient la conduite de faire pu-
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>lier à fon de ciompe qu'il ne faloic plus lien ap-

>orter, parce qu on n'avoit pas befoin de davan-

:a2;e. On commença donc à y travailler félon le

leîlcin Se le modelle que Dieu luy-mefme en

lYoic donné à Moife^qui marqua aufTi le nombre

iles vaifleaux facrez qu on devoir mettre dans ce

rabernacle pour fervir aux facrifices. Que fi les

nommes témoignèrent leur libéralité en cette

rencontre s les femmes n'en firent pas moins pa-

biftre en ce qu'elles donnèrent pour les vefte-

mens des Sacrificateurs & pour les ornemens ne-

beflaires pour célébrer les louanges de Dieu avec

bompe & magnificence.

. Ch AP ITRE V.

Defcriptton du Tabernacle.

Toutes chofes eftant ainfi préparées , & les

yaiffeaux d or & de cuivre , les divers orne-

mens , & les habits pontificaux elUnt achevez,

Moïfc après avoir fait fçavoir qu'on felleroit ce

jour-là, & que chacun félon fon pouvoir o^riroïc

un facrificc à Dicu,fit affembler le Tabernacle eu

cette forte. H ordonna premièrement l'enceinte

au milieu de laquelle il devoit eftre dreûe,& la fit

de cent coudées de long, & de cinquante de lar^

ke.Il y avoit de chaque cofté fur la longueur vingt

colomnes de bronze , ôc dix dans le fond fur la

largeur:dont chacune avoit cinq coudées de haut.

[Leurs corniches eftoient d'argent , avec des an-

ineaux auffi d'argent s leurs bazes qui eftoient de

jbronzc doré avoient de longues pointes au def-

jfons pour enfoncer bien avant dans la terre,&: ces

(pointes eftoient femblables à celles qu'on met au

ibout des pique*. Il y a\oit au bas de chaoue cq^

^ ^ O ij



158 Histoire desJvifs.
lomne un clou de cuivre dont ce qui fortoic hori

de terre avoie une coudée de haut , & on y aire^

lloit des cables qui paflbient dans ces anneau3

pour eftre attachez au toicl du Tabernacle &

l'affermir contre la violence des "vents. Vn granc

voile de lin tres-fin tendu à Tentour depuis lei

corniches jufques aux bazes enfermoit comme ui

mur toute cette enceinte.

Voilà quels eftoient les deux coftez & le fond

Quant à la face de cette enceinte elle eftoit auff

de cinquante coudées j& on laiffa dans cette éten^

due' une ouverture de vingt coudées pour fervi:

dentrée.U y avoir à chaque cofté de cette ouver-

ture une double colomne de bronze reveftue' d'sr-

gent excepté la baxe : & cette double colomne^
eftoit accompagnée au dedans de Tenceinte de

trois autres colomnes difpofées de chaque cofté

en droite ligne & en diftance proportionnée pour

former un veftibule de cinq coudées de profon-

deur^qui eftoit tendu comme le refte de Tenceinte

d'un voile de lin.Vn autre voile de vingt coudées

de long & de cinq de haut pendoit fur l'entrée &
la fermoit.Il eftoit tiffu de lin de couleur de pour^
pre & d'hyacinte & reprefentoit diverfes figures,

mais nulles d'aucun animal. Il y avoir au dedans

du veftibule un grand vaiffeau de cuivre fur une
baze de mefme metail où les Sacrificateurs pre-

noient de l'eau pour laver leurs mains & pour ar- :

lofer leurs pieds.

Moife fit mettre le tabernacle au milieu , Se

en tourna Tentrée vers l'orient afin que lefoleilà^

fon lever Téclairaft de fes premiers rayos.ll avoir

trente coudées de long, & douze dç largç^ Vn de

fes coftez regardoit le midy , un autre le fepten-

txion, & le fond regardoit l'occident. Sa hauteur
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cfloit égale à fa largeur. Chaque cofté eiloit com-
pofé de vingt planches de bois debout taillées à

angles droitSjôc dont chacune eftoit large d'une

coudée 6c demie & épaiflc de cjuatie doigts.Ellcs

cftoient toutes reveftuifs de lames d'or > & il y
avoit au dehors de chaque plâche deux verroùils:

Tun en haut , l'autre en bas qui pafloient de l'une

à l'autre au travers de deux anneaux dont Tun
tenoit à Tune de ces planches,& l'autre à l'autre.

Le collé de l'occident qui eftoit le fond du Taber-

nacle eftoit compofé de dix pièces de bois dorées

de tous coftex & fi bien jointes qu'il fembloit

que ce n'en fuft qu'une. On voit par le dénom-
brement de ces pièces qui compofoient chacun

des coftez qu'elles revenoient toutes enfemble à

la longueur de trente coudées ; car il y en avoit

vingt, & chacune d'elles avoit une coudée & de-

mie de large. Mais pour ce qui regarde le fond du
Tabernacle , les fix pièces dont nous avons parlé

ne revenoient qu'à neuf coudées , & on y en joi-

gnit une de chaque cofté de mefme largeur & de

mefnae hauteur que les autres > mais beaucoup

plus épaiffes 3 parce qu'elles dévoient eftre mifes

aux angles de cet édifice. Au milieu de chacune

de ces pièces il y avoit un piton doréjôc ces pitons

eftoient placez fur une mefme ligne en telle forte

qu'ils s'entreregardoient tous.Degros baftons do-
rez de cinq coudées chacun de long entroient

dans ces pitonSjôc joignoient tous ces ais enfem-
ble, parce que ces baftons s*emboiftoient les uns

dans les autres. Quant au derrière du baftiment,

outre les verroiiils dont j'ay parlé qui arreftoient

ces planches il eftoit affermy par le moyen d'un

bafton doré palTé comme les autres dans autant

\

d'anneaux qu'il y aveit de pièces de bois : les ex-
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tremicez de ce baftoa eftoienc entaillées comme
les excremicexde ceux qui affermi ffoienc les deux

collez,& coures les cxtremicez venant à fe cioifer

aux angles du baftiment s'emboiftoient les unes

dans les autres, &encretenoient dételle force les

collez du Tabernacle qu'il ne pouvoit eftre ébran-

lé par rimpetuoficé des vents.

Quant au dedans du Taberaacle , fa longueur

cftoit feparée en trois parties de dix coudées

chacune : & à dix coudées du fond en avant on
' avoir dreffé quatre colomnes de mefme matiè-

re & de mefme forme , dont les bazes eftoienc

toutes femblables à celles dont nous avons par-

lé cy-deffus : & elles eftoient placées en é^ale

diftance entre elles. Les Sacrificateurs pouvoient

aller dans tout le refte du Tabernacle^mais quant

àTefpace qui eftoit enferme entre ces quatre

colomnes , c eftoit un lieu inacccfTible auquel il

ne leur eftoit pas permis d'entrer. Cette Divifion

du Tabernacle en crois parties eftoit une figure du

monde. Car celle du milieu eftoit comme le ciel

où Dieu habite : & les autres qui n eftoient ou-

vertes qu'aux feuls Sacrificateurs reprefentoicnt

la mer & la terre. On vc\k à 1 entrée cinq colom-

nes d or pofees fur des bafes de bronze^Sc on ten-

dit fur le Tabernacle des voiles de lin de couleur

de pourpre, d'hyacinte^, 8c d'écarlate. Le premier

de ces voiles avoit dix coudées en quarré , Se

couvroit les colomnes qui feparoient ce lieu fi

£aint d'avec le refte afin d'en ofter la veuc aux

hommes* Tout ce temple portoit le nom de

lExod. ^^^^^ • iT^^is l'efpace enfermé entre ces quatre co-

lomnes eftoit nommé le Saint des Saints,

Sur ce voile dont je viens de parler eftoient figu

lées toutes fortes de fleurs & d'autres ornemcns
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qui embelliffeiic la terre à i'cxce£tion d^s J_ni- i

lîi^oT.'TLe"TeTonE vbîîe^eîloTf "le^^

iTî^er tant en fa matière qu'en fa grandeur 3;fa
^

tiflure y 6c fes couleurs. Il eftoit attaché par le

haut avec des agralFes , & defcendoit & couvroic

julques à la moitié les cinq colomnes qui eftoit

le lieu^par où entroient les Sacrificateurs. Il y
a^foit fui/ ce voile un autre voile avec des anneaux

at|^^.:cravers defquels paffoit un cordon pour le tirer,

principalement les jours de feftes , afin que le

peuple pùft voir ce premier voile qui eftoit plein-

dç tant de diverfes figures. Dans les autres jours,

& fur tout lors que le temps n'cftoit pas beau, ce

fqcond voile qui eftoit d'une étoffe propre à re-

fifter à la pluye eftoit tendu par delTus l'autre pouii

le conferver ; & on a encore obfervé depuis la^

conftruftion du temple de mettre un femblaWe
voile a ident rée.

• Il y avoir outre cela dix pièces de tapifferies

dônt chacune avoit vingt-huit coudées de long,

& quatre de large. Elles eftoient attachées fi pro-

prement avec des agralFes d'or , qu'il fcmbloit

qu'elles ne faifoient qu'une feule pièce. Elles fer-

voient à couvrir tout le haut Se tous les coftçï

dki Tabernacle 3 & il ne s'en faloit qu'un piec

qu'elles ne touchalTent à terre. Il y avoit aulTi onze

autres pièces de la mefme largeur, mais plus lon-

gues. Car elles avoient chacune trente coudéç$

de long. Elles eftoient tiffuës de poil avec autatitj

d'art que celles de laine , & eftoient tendues au*

dehors par deflus les autres pièces de tapilTerie qui

ornoient le dedans. Elles fe joignoient toutes par I

le haut , pendoient jufques à terre , & formoienc
.

comme une efpece de pavillon, La onzième de

ces pièces fervoit couvrir la porte» Tout ce pa-

villon
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îllon eftoit couvert de peaux èt cherté pour le

rcfcrver contre la pluye & les grandes ardeurs du

bleil ; & lors qu'on le dccouvioit on nd^pouvoic

? voir de loin fans admiration > parce que 1 eclac

c tant de diverfes couleurs faifoit que Ton cro-

roit voir le folcih ,

CHAPITRE VI-

9ep:}iftmdi fArche quieftcitdms h TAUrnad^,

E Tabernacle ayant ellé conftrulc en cette

^manière oh fît auflî une Ai^he confacréc sl j^^^q

fiift. Tome l. P
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Dîcii/Elle elloicdun bois incormptibile que les,

Hébreux nommentHeoron.Elle avoîc cinq pauU i

mes de longueur , trois de hauteur, & autant de '

largeur, & eftoit entièrement couverte dedansSc

dehors de lames d'or , enforte qu*on ne voioit

point de bois. Sa couverture eftoit fi fortement

& fi proprement attachée avec des crampons d'or^

qu'il fembloit qu'elle fuft toute d'une pièce.:

Il y avoit dans Ces deux plus grands coftez de
'

gros anneaux d*or qui traverfoient entièrement

le bois , & de gros baftons dorez qu'on mettoit

dans ces anneaux pour la porter félon le befoin:

car on ns fe fervoit point de chevcauximais les

Lévites Se les Sacrificateurs la portoient eux-^

mefmes fur leurs épaules. Il y avoit au deffus de.

rArche deux figures de Chérubins avec des aifles

félon que Moifc les avoit veus proche du trône
^

de Dieu : car nul homme auparavant luy n'en

avoit eu caiinoiffancè. Il mit dans cette Arche
deux TlWes ""dans lefquelles cftoient écrits les

dix commandemens, dont chacune en contenoic

cinq, deux & demy dans une colomne & deux

Se demy dans l'autre : & il mit TArchc dans le

Sanctuaire-
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CHAPITRE. VIL

Befcription de la Table, du Chandelier d*ory C$* des

Autels qui eftoient dans le TahernacU.

MOyfe mît aufficïans le tabernacle une Table
femblable à ceîles qui eftoient dans le tem*

pie de Delphes. Elle avoit deux coudées de long,

une de large, & trois paulmes de hauteur. Les

f)ieds qui la foûtenoient eftoient quairez depuis
e haut iufques à la moitiéj mais depuis la moitié

jufques en bas ils eftoient entiet^ement fcmbla*
blesà ceux des lifts des Doriens & entroient de
quatre doigts dans Taire.Les coftcz de cette table

eftoient creufcz pour recevoir un ornement fait

ea cordon à jour qui regnoit tout au tour tant

P ij
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•en haut qu'en bas. Il y avoit au haut de chacun

des pieds eu dehois un anneau pour pafler un ba-

fton de bois doic que Ton en pouvoir tirer faci-

lement , car il ne paffoit pas félon la Ipngeur de

la table d'un anneau à l'autre , mais il ne paffbic

l'anneau que de fore peu & il eftoit creufé en cet

endroit pour recevoir vn autre baftoii qui çfloic

cîreffé félon la hauteur de la Table ôc arrertc par

lé bas de telle manière que ce dernier foûrenahc

rextremité du premier paffépar l'anneau, faifoit

que ce premier fervoic d'une poignée ferme pour

porter dans les voyages toute la Table d'un lieu

à un autre.On la plaçoit d'ordinaire dans le Ta*
bernaclcdu cofté du Septentrion aflet " prés du
San£):uaire,& on mcctoit delTus douzelPains fans

levain les uns fur les autres, fix d'un ci)fl:c,& Cix

de l'aurre , faits dépure fleur de farine^Il entroic

dans chcun de ces paitis deux gomors ^ui çft une
inefure dont fe fervent les Hébreux,'^ qui re-

vient à fept coriles Attiques.On mettoicauffi fut

C£S pains deux vafcs d'or pleins d'encés.Àu boue
de fept jours &en ce iour que nous nommons.
Sabbat on olloit ces douze pains pour en mettre

d'autres en leur place , dont ie diray ailleurs U
raifon.

Vis à vis de cette Table du cofté du midy il y
avoit un Chandelier d'or , non pas maflîf, maiç

creux par dedans, du poids de cent mines que les

Hébreux nôment finchares,qui font deux talens

Attiques, Ce chandelier eftoit enrichi de petices

boules rondes, delys>de pommes de grenade , 8c

de petites taffes îufcjaes au nombre defoixante 3c

dix , quis'élevoient depuis le haut de la tigejuf-

ques au haut des fept branches dont il eftoit co-

pofc, Se de quile ijombre fe lapportoit à ccluy
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àes fcpt planetccs.Ces fcpc branches lépondoienc

les unes aux aucies:ily avoic au haut de chacune

line lampe j & toutes ces lampes regaidoient l'o-

îicDt & le midy.
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Mxôd. Èi^i^rc la cable & ce clundelier qui eftoit place

en travers eftoit un çctit autel fur lequel on hm^
loic des jpaifam$ en 1 honneur de Vku,

jpet autel qui aYoït unc^coudce en quarré Scitnx
coudées de haut eftoit] du bois incorruptible^

& reveftu d'une lame de cuivre fort maiïîve. Il y
avoit deffusunbrafier d^prà cous les coins duquel
cltoient des couroniiês d pr avec (ie gros anneau^
dans lefqueîs oti patToit ^diès^^^^ afin que Ici

Sacrificâtears je nuflçnr po^^^^t^^trée clu Ta-,
beri^tfeeïloit tinàïïtïe Autel couvert au (Il d'une;
lanae de cuivie. qui ^avoir-ciiiqcoaîéèiJ ^ qùarrc.
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t trois de hauteur. Il etloic enrichy d'wr par déf-

is r & au lieu que fui l'autre il y avoit uu brat*i

•er,il y avoit fur celuy-cy une grille au travers :

e laquelle les charbons & la cendre tomboient -

.terre, parce qu'il n'avoit point de pied d'eflal^;
'

iuprés de cet autel eftoient des entonnoirs > dcf;

jhioles, des encei^foirs, des coupes, & autres va4'

ts necclTaires pour le fervice.divin : 5c tout cela

iftoit d'un or tres-pur^

CHAPITRE VIIL

Des habits ornemens desJacrificateurs ordhimresf:

& ds ceux du Smverain Sacrificatenr.

TL faut maintenant parler des veftemens tantôt*

IX des Sacrificateurs ordinaires que les HebieûXi!

i^iomment Chanées , que du Souverain Sacrifica-j

teur qufils nomment Anarabachen : & nous cora^V

mcnccrons par le comaïun des Saciitîtateurs,Ce-j

jluy qui doit officier eft obligé fuivanc la loy d'é-!

lire pur & challe & veftu d'un habit «lommé-

Maivachaz j c'efh à dire qui ferre fort. C'eft unc-

i^^P^^^ 4? r^^l^Q^^ -^^
1
1?^^^^^^? ' ^ qui s'attache

'fur les reins.^Il mettoit par Aeflus ujue tuniqit|||^

d'une double toile de fin lin qu'ils nommoieiît

,

I Chetonem , parce que le lin fe nomme Cheton,
'

£lle defcenJoit jufques aux talons , cftoic très-'

jufte fur le corps, & avoit des manches aufCi fore

étroites pour couvrir les bras. Il la ccignoit fur

fa poitrine un peu plus bas que les épaules avec

uu;: ceinture large de quatre doigts i elle eftoic

tiffuë fort lafchc.dc telle forte qu'elle reflembloic

à une peau de ferpent. Divcrfes Ecurs diverfes
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figures y cftoicnt rcprcfcntées avec du lin de

coukUKd'ccarlatc, de pourpre , & d'byacinte»

Cette ceinture faifoît deux fois le tour du corpsjcU

le eftoic iioliée devaat j & tomboit après iufques

aux pieds,afin de rêdre le Sacrificateur plus vene*

xable au Peuple lors qu'il n'offroit point le facrifi-

ce* Car quand il loffroit il iectoit cette ceinture
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lir répaule gouchc pour cftre plus libre à s'ac-.

uît-tcr de fon miniftere. Moïle nomma cette

ïcinture Abaneth , & nous la nommons aujour-

rhuy Emian , qui cft un nom que nous avons

piprunté des Babyloniens, Cette tunique eftoit

jans plis , & avoic une grande ouverture à l'en-

çour du cou laquelle s'attachoic devât & derrière

jivec des agraffcs, & on la nomme Maflabazen,

U portoit une efpece de Mytre qui ne luy cou*

vroit guercs plus de la moitié de la telte & que
ton nomme encore aujourd'huy Mafnacmphith;
HIe a la forme d*une couronne & eft tiiluë de
|iiî,mais fort épaifle à canfe de fcs divers replis.

iDn met par deffus une coeffe de toile fort fine

ijiui couvre toute la tefte , defcend jufques au
front, & cache les coutures & les replis de cette

couronne : on l'attache avec trcs-grand foin' de

crainte qu elle ne tombe pendant que Ton offre

le facrifice,

I

Voilà quels font les veftemens des Sacrifica-

itcurs ordinaires. Quand au Grand Sacrificateur,

outre tout ce que je viens dédire il eft reveftu

pardeffus d'une runique de couleur d'hyacintc

qui luy defcend jufques aux talons & que l'on

nomme Mcthir. Il la ceint avec une ceinture

ifcmblable à celle donc j'ay parlé, excepté qu'elle

|cl1 entrelacée d'or. Le bas de fa robe eft orné de
jfranges avec des gienades & des clochettes d'or

lentiemeflé.cs également. Cette tunique qui eft

toute d'une pièce & fans coutuie, n'eft point ou-
.verte entravers , mais en longs fçavoir par der-

jricre depuis le haut jufques au deflbus des épaules,

|& par devant jufques à la moitié de Teftomac
feulement : & pour oincr cette ouvcituie oa y
met une bordure , comme auffi à celles qui fonc
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faites pour pafler les bras.Paidellus ceccc tunique

cil un troifiéme veftement nommé Ephod qui
iclfemble à cciuy que les Grecs nomment Epho-
H'iis donc voky U dcfcription.U avoir une coudée
de longueur, avoit des manches,6c eftoit comme
une efpece de cunique racourcie. Ce veftement

dloic ciflu & ceint de diverfes couleurs &mc]â-
gé d or^ Scil iaiiroit fur le milieu de la poitrine

une ouverture de quarre doigts en quarré. Cette

ouvertuie eftoit couverte par une pièce d'une

étolFe toute sêblable à celle de l'Ephod.Les Hé-
breux la nomaient Eifen& les Grecs Logion qui

lignifie en langue vulgaire Rational ou Oracle^

Cette pièce large d'une paulme eft attachée à la

tunique avec des agraffes d or qu'une bandelette

de couleur d'hyacinte paifée dâs ces anneaux lie

tous enfemble. Et afin qu'il ne paroifTe pas la

înoindre ouverture entre ces anneaux, un rubaa

auflî de couleur d'hyacince couvre la coufture<,

Ce grâd Sacrificateur a fur chacune de fes épau^

ks une fardoine cchaffée dâs de ror:& ces deux

pierres precieufes (livent comme d'agraffes pour

fermer TEphod. Les noms de douze fils de la-^

cob font gravez fur ces fardoines en langue He-
braïquejfçavoir fur celle de l'épaule droite ceux

des fix les plus âgez,& fur celle de l'épaule gau-

che ceux des fix puifnez. S-ir cette pièce nom-
mée Rational eftoient attachées douze pierres

precieufes d'une fi extrême beauté qu'elles n*a-,

roint point de prix. Elles eftoient placées en

quarre rangs de trois chacun, & feparécs par de

petites couronnes d'or, afin de les tenir fi fermes

qu'elles ne pûifent tomber^ Dans le premier rang

eftoient la fardoine , la topaze , & l'émeraude.

Dans le fécond , le rubis , le jafpe , ^ le faphir*
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Dans le troifiéaiv , le lincure y i*ameciile , Taga-,

tbe i & dans le quatiiéme, la chryfolice, lonix,

& le beryle. Ec dans chacune de ces pierres pre-

cieufes eftoit gravé k no d'un des douze fils de

lacob que nous confideroas comme le chefs de

iîosTribus5& ces noms eftoienc écries félon l'or-

dre de leur naiffance.Or. d'autâc que ces agrafFes

cftoiçc trop foibles pour foâtenir la pefantcur de

CCS pierres precieufes , il y en avoit deux autres

plus fortes attachées fur le bord du Racionalpro-i

cheducoû qui fortoient hors de la ti(fure,6c dâs

lefquelles eftoient paffées deux chaifncs d'or qui

fe venoienî: rendre par un tuyau aux extrémités

des épaules.Le bout d'chaut de ces chaifncs qui

tomboient derrière le dps s'y attachoit à un an-

neau qui eftoit derrière au bord de l'Ephod j Sc

c'cftoit principalement ce qui le foûtenoit pour

i'empefcher de tomber. Vue ceinture de diverfes

couleurs 3c tilTué d*or étoit coufuë à ce Rational

i}u elle embraflbit tout entier , fe nolioit pardef-

fus la couture , & de là perçoit en bas. Toutes
les franges etloient attachées tres-proprement à
-des œillets de fil d'or.

• La Tiare du grand Sacrificateur étoit en partie

femblable à la mitre des Sacrificateurs ordinai-

res. Mais elle avoit de plus une autre efpece de
cocfFure au dcflusde couleur d'hyacuitejôc envi-

ronnée d'une triple couronne d'or où il y avoir

de petits calices tels qu'on les voit dâs une plan-

te que les Hébreux nomment Daccar, les Grecs

Hyofciamos, & qu*on appelle vulgairement luf-

-quiame ou Annebane. Que fi quelqu'un ne la

Connoift pas affcz pour n'en avoir qu'entendu

parler je la décriray icy.Cette plate a d'ordinai*

ic plus de trois paulmes de hauteur: fa racine rcC
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(enible à celle d'an naveauj& fes feuilles à Thcr-

be nommée roquette : elle a une petite peau qui

tombe quand Ton fruit eft meur:Il fort de fes brâ-

ches côme de petits gobelets en forme de calices

de la grandeur de la jointure du petit doig , Se'

dont la circonférence î^elTemble à une coupe.l*a-!

joiiteray encore pour l'intelligence de ceux qui ncj

connoiuenc pas cotte plante , qu'elle a en bas

comme une demie boule qui s'eftreflit eil mon-|

tant 3 puis s'clargit & forme comme un petit

baflin îemblable au cœur d'une grenade coupée

en deux , à laquelle tient une couverture rondci

2uflî bien faite que fi on Tavoit polie au tour,âvec|

des découpures qui finirent en pointCjtelles qu'ô

en voit dans les grenades.Et pardeiFus cette cou-

verture le long de ces petits gobelets elle produit

fon fruit , qui leflemble àla graine de Therbc

nommée aparitoine ; & fa fleur cft comme celle

de pavot.

Cette Tiare ou mitre couronnée couvroit le

derrière de la tefte & les deux temples à Icntoui

dcsjorcillesrcar ces petits calices n'environnoicnt

pas le front ^ mais il y avoit comme une cour-

roye d'or affez large qui Tenvironnoit , fur la-

quelle le nom de Dieu cftoit écrit en caraûercs

facrtz.

Voilà quels eftoîent les habits du Grand Sacri-

ficateur, & je ne fçaurois aflcz m'étonner fur ce

fujet de l'injullice de ceux qui nous haïflTent &
nous traitent d'impies j à caufe que nous mépris

fons les Divinicez qu'ils adorent,Car s'ils vculcc

confiderer avec quelque foin la conilruélion du

Tabernacle , les veftemens des Sacrificateurs? &
les vafes facrezdont on fe fert pour oifrir des fa-

«j: ficcS;àDieu,ils treuyeront que noftre Legifla-.
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tcur cftoic un homme divin , & que c eft cics-

fauffemenc que l'on nous accufe ; puis qu'il eft

aifé de voir par toutes les chofes que j'ay rappor-

tées qu'elles reprerentent en quelquè forte tout

le monde, Cax des trois parties aufquelles la lon-

gueur du Tabernacle eft diyifée , les deux où il

cft permis aux Sacrificateurs d'entrer comme on
cntreioic dans un lieu profane,figurent la terre

la mer qui font ouvertes à tous les hommes:
Et la troifiéme partie qui leur e(t inaccefllble eft

comme un ciel refcrvc pour Dieu feul,parce que

le ciel eft fa demeure.Ces douze pains de propo-

lition fignifient les douze mois de Tannée. Ce
chandelier compofé de feptante parties reprefente

les douze fignesjpar lefquels les plantes font leur

cours,& les fept lampes leprefêcent ces fept pla-

nettcs. Ces voiles tiffus de quatre couleurs mar-

quent les quatre elemcns : car lelinfe rapporte

à la terre qui le produit & qui eft de la mefmc
couleur : le pourpre figure la mer lors qu'elle eft

teinte du fang d'un certain poilfon: le hyacinte

eft le fymbole de V^U]dc Técarlate reprefente le

feu>La tunique du Souverain Sacrificateur figni-

fieauflî .'a terre : Thyacinte qui tire fur la cou-

leur de l'azur reprefente le ciel : les pommes de

grenade les éciairsi& le fondes clochettes le ton-

nerre. L'Ephod tiffu de quatre couleurs figure de
mcfme toute la nature : & j'eftime que l'or y a
efté ajouté pour rcprcfenter la lumière. Le Ra^
tional qui eft au milieu reprefente au ffi la terre

qui eft au centre du monde;Et cette ceinture qui
l'environne a du raport à la mer qui environne
toute la terre. Quand aux deux fsrdoincs qui fer-

vent d'agrafFcs elles marquent le foki] & la lune

& CCS douze autres pierres precieufes^lcs mcfcis,
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ou. les douze fignes figures par ce cercle que les

Grecs nommeuc zodiaque, La tiare fignifie le

çiel comme eftant de couleur d*hyacinte , fans

quoy elle neferoit pas digne qu'on j eurt écrit k
nom de Dieu. Et cette triple couronne d*or re-

prefente par Ton éclat fa gloire de fa fouveraine

Maiefté.Voilà de quelle forte. fay^creu devoir ex-

pliquer toutes ces chofcs , afin de ne pas perdiG

Toccafion ny entcette rencontrejny en d'autres de

faire connoillrc quelle eftoic Tcxcrême fagefic

de noftre admirable Legiflateur.

»

CHAPITRE IX.

Dieu 9rdonne Aarenfouverai» Sacrificateur.

y^Omme tout eftoit ainfi difpofc & qu'il ne

V-yreftoit plus qu'à confacrer le Tabernacle.
iS,z^* Dieu apparut à Moife luy ordonna d'établir

30.40»Aaron fon frère Souverain Sacrificateur , parce

qu'il eftoit plus digne que nul autre de cette

charge, MoïfcalTembla le Peuple , luy reprcfenta

qu'elles eftoient les vertus d'Aaron, & fa paffion

pour le bien public qui luy avoit fait Souvent ha-
^ zarder fa vie. Chacun non feulement approuva

ce choix, mais Tappiouva avex: joye. Et alors

Moife leur parla en cette jBtiniere: Voilà tous lesi

''ouvrages que Dieu avoit commandé achevez fe-

" Ion fon intention Se félon noftre pouvoir. Or
comme vous fcavez qu'il veut honorer ce Taberr

'' nacle de fa prefence , $l qu'il faut avant toutes

chofcs établir Gràd Sacrificateur celuy qui eft le

plus capable de fe bien acqiùter de cette charge,

" afin qu,'il prenne foin de tout ce qui regarde fon
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divin cuUc, ôC luy ofFre vos vœux & vos prières, ce

I j'avoue* que fi Ce choix avoir dépendu de moy c<

j;

i'auiois pu fouhairer cet honneurjtant parce que <c

tous les hommes fe portent naturellement à en ce

I defuer , qu'à caufe que vous n'ignorez pas quels
^

' font les travaux que fay foufferts pour le bien de

la rcpublique.Mais Dieu mefme qui dertinoit dés
^

I long-temps Aaron pour ce facré miniftcre corn-

me le connoiffant le plus jufte d'entre V0US5& le
^

plus digne d'en eftre honoré, Iwy a donné fa voix
^

& a jugé en fa faveur. Ainfi Aaron luy offrira de«
^

formais pour vous des prières & des vœux -, & il

les écoutera d'autant plus favorablement,qu'ou-

tre l'amour qu'il vous porte ils luy feront prefen-
^

tez par celuy quil a choifi poureftre voftre in-

tercefleur auprès de luy.

Ce difcours fut fort agréable au Peuple 5 Se ils

approuvèrent tous par leurs fuffiages l'éleflion

que Dieu avoir faite.Car Aaron eftoit fans doute

celuy quidevoit plutortcftre élevé à cette grande
dignité , tant à caufe de fa race , que du don de

prophétie qu'il avoir reccu , Se de l'éminentc -ver-

tu de Moife fon frère. Il avoir alors quatre fils,

Nadab ) Abihv y Eleaxar Se Itamar.
Moïfe commanda d'employer le ivlle de ce que ^2.1

Ton avoir donné pour la conftrudlion du Taber-
nacle à faire ce qui eftoit nece{faire pour le cou-

vrir5& pour couvrir au (fi le chandelier d'or,rau-

tel d'or fur lequel fe dévoient faire les enccnfe-

mens>& de mefme les autres vafes,afin que lors

que l'on porteroit t®utes ces chofes parla campa-
gne elles ne pùfTent eftre gaftécs ny par la pluyc,
ny par la pou{riere,ny par aucune autre injure de
Tair. Il affcmbla enfuite le Peuple , Se leur com-
manda de contribuer encore chacun par tefte un
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ciémy fiecle,c^ui eft une mônoye des Hébreux qui
vaut quatre drachmes attiques.Ils l'exécutèrent à

rhcure-mefmej & il le trouva fix cens cinq mille

cinq cens cinquante hommes qui firent cette de-

pcnîe,quoy qu'il n*y eull que les pcrfonnes libres

& âgées depuis vingt ans iufques à cinquante qui

y contribuaflent.Cet argent fut aufli-toft cmplo*

yé pour Tufagc du Tabrnacle.

jj^^. Alors Moifc purifia le Tabernacle & lesSacrifi-

Câtcurs en cette manière. Il prit le poids de cinq

cens ficles de myrrhe choifie , autant de glaycul>

& la moitié d'autant de canelle Ôc de baûmc.Il fit

battre tout celaëfemblc dans un hya d'huile d'o-

live , qui eft une mefute qui contient deux coe«

attiques , & en compofa une huile ou ba^mc qui

fentoit parfaitement bon^dont il huila lé Taber-
nacle & les Sacrificateurs, & ainfi les purifia. Il

offrit enfuite fur lautel d or une grande quantité

d'excellens parftKns,dont pour ne pas ennuyer le

Jedeur iene feray poirft mention en particulier,

5c on ne manquoit iamais d'en brûler deux fois

le i«>ur pour faire les encenfemens avant le lever

du foleil & à fon 'eoucher. On gardoit ^uflî de
rhuile purifiée pour en entretenir les lampes du
chandelier d'ordont trois brûloicnt durais tout

le iour , & on allumoit les autres le fbir.Bezelcet

& Eliab employèrent fept mois à faire les ouvra*

ges dont ie viens de parler , & alors finit la pre-

mière année depuis la fortie d'Egypte, C eftoient

deux ouvriers admirables principalement Beze-

lecl : & ils en inventèrent d eux-mcfmes plu-

114. fieurs chofes.

l^Kod. commencement de Tannée fuivante au mois

40. Hébreux nomment Nifan & les Macédo-

niens Xaatique,& dans la nouvelle lune on con-

facra
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facia h Tabernacle ôc tous les vafcsqui cftoicnc

dedans. Mois Dieu fit connoiftrc que ce n cfioic

pas envainque fonPeuplc avoic travaillé à unou«
vrage fi iiiao;nific[uc. Car pour témoigner com-
bien il luy efteic agréable il \ouloit bien y habi-

ter & l'honorer de fa prefence. Voicy de quelle

forte cela arriva. Le ciel eftant par tout ailleurs

fort ferein on vit paioiftre fur ie tabernacle feu-

lement une nuée , non pas fi épailTeque celles de

l'hy ver ont accoutumé de Tellrej mais qui leftoic

aflcz pour empefcher que l'on puft voir à travers^

& il en tomboit une petite rofée quifaifoit cou-

noiftre à ceux qui avoient de lafoy queDieuexau-
joit leurs vœux & les favorifoit de fa prefence.

Moïfeaprcs avoir recompenfé cous les ouvriers

chacun félon fon mérite offrit des facrifices à l'é-

tréc du Tabernacle , ainfi que Dieu le luy avoit

ordonné, fçavoir un taureau avec un mouton^Ôc

nn bouc pour les péchez. le diray de quelle forte

CCS cérémonies fe faifoient lors que je parleray

des facrifices , & rapporteray quelles cftoient les

viftimes quielUnt offertes en holocaufte devoicC

icftre entièrement brûlées, & quelles eftoient cel-

les dont la loy permetroit de manger.
Moïfe arrofa avec le fang des befles immolées jj.^.

[les veftcmens d'Aaron 6c de fes fils, & les purifia Zevih
|avec de l'eau de fontaine & ce baume donc j'ay

rCy.devanc parlé , afin qu^ils fuflcnt faits Sacrifia

caceurs du Seigneur 5 & il continua durant fcpt

Jouis à fairela mcfme cbofc. llfaiiftifia auffi le

'Tabernacle^ tous les vafcs avec ce baume Se le

tfawgdes taureaux & des moutons, dont on en
'tuoit chaqu<î jour un de chaqaeefpcce.il com-
!inanda enfuitede fefter le huitième jour,& or-

idouna que chacun fa<rifi?eroit fclon fou pouvoir,
^'
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Ils obeïrenc av^c joye 6c ofFnieaî: a i'cnyï des vî-«

dunes>qai n eftoienc pas pliuoft mifes fur Taucel

cjLi'aii feu qui ea Ibrcoic les confamoit eiicierc-

meac com n: par ua coup de foudre ea prefeacc

dv^ toiu le Peuple.

A.aron receuc alois la plus grande affliclioa qui
L^vtt,

pj^jifCc arriver à ua pere. M^is comine il avoic l'a*

mz fore élevée qu'il jugea que Dieu Tavoic

permis , il la furppoica gcaJi-culcLneac. Nadab de

Abihu les deux plus âgs^z de fes fils ayaat offert

d'autres viârinics que celles que M:>ife leur avoit

ordoaaé d ofFnr,la flamaie s'élaaça vers eux avec

taac Je violence qu elle leur brûla tout Tcftomac

& le vifagejSc ils moururent fans qu'il fufk poffî-.

bie de le fecouiir, Mjife commanda à leur pere

& à leurs frères d*jmporter leurs corps hors da
camp pour les y caterrer honorablemeacEt quoy
que tout le Peuple pleuraft cette mortfi foudaiac

& (î impréveùe , il leur defeadit de la pleurer,;

afij défaire coaaoiftre qa'eftaac honorez de la,

digai^^é du facerdoce, la gloire de Dieu leur cftoiÇi

plus Cf^îi'^l- 4^" le^î^ affedioa parciculiere. f

"

Xl8# Çe &inc ;3c admirable Legiflaceur refu fa enfuit^

tous lesho i iears que îe Peuple luy vouloir défe-.

rer , pour ae s'appliquer qu'au fervice de Dieu.Il

ne mon^oit plus iur la moacagae de Sina pour Id

coafaher ; maisentroit dans le Tabernacle pout

eftre iallruit par luy de tout ce qu'il avoit à faire:

& il continua toujours par fa moJeftie tant dans

fon veftementque dans tout le refteià ne vouloic

•vivre que comme un particulier, fans élire diffé-

rent des autres que parle foin qu'il prenoit de la

«'epublique. Il leur donnoit par écrit les loix 5c

îes rcorjes qu'ils dévoient obfervcr
.
pour vivre en

uuioa ^ cû paix j & fejeadre agceaj^les à Dieu*
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Mais il ne failoïc nen ea couc cela v.]uc félon les.

ordres qu'il recevoir de liiy,

. le parieray de ces loix en leur lieu j Se il faut

que j'ajoLice icy une choie que j avois omife dans

ce qui regarde les veftemens du Grand Sacrifica-p

teur ,
qui efl; que Dieu pour empefcher que ceux

qui'porcoient cet habit Ci faine & fî magnifique

ne pûllcnc abufer les hommes fous prétexte du
don de prophétie^ n'honoroit jamais leurs facri-

£ces de fa preféce qu'il nendonaft des marques

vifiblcs , non feulement à fon Peuple , mais aufli

aux étrangers qui s'y rencontroienr.Car lors qu'il

avoit agréable de leur faire cette faveur,celle de^

deux fardoines dont j*ây parlé ( Se delà natnre

defquelles il feroit inutile de rien dire parce que

chacun la connoift aflez^ qui eiloit fur l'épauie

droite du Grand Sacrificateur , jettoit une telle

clarté qu'on Tappercevoir de fort loin : ce qui ne
luy eftant pas naturel &n arrivant point hors ces

occafionsjdoit donner de l'admiration à ceux qui

n'afFedent pas de paroilire fages par le mépris

quils font de noftre religion.Mais voicy une au-
tre chofe encore plus étonnant. C'eft que Dieu
fe fervoit d'ordinaire de ces douze pierres precicu-

fes que le Souverain Sacrificateur portoit fur fon

Eflen ou Rationnaljpour prefager la viftoire.Car

avant que fon décampait il en fortoit une fi vive

lumiere^que tout le Peuple connoifToit par là que
fa fouveraine Majeftéertoit prefente, &: prefte à
les alTifter.Ce qui fait que tous ceux d'entre les

Grecs qui nont point d'averfion pour nos myfte-
res& font perfuadez par leurs propres yeux de ce

miracle , appellent cet EiTen Logion> qui fignifie

Oracle aulTi-bienquc Rational.Mais lors que j'ay

commencé d*ecrire cecy il y avoit déjà deux ceuS
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ans que cette fardoinc de ce Racional ne jectoîent

plus cette fplcndeur & cette lumière, parce que

Dieu cft irrké contre nous à caufe de nos pécher

ajnd que je diray ailleurs : & ie vay maintenant

éprendre la faite de mafnarration*

Le Tabernacle ayant efté conracré,& toutes les

chofes qui regardoict lefervice divin achevécs,ie

Peuple ravi de joye de voir queDieu daignoit ha*,

tirer dans leur camp& parmy eux,ne penfaplus

<ju'à chanter des cantiques à fa lo'ûange,& à luy

cfFiir des facrifices,comme s'il n'euft plus eu ic

périls ny de maux à appréhender, mais que tout

leur deuft.fucceder à l'avenir fcWleurs fouhaits.

Les Tribus en gênerai & chacun en particulier

ofFroientdes prefens à fonadorable MajeftéXes
chariots attelez chacii de deux bœufs pourporter

le Tabernacle , chacun d'eux offrit encore une
phiole du poids de foixante & dix fielcsjunbaflîn

du poids de cent trente ficles, & u-n encêfoir qui

contenoit dixdariques qu'on empliiîoit de divers

parfumsj& la phiole & lebatfin fervoicnt à met-
ire la farine détrempée avec de Thuile dont on fe

fcrvit àThautcl danslesfacrificesj&onoffroiten

hoîocaufte un veau,un mouton , & des agneaux
.d'un an , avec un bouc pour Texpiation des pe*

chez,Chacun de ces Princes offioit aufli d'autres

..vidlimes qu*ils nommoient falutaires,& qui con-»

iiftoient en deux bœufs , cinq moutons , dcf

agneaux & des chevreaux d'un an:ce qu'ils con^

'tiRuoient défaire durant douze jours> chacun ca
fon iour^cuIemenE*

Moife comme je lay dit n'alloit plus fur h
Siiontagnc de Sina,mais entroit dans le Taberna-

cle peur confulce; Dieu Se fçayoii de Uiy qaeU.^g
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loix il vouloic qu'il écal^' .Elles lonc tiouYCCS

Il excellentes que ne pouvant cltrc attribuées qu'à

Dieu, nos anceftres les ont gardées fi rcligieufe^

ment durant quelques fiecks , qu'ils n'ont pas

crû que les plaifirs de la paix ny les necefTitez de

la guerre les puflenc rendre excufables s'ils les

violoient. Mais je refcryeray à en parler dans un
traité à parc,

CHAPITRE X.

Loix touchmt les Sacrifices , les Sacrificateurs) Us

FefieSiû'flufieurs autres ehefes tant civiles

que politiques.

IE
rapporteray feulement icy quelques-unes des

loix qui regardent les purifications & les facri-

fices , puis que nous fomraes tombez fur cette

matiete.Il y a deux fortes de facrifices , dont les

uns font particuliers , & les autres publics,& ils

fefont en deux manières différentes : Car ou la

viftime cft entièrement confuméc par le feu , ce

qui luy a fait donner le nom d'holocauile : ou
clleefl offerte en aftion de grâces,& manger dâs

cette mefme difpoficion par ceux qui l'ofFrenc,

le commenceray par parler de la première 5 Lors

qu'un particulier offre un holocaufte il prefente

un bœuf, un agneau , Se un chevreau.Ces deux
derniers ne doirenc avoir qu'un an , 6c le bœuf
peut en avoir davantage :mais il faut qu'ils foeinc

mafles , & entièrement brûlez. Quand ils font

égorgez les Sacrificateurs anofent l'autel de leiu

langjôc apies les avoir bien lavez les coupent paç

.|>ieccs
, iet,tÇAi£ dii fel defTus , & les mecxeiu fur
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l'aacel donc le boiseildéia coiic ailumK^.IIs lavet

cftûce les pieds 3c les encrailles de ces belles,&les
jecccut fur le feu avec le retle.Mais les paux leur

apparcienaent* Voilà ce qui le pratique pour les

holocauftes.

Dans les facrifices qui]fe font en aâ:ion de

giaces on tue des belles de femblables efpeces.

Mais il faut qu'elles foienc fans cache 8c qu'elles

ayenc plus d'un an, & il n'importe qu'il y en aie

de femelles aufli-bien que de maflcs, Apres qu'el-

les fonc égorgées les Sacrificaceurs arrofenc Tautel

de leur fang , puis y jetcenc les reins , une partie

du foye , •Se coûtes les grailles avec la queue de

l'agneau.La poitrine ôc la cuilTe droite appartien-

nent aux Sacrificateurs,& ceux qui ont offert les

facrifices peuvent manger le furplus durant deux

Levit» J^^^^'S* après lefquels il faut qu'ils braient ce qui

en relie, La mefme chofe s'obferve dans les fa^

crifices qui s'offrent pour les péchez.Mais ceux

qui n'ont pas moyen de fâcrifier de ces animaux

offrent feulement deux colombes ou deux tour-

terelles , donc Tune fe donne en holocaufte , &
f autre appartient aux Sacrificateur , comme je

Texpliqueray plus au long dans le traité que je

feray des facrifices.

Celuy qu:i a péché par ignorance offre un
agneau Se un chevreau tous deux femelles & de
Tâge que nous avons déjà dit : mais les Sacrifica-

teurs arrofent feulement de leur fang les cornes

de l'autel au lieu de Tarofertout entier , & met.
tent fur l'autel les reins avec une partie du foye

ôc toute la graiffe.Ils gardent pour eux la peau 6c

toute la chair,qu'ils mangeant ce jour-là dans le

Tabernacle; Car la loy défend ^'ca lien garder

pour le lendemain.
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Celuy qai a pccae voioncair^nu-nc, mais fecre-

temçnt^ofFre un moaton ainfi que laioy rordoii'-

nej & les Sacrificaccuis en mangent auffi la chair

le jourmefme dans le Tabt^macle.

Lorsque les chef des Tubii s offrent uu facri-

fice pour les péchez ils l'offrent comme le com-
mun du peuple , avec cette feule différence, qu'il

faut que le taureau & fe chèvre la foient mafles,

La loy veut aufli que dans les facrifîces, tant Lévite

jparciculiers que publics onapporteavec un agneau
:Ja mefure d'an gomor de fleur de farine?avec un
mouton deux gomors , & avec un taureau trois

gomots.Elle ordonne encore que Ton offre avec le

taureau la moitié d'un hin d'huile qui eftoit une
ancienne mefure des Hébreux qui contenoit deux:

coës attiquesj avec un mouton la troifiéme partie

de cette mefure, & avec un agneau la quatrième

partie. Et Von efloit outre cela- obligé d'offrir la

mefme quantité de vin , que l'on verfoit autour

de l'autel. Que fi quelqu'un pour accomplir ua
vœu offre fans facrifî:.'r de la fleur de farine , il

en jette une poignée fur l'autel , Se les Sacrifica-

teurs prennent le relte pour la manger , ou la

faire cuire en la détrempant avec de l'huile,ou en
faifant desgafteaux. Mais il faut brûler tout ce

que le Sacrificateur oirrej& la loy défend d'offrir

en facrifice le petit de quelque animal que ce foit

lavcc fa mere , s'il n'a pour le moins huit jours»

On offre aaiîî d*autrès facrifices , foir pour re-

couvrer la (aaté , ou pour quelques autres fujets,

Se on mang-e des ^aftcaux avec la chair des bef-

tes, dont les Sacrificateurs ont leur partj Se n ne

leur eft pas permis d'en rienreferver pour le len-

demain.

La loy commande de plus de facrifier tous les ^^.x^.



'tî6 Histoire desIvifs.
jours aux dépens du public au poinc du jout &âu
foir un agneau d'unan,& deux le jour du fabbat

que Ton offre de la mei'me lorte : 3c lors de la

nouveHe lune on offre outre les viftimes ordinai-

res deux bœufs , fept agneaux d'un an , & un

tnoacon :Et fi quelque chofe avoir efté oubliée,

on offioic un bouc pour le péché : 3c au repciéme

mois que les Macédoniens nomment Hyperbere-

theon on offroic de plus un taureau,un mouton,

êc fept agneaux, un bouc pour le pccbé.

Le dixième jour de la lune du mefine mois €»
jeune jufqucs au foir s &c on facrific un taureau,,

«n mouton , fept agneaux , & bouc pour le

pechéj & de plus deux autres boucs,dont l'un eft

mené tout vif hors le camp dans le defert, afin

^ue le chaftimem que le Peuple meriteroit de re-

cevoir pour fes péchez tombe fur fa tertej& Tau-

tre bouc efb mené dans le fauxbourg>c'eft à dire

dans un lieu proche du camp ôc tres-nct,où on le

biûle tmx eatîei Ov^ec fa peau Gins referver cho-

fe quelconque. On brûle de lïscfme un taurcau^

qui n'eft pas donné par le peuple^mais par le Sou-

verain Sacrificateur, qui après que Ton a apporté

dans le temple le fang de ce taureau celuy du
bouc trempe fon doigt dedans , & en arrofe fept

fois la couverture & le pavé du Tabernacle,&au-
tant de fois k dedans du Tabernacle, le tour de

l'autel d'or , le tour du grand autel qui ell: à dé-,

couvert à rentrée ctuTabernacle»On porte enfui-

te les extremitçz de ces animaux, les reins , une
partie du foye , 3c toutes les graiffes fur l'autel,

î|i, & le Souverain Sacrificateur y ajoute du fien un
Levit^ mouton qui eft offert à Dieu en holocaufte.

Xj. Le quinzième jour de ce mefme mois, l'hiver:

^'approcii^jQt, il fat fait comwcadcment à tout le

Peuple
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Peuple daftcrmii fi-bien leurs ceiiccs & leurs pa^
\ liions chacun illoii leurs familics,qu'ils puflcnt
rehfter au vcnc,au fioid,3: aux autres incommo-
diez de cette fafcheuie laifon , & c^ue lors qu'ils
fooient arrivez en la terre que Dieu leur avoir
proraile ils fe rendirent dans la ville qui en feroic
la capitale parce que

.
le temple y leroit bafti ^

qu'ils y cclebraffent une felle durant huit jours ;

la'iisy-^offiiilent des vidinics à D-'eu; les unes
pour eftue biû:ecs en holocauftc, & les autres en
adions de grâces i 5c qu'ils portalTenc en leurs
.narns des rameauy de mirche , de faule & de paU
iiier aufquels on attacherok des citronsXe facii-
ice qui [r fait le premier de ces huit jours eft un
.acrihced'holocaufte,dans lequel on oiFre treize
3œuhs, quatorze agneaux, deux moutons, & un
30UC pour l'expiation des péchez. On continue
es jours fuivans à faire la mefme chofe , excepté
lu'on retranche un bœuf chaque jour jufques à
:e que le nombre en foit réduit à lept.Le huitié-
ne jour eft un jour de repos que l'on fefte en ne
:ravaillant à aucun ouvragei& on fucrifie ce jour,
à comme nous l'avons dit, un veau, un mouton,
ept agneaux

, & un bouc pour le péché. Voilà Sxod.
laelles font les cérémonies des Tabernacles qui it it.
mt efté toujours obfcrvées parmy ceux de noftre tj.
lation,

^

Au mois de Xantique qu'ils ont appelle Nifan 155.
k. auquel l'année commence le quatorzième de
a lune lors que le foleil eft dans le figned'Aries , Levh.
lui eft le temps que nos pères fortirent d'Egypte 15.
k de captivité tout enseble^la lo v nous oblige de NomL
lenouvcller le mefme facrifice qu'ils firent aloïs, ^.
k: a qui on donne le nom de Pafques j &c nous ce- Deur
cbions cette fefte fçlott aos Tribus , fans lieu 16.
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referver pour le lendemain des chofes facrifiées,

qui elt le quinzième iour du mois & le premier

de la fefte desAzymes ou pains sas levain qui fuit

immédiatement celle de Pafques , & dure fept

iours durant lefquels on ne mange point d'autre

pain que celuy qui eft fans levain, & on tue en

chaque iour deux toureaux , un bélier & fepc

agneaux qui font offerts enholocaufte:à quoy on
aïoûte pour les péchez un chevreau dont les Sa-

crificateurs fe nourriffent.

Le feiziéme iour du mois qui eft le fécond des

Azymes , on commence à manger des grains qil

l'ô a recueillis où on n'avoit point encore touché

Et parce qu'il eft iufte de témoigner à Dieu :

leconnoiffâce des biens dont on luieft redevabi|

on luy offre les primices de l'orge en cette manie

re.On fait fecher au feu une gerbe d'épics donc (

tire le grain que l'on nettoye^Sc puis on offre

l'autel la mefure d'un gomor, dont on y en laili

une poignéej & le refte eft pour les Sacrificateu

Il eft fuite permis à tout le peuple de faire

moiffon, foit en gênerai ou en particulier : & <

ce temps des primices on offre à Dieu un agnea

en halocaufte.

134. Sept fcniaines après la fefte dePafques quifq

Zevit* quarante-neuf jours.on offre à Dieu lecinqu^

zj.tiémejour que les Hébreux nomment Afart!

c eft adiré plénitude de grâces , & les Grecs Pel

tecofte , un pain de farine de froment de deq

gomorts fait avec du levain , &on tue deux
(

gneaux i ce qui fert pour le fouper des facrific

reurs , fans qu'ils en puiffcnt rien referver po3

le lendemain. Et quant aux holocauftes on offre

trois vaux, deux moutons , quatorze agneaux,

&

deux boucs pour le péché.
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Il n'y a point de fcfte en laquelle on n offre

des holocauiles , & qu'on ne ceffe de travailler.

Car ce font deux chofes que la loy oblige indifpê-

fablcment d'obrcrver j & après les facrifîcesoa

mange ce qui a efté offert. Ou donne auffi pour
ce fuiet aux dépes du public vingt-quatre gomors
de farine de froment, dont on fait des pains fahs

levain , que Ton cuit deux à deux la veille du
Sabbat ; & le matin du iour du Sabat on en met
douze fur la table facrée , fix d'un cofké 3c fix de

l'autre vis à vis les uns & les autres 5 & ils y de-

meurent avec deux plats pleins d'encens iufqucs

au prochain Sabbat qu on les donne aux Sacrifi-

cateurs pour les manger après en avoir mlSf

d'autres^ en leur place. Quant à l'encens on le

brûle dans le feu facré qui confume les holocau-

ll:es,& on en met d'autres avec ces painsXeGrand
Sacrificateur offre du fien deux fois en chaque

iour un goraor de pure farine détrempée dans

de l'huile & un peu cuite , dont il iette le matin

une lïîoitié dans le feu , & le foir l'autre moitié.

Mais c'efi: aflfe^ parler de ces chofes que
j
expli-

qiieray plus particulièrement ailleurs.
^

Après que Moïfe eut fepare la Tribu de Levi f:^
*

d'avecles autres pour la confacrer à Dieu il la pu- ^^^h»

rifia avec de leau de fontaine^&offrit un facriiice.
^*

Il luy comiiiit enfuite la garde du Tabernacle
des vafes faciez, & luy eomn?>aiida de s'acquitter

avec un extrême foin de ce faint miniflere feloa

que les Sacrificateurs le luy ordonneroient. Ainfi

ceux de cetteTribu commencèrent deflorsàeftre

confiderez coaime eflaiit eux mefmes confaciez.

à Dieu. Moife déclara en ce mefme temps quels

Icftoient les animaux rcputez purs dont il eftoic

permis de maxigcr j 5c ceux dont ilneftoitpas
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permis de manger parce qu'ils elloient impurs.

Noas en dirons ia raifon lors que l'occafion s*en

prefentera.Quand à leur fang il leur défendit ab-

folument de s'en nourrir, parce qu il croyoic que
lame & Telpric de ces animaux eftoienc enfer-

mez dans leur fang. Il défendit auffi de manger
de la chair de ceux qui mouroient d*eux -mef-

mes 5 & de la graifl'e de chèvre , de breby , &C

de bœuf,

j^^^
Il ordonna que les lépreux feroient feparez des

Levit ^^^^'^s,comme aufliî les hommes qui feroient ira-

^^'vaillez d'un flux de femence. Que les femmes ne

'convetferoient avec les hommes que fept jours

après que leurs purgations feroient pafTées. Que
celuy qui auroit enfeveli un corps mort ne pour-
roit eftre réputé pur que fept jours après. Que
celuy qui continaëroit durant plus de fept jours

d eftre travaillé d'vn flux de îemencc ofFriroit

deux agneaux femelles, dont l'un feroit facrifié,

& l'autre donné aux Sacrificateurs.Que ceux qui

auroient des pollutions nodurnes fe laveroient

dans de leau froide pour fe purifier , ainfi que
font les maris après s'eftre approchez de leurs

femmes. Que les lépreux feroient feparez pour

toujours d'avec les autres , confiderez comme
les corps morts : Se que fi Dieu accordoit aux
prières de quelqu'un d'entre eux le recouvrement

de fa fanté , & qu'une vive couleur fift connoif-

tre qu'il eftoit guéri de cette maladie, il iuy en

temoigneroit fa reconnoiffancepar diverfes abla-

tions & facrifices dont nous parlerons ailleurs.

Ce qui fait voir combien eft ridicule la fable in-

ventée par ceux qui difent que Moïfe ne s'en

cfloit fuy d'Egypte que parce qu'-il avoit la lèpre

& que tous les Hébreux en eftant frappez com-



Livre III. Chapitre X. 1.51

me lay il les avoic menez par cette mefme railbn

en la terre de Chànaam. Car fi celaeftoic véri-

table 3 auroit-il voulu pour fa propre honte éta-

blir une telle loy, & au contraire ne s'y feroit-il

pas oppofc fi un autre Tavoit propofée, veu mef-

me qu'il y a plufieurs nations parmy lefquellcs

non feulement les lépreux ne font pas méprifez

& feparez d'avec les autres, mais font élevez aux

honneurs, aux emplois de la guerre, aux charges

de la republique , & admis mefme dans les tem-

ples?Si donc Moyfe euftefté infefté de cette ma-
ladie , qui Tauroit empefché de donner au peuple

des loix qui luy auroient pluftoll été avantagea-

fes que préjudiciables ? Et ainfi ne paroift-il pas

clairement que c'eft une chofe inventée par une
pure malice contre noilre nation?Mais ce qui eft

yray, c'ert que comme Moyfe eiloit exempt de
cette maladicjôc vivoit avec un peuple qui i'cftoic

auffi , il voulut établir cette loy pour la gloire de

Dieu à régard de ceux qui en eiloicnt sffligez. le

laifle néanmoins à chacun la liberté d*en juger

comme il voudra.

Moyfe défendit aufli aux femmes nouvelle- 138,

ment accouchées d'entrer dans le Tabernacle, Levit*

& d'artifter au divin fervice que quarante jours j^^,

aprésjfi elles avoient eu un fils s & quatre-vin^t

jours, fi elles avoient eu ui^ fille:& elles elloient

obligées au bout de ce temps d'offrir des viftimes

dont une partie edoit confacrée à Dieu, 5c l'autre

appârtenoit aux Sacrificateurs.

Que fi un mary foupçonnoit fa femme d*a-
^

dultere il ofFroit un gotnor de farine d'orge, dont
^^^^

il jettoit une poignée fur l'autel, & le refte eftoit

pour les Sacrificateurs. L'un d'eux mettoit en-
^*

fuite la femme à la porte qui regardoit le Tabet-»

K lii
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ïiacle 5 lay oftoit le voile qu'elle porcoit fur fa

teil:e,écrivoic lenomclcDicu dans un parchemin,

lobligeoit de déclarer avec ferroet fi elle n'avoic

point violé lafoy coniugale,& aioutoit tetce irn-

precacion^que fi elle l'avoic violé & que Ion fer-

mée fuft faux>fa cuifTe droite fe demilt à l'heure

Hiefme, que fon ventre fe crevaft & qu'elle mou-
raft ainfi miferablcment.Mais que fi au contraire

fon mary pou (Té feulement de iajoufie par Texcés
de fon amour favoir iniuftenient foupçonnée , il

pliill à Dieu de luy donner un fils au bout de dix

mois.Apres ce ferment le Sacrificateur trempoit

das de l'eau le parchemain fur lequel il avoit écrit

le nom de Dieu,& lors que ce nom eftoic entie^

lement effacé Se diffous dans l'eau il le melloit

avec la poufliere du pavé du Tabernacle, & fai-

foie avaler ce breuvage à cette femmc.Que fi elle

avoit erté accusée inmftemêt elle devenoit groC
fej& accouchoit hcureufement; & fi au contraire

elle efloit coupable d'avoir par un faux ferment

8c par fon impudicité manqué de fidélité à Dieu
& à fon mary , elle mouroit avec infamie de la

manière que nous avons dit.

Voilà qu'elles fusent les loix queMoïfe donna
au peuple touchant les facrifices & les purifica^

tions.Eten voicy d'autres qu'il établit. Il défen-

dit abfolument l'adultere^parce qn'il croiyoit que
le bonheur du mariage confiiloit en cette pureté

& cette fidélité que le mary doit à fa femme , &
la femme à fon maryj^c qu'il importe à la repu-

blique que les enfans foient légitimes.

Il condamna comme un crime horrible Tin-

î^ï* cefte commis avec fa mere^ou fabelle-mere , ou
Levit* fes tentes tant du coflé paternel que maternel,
iS.zQ. pu fafccur, ou fa belle- fille. Ildéfendit d'habiter
il.
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avec fa propre feiïime lors qu'elle avoïc fes pur-

gâtions. Il condamna coiiune un crime abomi-

niable d'avoir affaire à des beftes où à des gar-

(çons , & ordon»a pour tous ces p.echez la peine

|de la mort,

j

Ç)uant aux Sacrificateurs il voulut qu'ils fuf- 14^»

fcnt beaucoup plus chailcs que les autres:car il

les obligea non feulement à obfcrver ces mefmes

loix 3 mais il leur détendit d'épouier une femme
jqui fe feioit auparavant abandonnée, ny une cf-

ïclave, ny une qui auroit efté hoftelliere , ou ca*

barcttiere , ou répudiée pour quelque caufc que
ice fuft. A quoy il ajouta à l'égard du Souverain

1
Sacrificateur , qu*il ne pourroit ainfî que les au-

jtres Sacrificateurs époufer une veuve 3 mais qu'il

'feroit obligé de prendre une vierge 5 &: de la

garder ; il luy défendit aufTi d'approcher d'aucun

corps mort , quoy qu'il foit permis aux autres

d approcher de ceux de leurs peres,& de leurs me->

jres , de leurs frères & de leurs enfans : & il leur

'enjoignit à tous d'eftre très- véritables & très-

Ifinceres dans toutes leurs paroles & leurs aûions.

ÎQue fi^ntre les Sacrificateurs il «'en rencontroit

qui euflent quelque défaut corporel, il leur efloit

ibien permis départager avec les autres^mais non
ipas;de montera Tautel & d'entrer dans le tcm-
|ple. Ils eftoient obligez d*efl:re purs & challes

|non feulement lorsqu'ils celebroient lefervice

divin, mais encore dans tout le refte de leur vie.

Et quant ils poitoient l'habit facré convenable à
leur miniftere , outre- la pureté dans laquelle ils

doivent toujours élire ils eftoient obligez à nncievif:,
telle fobrieté qu il leur eftoit défendu de boire du lo,
vin:& les viftimes qu'ils ofFroient dévoient élire

d'animaux entiers de fans tache, Voilà quelles

R iiij
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furent les loix que Moyfe donna dans le dcfcrt^

ëc qu'il fit obfeiver durant fa yic : & i! en don-
na aufli d'autres pour eftre gardées à Taveiiir

quaHd le peuple feroit en poflciliondc la terre de

Chanaam.

14J. Il ordonna que de fept ans en fept ans on laif-

Levit. feroit lepofet la terre fans la labourer ny y plan-

ij, ter aucune chofe , de mcfme qu*il avoir ordon-

né que le feptiéme jour le peuple ceffereit de

travailler. A quoy il ajouta que tout ce que la

terre porteroit d elle-mcfmc en cette année de re-

pos feroit commun à tous , mefmeaux étrangers;»

& qu'il ne feroit permis à perfonne d'en mettre

rien en refcrve.Il voulut auHi que la mefme chofe

s'obfervall après fept fois fept ans^ & qu'en Tan-
jné fuivante qui eil la cinquantième & le lubilé

desHebrcuXjc'eftà direlibertéjles débiteurs de-

meuraffent quittes de toutes leurs dettes , & les

cfclaves fiiffent affranchis :ce qui s'entêd de ceux
qui de libres qu'ils eltoient auparavant avoienc

cflé réduits en fervitude au lieu d'ellre condam-
nez à la mort pour punition d'avoir violé quel-

ques loix.Cette loy ordonnoit auffi que les héri-

tages retourneioient àleursanciês pofTeffeurs en

cette forte. Lors que le lubilé eftoit proche le

vendeur & l'acheteur de l'héritage fupputoient

enfemble ce que le revenu en avoir monté , Se

la depenfe qui s'y eftoit faite, Qiie fi le revenu

cxccdoit la depenfe le vendeur reprenoit l'hérita-

ge : & fi au contraire la depenfe excedoit 1ère,

venu, le vendeur rendoit le furplus, &c rheritagc

luy retournoit. Mais fi le revenu fe rencontroit

eftre égal à la depenfe , l'ancien poffeffeur ren-

troit dans fon héritage. La mefme chofe s'obfer-

voit pour les maifons qui eftoieat dans les villa-.
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ges. Mais quant à celles qui cftoient dans les viles

Se dans les bourgs fermez de murs , le vendeur
pouvoir rentrer dansfamaifon en rendant le prix

de l'aliénation auparavant que Tannée fuft expi-
lée. Mais s'il la laiffoit pa (Ter fans le rendre, l'a-

cheteur eltoit confirmé dans fa poffe/Iion. Moïfe
rcceut toutes ces loixde Dieu mefmc fur le mont
de Sinapour les donner au peuple lors qu*il cam-
poit au pied de cette montagne;& il les fit écri-

le pour eftre obfervées par ceux qui viendroient
après eux.

Chapitré XL
Dénombrement du fet^ple. Leur manière de camfer

de décamper y & ordre dms^ lequel ils

marclooient»

MOife ayant ainfî pourveu à ce qui concer- 1^4.
noit le culte divin & la police porta fes j^omh*

foins à ce quiregardoit la guerrejparce qu'il pré-

voyoit que fa nation en auroit de grandes à foû«
tenir,& commença par commander aux Princes

& aux chefs des tribus, excepté celle de Lcvi,de
faire un dénombrement exad de tous ceux qui
cftoient capables de porter les armes.Car comme ^omb»
les Lévites eftoient confacrezau fervicede Dieu,

2.6.
ils eftoient difpenfez de tout le refte. Cette revcue
cftant faite il s*en trouva fix cens trois mille fix

cens cinquante : & au lieu de la Tribu de Levi
il mit au nombre des Princes des Tribus Manaflé
fils de lofeph , & établit Ephraym en la place de
lofeph fon pere^lèlon ce que nous avons vcu que
lacob avoit prié lofcph de luy donner fes deux
fils pour les adopter.
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14 On pofa kTabcrnacle au miiica du camp , &

trois Tiibiis croient placées de chaque collé avec

de grands efpaces entre eux.On choifit une gran*

de place pour y établir un marché où l'on ven-

doit toutes fortes de marchandifes s &: les mar-
chands &les artifans y ertoient placez dans leurs

boutiques avec un tel ordre qu'il fembloit que ce

fuft une ville. Les Saciificat^urs^& apiés eux les

Lévites occupoient les places les plus proches du

K^mh. Tabernacle. On fit à part la reveue des lévites:

^, & ils fe ti'ouverêt eftre au Konibre de vingt- trois

mille huit cens quatre-vingt malles , y compris

les enfans depuis l'âge de trsnte jours.

14^. Durant tout le ternes que la nuée dont nous

"Exod* avons parlé cou vroit le Tabernacle5ce qui témoin

40. gnolt la prefencc de Dieu , Tarmée dem.euroic

Nomb» toujours en un mefme lieu.Mais lors qae la nuée

lo. s'en éloignoit elle décampoit. Moyfe inventa une

manière de trompette d'argent faite comme je

le vay dire.Sa longueur eltoit prefque d'une cou-

dée^fon tuyau environ de la groffeur d'une flulle,

& il n avoir d ouverture que ce qu'il en faloîc

pour l'emboucher. Le bout en eftoit femblable à

celuy d'une trompette ordinaire. Les Hébreux la

nomment Afofra Moyfe en fit faire deux , dont

l'une fervoit pour alTembler le peuple , l'autre

pour aflembicr tous le chefs quand il faloit dé-

libérer des affaires de la republique : Mais quand

elles fonnoiettt toutes deux cnfemble, tous genc-

lalemenr s'afTembîoient.

Lors que le Tabernacle changeoit de lieujvoi-

cy quel eftoit l'ordre que l'on obfcrvoit. Au pre-

mier Ion de trompette les trois tribus quieftoient

du cofté de l'orient décampoient. Au fécond fou

de trompette les trois Tribus qui eftoicnt du
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ofté du miJy decampoicnc aiilli. On dlcccndoic

nluice leTabcrnacle qui devoir c(he place cnrrc

es fix Tiibas qui maichoicnt devant :& les au-

res lîx Tribus qui elevoienc marcher après , &
îs Lévites eftoienc à l'cntour du Tabernacle.Au
loifiéaie fon de trompette les trois Tribus qui

ftoient du cofté du couchant marchoienr, 5c au
uatriéme fon de trompette les trois qui cftoient

u cofté du feprenrrio les fuivoicnt.On fe fervoic.

e mefme de ces trompettes dans les facrificcs

ant aux iouis de fabbat qu'aux autres iours,&on

olemnifa alors par des facritices & des oblations

^ première Pafque que nos percs ont célébrée de-

'uis qu'ils furent fortis d'Egpy:e.

Chapitre XII.

Murmure du peuple contn Moife,& chajîiment

^ne Dieu en fit*

" 'Armée eftant décampée d*auprés le mont de

^Sina & ayant marché durant quelques iours

Is arrivèrent à un lieu nommé Iferemoth. Là ils
^

:ommencercnt de nouveau à murmurer & à rc^

etter fur Moïfe la caufe de tous leurs maux ;di-

ant que c'eftoit à fa pcrfuafion qu!i^ argent
abandon né l'un des meilleurs pais du monde , &
ju au lieu du bonheur qu'il leur avoir fait efpercr

Is fe trouvoiêt accablez de toutes fortes d^ mife-

eS'iqu'ils n*avoient pas feulement de fcau pour
lefalterer leur foif i & que fi la manne venoit à

eut manquer la mort leur efloit inévitable. *lls

lioûtoicn t plufieurs autres chofcs tres-otFen(ates

:oatre Moife. Surquoy l'un d'entre eux leur le-
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prefenca qu'ils ne dévoient pas ainfi oublier les

obligations qu ils luy avoient,ny dcfefperei du fe.

cours deDieu.Mais ces paroles au lieu de les adou-

cir les irricerenc encore davantage 6c augmentè-

rent leur murmure. Moyle fans s'étonner de les

voir il injullement animex contre luy leur dit:

33 Qu'encore qu'ils euffcnt grand tort de le traitei

» de la forte , il leur promettoit d'obtenir de Dieu

53 pour eux de la chair en abondance , non fcule-

53 ment pour un jour, mais pour plufieurs jours. Et

fur ce qu'ils ne le vouloient pas croire , & que

l'un deux luy demanda comment il pourroif

donner à manger à toute cette grande multitude,

^' il luy répondit : Vous verrez bien-toft que njt

Dieu ny moy quoy que fi peu confiderez de vous
^> tous , ne ceflbns point de vous afllftcr. A peine

avoit-il achevé ces mots que tout le camp fut cou-

vert de caillesjdont chacun prit autant qu'il vou-

lut. Mais Dieu ne tarda gueres à les chaftier de

leur infolence envers luy > 6c de la manière in-l

jurieufe dont ils avoient traité fon ferviteur. 11

çn coûta la vie à plufieurs : ce qui a fait donner à

ce lieu le nom qu il porte encore aujourd'huy

de Chibrothaba , c'eft à dire les fepulchres de la i

concupifcence.
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Chapitre XIII.

{îoïfe en voyé reconoiftre la terre de Chmaam^Mur^
; mureà^fedition du Peuple furie raport qui lui en

fut fait.Jofué&Caleb leur parleritgênereufémet.
IMoife leur dnoce de Upart deDieujque pourpunU
tton de leur péché ils n entrerai et point dans cette

terre qu il leur avoit promtfermais que leurs enfas

l
la po^ederoient.Loiiange de Moïfey& dans quelle

\€xtréme vénération il a toujours eflé& ejl encore.

\ i Oife mena enfuite rarmée fur la frontière

des Chananécns dans un lien nommé Pha- 14^,

:an oà il eil difficile d'habiter.Ec là il parla à tout I^o^y^

î.e Peuple en cette forte : Dieu par fon extrême 15,1^,
iDonté pour vousjvous a promis la liberté & une
ficrre abondante en toute forte de biens : Vous
jouirtez déjà de i'anej& vous joffircx bien-toft de

Vautre. Car nous voicy arrivez fur la frontière des

Chananéens ; dont ny les Rois , iiy les villes,ny
coûtes leurs forces joints enfemble ne fçauroient ^'

nous empefcher de voir l'effet de fcs promefTes, *^

Preparcz-Yous donc à combatre gereufement,

puis que ce ne fera pas fans combattre qu'ils vous

^bandôneront ce riche pays.Mais nous le poffede-

ions malgré eux apiés les avoir vaincus. U faut «
commencer par envoyer rcconnoiftr-e la fertilité

de la terre & les forces de ceux qui Thabitentj &
fur tout nous unir enfemble plus que iamais, & ce

rendre à D eu les honneurs qne nous luy devons te

afin qu'il foit noftre proteftcur & noftre fecours. ce

Le Peuple loua extrêmement cette propofition, <c

&choifit douze des plus confiderables d'entre eux,
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un de chaque Triba^pour aller reconnoiftre tout

le pais dcsChanaiiéens à commencer du cofté qui

regarde l'Egypte > & continuer jufques à la ville

d'Amath &. le mont Liban. Ils employèrent qua-

rante jours dans ce voyâge après avoir fort cô-

fidcré la nature dupais^Â: s*ètre cres-particulieie-

ment informez de la manière de vivre des habitcis

ils firent leur rel ationde ce qu'ils avoieiit veuj&
rapportèrent des fr;jiits de cette tcrre5dont la gio-

ftur & la beauté animoient le peuple à la conque-

rir.Mais en mefme temps tous ces députez, excc-.

ptédeux, les étonnèrent par la difficulté de l'en-

treprife,difant qu'il faloit traverfcrde grandes ri-

vières très- profondes spalTer des montagnes prcf-

que inacceffibles^attaquer de tres-fortes & puif-

fantes villes , combatre dcsgeans qu'ils avoicnt

veus en Hcbronj & qu'enfin ils n avoient encore

rien trouvé de fi redoutable depuis qu'ils eftoient

fortis d'Egypte, Ainfi la frayeur de ces députez

pafla de leur efprit dans refprit du peuple, Ils def-

efpererent de potivoir réiiflîr dans un deflein fî

difficiki retournèrent dans leurs tentes pour y dé-

plorer leur infortune avec leurs femmes Se leurs

enfansiBc leur douleur & leur découragement les

porta mefme iufques à ofer dire^queDieu leur fai*

foit aflez de promelTcs, mais qu'ils n'en voyoient

point d'effets. Ils s'en prirent encore à Moïfe , ÔC

pafferenc toute la nuit à crier contre luy&: contre

Aaron.AufTi-toll que le iour fut venu ils s'affem-

blerent tumultuairement dans larefolution de les

lapider, & de s'en retourner en Egypte.lofué fils

de Navé de la Tribu d'Ephrain , & Caleb de

la Tribu de luda , qui eftoient des douze qui

avoient eftc reconnoiftre > voyant ce defordre 8c

eia aprehendant les fuites , leur dirent :Qu'ils ne
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!
dcvoienc pas ainfi perdie 1 efperance,accL4fv:iDicu

eicrtre iiifidcUe en fcs promcflcs , & ajouter foy

aux vaines terueurs qu'on leur donnoitcn leur re-

prcfencanc les chofcs tour autres qu'elles ne-
roicnt.-mais qu'ils dévoient les croire & les fuivre "

à la conqucfte d'une terre fi fertile : Qu'ils s'of-

fioicnt de leur fervir de guides dâs cette glorieu-

le cntreprife:Qu*il ne s'y rencontroit pas tant de

difHcultez qu'on vouloit leur perfuader:que ces

montagnes n'elloient point fi hautes , ny ces ri-
"

vîeres fi profondes qu'elles fufiet capables d*arre-

fter des gens de cœurs & qu'ils n'avoient rien à
appréhender puis que Dieu fc declaroit en leur fa-

veur & vouloit combatre pour eux. Marchez
;donc fans craintCjajouterent-ilsjdâs la confiance

Ide fon fecours -, & fuivcz-nous où nous fommes
i prefts de vous mener.

Pendant que ces deux véritables Se généreux

Ifraëlices parloiêt de la forte pour tacher d*appai-

fer cette multitude fi cmeuë > Moyfe & Aaron
pioftcrnez en terre prioient Dieu, non pas de les

j

garcntir de la fureur de ce Peuple; mais d'avoir

I

pitic de fa folie &:de calmer lears efprits troublez

j

par leurs neceflitez prefentes& leurs vaines appre-

j
henfions pour l'avenir. Leur prière fut aufli-toft

I exaucée On vit une nuée couvrir tout le Taber-
nacle pour faire connoirtre que Dieu le lemplifloit

de fa prefence. Alors Moïfe plein de côfiance s'a-

vança vers le Peuple,& leur dit que Dieu eftoit <c

refolu de les chaftier , non pas autant qu'ils le <t

mcritoient j mais en la manière qu'un bon pere «
chaftic fes enfans. Car, ajoiita-t il, eftant entré <c

dans le Tabernacle pour luy dcniader avec larmes <c

de ne vous point exterminer , il ma reprefenté

les bienfaits dont il vous afavorifcz^voftie extrê- «



201 Histoire DES Juifs,
j,me ingiatitude , 6c i'outrage que vous luy faites

d a|oûcct plus de foy à de faux lapf oits qu'à les

,^
proineires, il m'a airuré néanmoins qu à caufc

qu'il vous a choifis entre toutes les nations pout

eftre fon peuple , il ne vous détruira pas entieie-

ment : mais que pour punition de v.oilre pechc
vous ne poiledeiez point la terre deChanaam,ne

^, goûterez point la douceur & l'abondance de fes

fruits,& ferez errans durant quarante ans dans le

5, d^fert fans avoir ny maifons ny villes , ce qui

n'empefchera pas qu'il ne mette vos enfans en
poilcffion du païs 3c des biens qu'il vous a

„ promis > Se dont vous vous elles rendus indi-

,5 gnes par voftre murmure de par voftre defobeif-

,^ fancc.

Ce difcouts remplit tout le Peuple d étonne-

ment Se d'une profonde trifleffe. Ils conjurèrent

Moyfe d'eftre leur intercelTeurs envers Dieu, afin

qu'il luy plût d'oublier leur faute ôc d'accomplir

fes proilieffes. Il leur répondit qu'ils ne dévoient

point s'attendre que fa fouveraine Majefté fe laif-

faft fléchir à leurs prières , parce que ce n'crtoi-t

pas par un rranfport de colère & légèrement corn-

me les hommes j mais par un mouvement de ju-

ilice & une volonté délibérée qu'il-avoit pronon-

cé contre eux cette fentcnce.

Q Ot quoy qu'il femble incroyable qu'un homme
feulait pu appaifer en un moment une multitude

d'hommes prefque incroyable dans le plus fort

de leur emportement & de leur révolte , il n'y a

pas fujet de s'en étonner,parce que Dieu qui afE-

îloittoujours Moïfeavoit préparé leurcœur pour

felaifler perfuader à fes paroles, Se qu'ils avoient

éprouvé diverfes fois par tant de malheurs où

ils elloient tombei^le chaftiment de leur incrédu-

lité
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lité & de leur defobcyilance.Mais quelle plus gra-
de marque peut-on dcfirer de réminciite vertu de
•cet admirable Lcgiflateur5& de la merveilleufe au-
torité qu'il s'eil acquife^que de voir que non feu-

lement ceux qui vivoient de fon temps^mais mef-
me toute lapofterité l'ont eu en telle vénération,

qu'encore aujourd'huy il n'y a perfonne parmy
les Hébreux qui ne fe croyc obligé d'obferver exa^
dlement fes ordonnances3& qui ne le regarde com*
me prefent & pred à les punir s'il les avoit violées?

Entre plufieurs autres preuves de cette autorité

plus qu*humaine qu'il s'ert acquife , en voicy une
îqui me paroill: fort confidcrable. Des gens venus
des provinces de delà TEuphrate pour vifîter nôtre
temple & y offrir des facrifices,ayant marché du-
rant quatre mois avec grand péril, grande depenfe,

& beaucoup de peine j les uns n'ont pu obtenir
quelque petite partie des beftes qu'ils ont offertes

en facrifice,parce que nollre loy ne le permet pas
^pourde certaines raifons:D'autres n*ont pu avoir
permijTion de facrifier:D'autres ont efté obligez
de laifler leurs facrifices imparfaits s & d'autres

n ont pu feulement obtenir d'entrer dans le tem-
ple , fans que néanmoins ils s'en foient offenfez
ny en ayent fait la moindre plainte,aimant mieux
obeyr aux loix établies par ce grand perfonnage,
ique de fatisfaire leur defir, quoy que rien ne les

'portart à une telle foûraiffion que leur admiration
' pour fa vertujparce que dans la créance que l'on a
i qu'il a receu ces loix de Dieu mcfmc on le confi-
I dere cômme eftant plus qu'homme.Et il n'y a pas

j

encore long. temps , que peu avant la guerre des

j

luifs foUs le règne de l'Empereur Claude lors

,
qu'Ifmaël eftoit (ouuerain Sacrificateur, la ludéc

I eftant affligée d'une fi grande famine qu'un ga-
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iTior de farine fe vendoit quatre dragmes y on cii

apporte à la fcfte des pains fans levain foixantc ^
dix cores qui font trente & un medims ficiiiens,

& quarante & un médiras atciques , fans qu'au-

cun des SacrificateurSjbien que prelTez de la faim,

ofaft y toucher pour en manger , tant ils crai-

gnoient de contrevenir à la loy & d'attirer fur

eux la colère de Dieu qui challie fi feverement les

péchez meCiies cachez. Qui s'étonnera donc

que Mo'ife ait fait des chofes fi extraordinaires,

puis qu'après tant de fiecles nous voyons encore

aujourd'huy que ce qu'il a laifle par écrit a une

telle autorité , que mefme nos ennemis font con-

traints de confeffer que c'ell Dieu qui a donné
par luy aux hommes une manière de vivre jfî

parfaite , & s'eft fervi de fon admirable conduite

pour le leur faire recevoir f le laifTe toutefois à

chacun d'en juger comme il luy plaira.
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Chapitre Premier,

Murmure des ifra'élites contre MoyfeAls attaquent

\
les Chmmeens [ans Çon ordre & fcns avoir con-

fuite D teHy& font mis enfuite avecgranâeferte^

!

ils recommencent à murmurer,

^^^^^^^^S^^ ^ ^ Q^v E s grandes que fuffent les

que fouffioicnt les Ifraelites dâs

defeic , rien ne leur en donnoit tant

(Sy^î^SÎ^u^ ce que Dieu ne leur perm^ettoit pas
le combactie les Chananéens.Ils ne vottloiêtplus

^beir au commandement que Moyfe leur faifoit

îe demeurer en repos j mais fe perfuadant qu'ils

.i*avoiefit point befoin de fon aflîftance pout
/aincre leurs ennemis, ils Taccufoient de les vou-
oir toujours laifl'er dans cette miCere afin qu'ils

lepûffent fe pafler de luy. Ainfi ils refolurent

Tentreprendre cette guerre dans la créance que ce
l'eftoit pas en confideration de Moyfe que Dieu
esfavorifvjit^mais parce qu'il s'eftoit déclaré leur

)rote6teur comme il l'avoit eftc de leurs ance-

S ij
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ftresrQu'aprés les avoir afFianchis de ièrvitnde à

caufede leur vertu , il leur donneroit la vidoire

s'ils combattoient vaillamment : Qu'ils eftoicnc
.

affez forts par eux-mefmes pour fui monter leuis

cnnemisjquand bien Moife voudioit empeicheç !

Dieu de leur cflre favorable.-Qu'il leur cfloit pluS-

avantageux de fe conduire par leur propre confeilJ

que d'obeïr aveuglement à Moïfe ) &: de Tavoir
*

pour tyran après avoir fccoiié le joug des Egy-
ptiens : Que c'cftoit trop long- temps fe laiifer

tromper àfes artifices lors qu'il fe vantoit d'avoir

des entretiens familiers avec Dieu & d'eftre in-

ftruit par la y de toutes chofes,comme fi par une

grâce particulière il eftoir le feul qui connuft fa^

venir , & qu'ils ne fulTent pas aufli-bien que luy

ie la race d'Abraham.-Que la prudence obligeoit

à méprifer l'orgueil d'un homme & à fe confier

feulement en Dieu pour conquérir un pays dont

il leur avoit promis la poffeflTian : Et qu'enfin ils

ne dévoient pas fe lailTer alnifer plus long- temps

par Moyfe fous prétexte des ordres qu'il feignoit
;

venir de la part. Toutes ces confiderations join-

les àl'extrcme neceflité où ils fe trouvoient dans
ces lieux deferts & fteriles leur ayant fait prendre

cette rcfalution,ils marchèrent contre les Chana-
néens.Ces peuples fans s'étonner de les voir venir

à eux fi audacieufement de en fi grand nombrey
les receurent avec tant de vigueur qu'ils en tuè-

rent pluficurs fnr la place y mirent les autres en
fuite,& les pourfuivirent jufques dans leur camp.{

Cette perte aOî^gea d'autant plus les Ifraëlites

qu'au lieu qu'ils s'eft-oienr fiatez de l'efperance

d'un heureux luccées ils cannurerit que Dieu
eftoit irrité de ce que fans attendre fon ordre

ils s'eftoieiu engagez dans cette gaeriej& qu'ainfi
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\\s ayoienc lujet d'cpprehenàer encore pis pour

jl'avenir.

j

Moyfc les voyant ft abattu S;& craignant que les

pnnemis enflez de leur vidoire la voaliiflent pouf-

fer plus loin , remena Tannée plus avant dans le

defeit après que tous luy eurent proaiis de luy

obeïr fans plus rien faire que par fon confeil,ny

en venir aux mains avec les Chananéens qu'après

qu'il en auroit receii l'ordre de Dieu» Mais com-
me les grandes armées obeifl'ent avec pc'ne à leurs

chefs principalement lors qu'elles fouftrcnt beau»

coup 3 les Ifraelites dont le nombre eiloit de fîx

cens mille combattans , & qui mefme dans leur

profperité eftoient affez indociles , fe trouvant

preflez de tant d'incommoditez recommencèrent

à murmurer entre eux > & tournèrent toute leur

colère contre Moife, Cette fedition paflfa fi avant

:que nous ne voyons point qu"^^!! y en ait jamais

eu de fi grande ny parmy les Grecs , ny mefme
parmy les batbares : & elle auroit caufé la ruine

entière de ce pcuplejfi Moife fans confiderer Tin-

gratitude qui les portoit à vouloir le lapider , ne

fuftvenuà leur fecours , & fi Dieu ne les eufï

garantis de ce péril par un effet tout extraordinai-

re de fa bontCjqiioy qu*ils neuffentpas (êulement

eutragé leur Legiflateur , mais luy-mefme en

méprifânt les commandemcns quil leur avoit

faits par luy. le vay rapporter -quelle fut la caufe

'4e cette fedition & la conduite c^ue tinr Moïfe
après Ta^voir appaifèe»
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Chapitre IL

ChorL& deux cens cinqumte des principaux des

Ifra'élises qui fe ioignent a luy émeuvent de telle*

forte le Peuple contre Moyfe éf* Aaron quil les

^ouloit lapider, Moyfe leur parU avec tant deforce

quil appaife la fedition.

i^j, o R E* qui eftoic rres-confiderable parmy

Nomb, V^l^^s Hébreux tant par fa race que par Tes ri-

i^, cheiies , êc dont les difcours eiloicnc fi perfuafifs

qu'ils faifoient une très-grande impieflion dans

refpric du Peuple , conceut une telle jaloufie de

voir Moyfe élevé à ce comble d'autorité,^ préfe-'

ïé à luy, quoy qu'il fiift de la mefme Tribu &
beaucoup plus riche^qu'il s'en plaignit hautement

à tous les Lévites, & particulièrement à fes plus

proches j difant que c'eiloit une chofe infuppor-

^, table que Moyfe par fon ambition & par fes arti-

5, fices fous prétexte de communiquer avec Diea>

„ ne recherchaft que fa propre gloire au préjudice

de tous les autress&qu'ainfi contre toute forte de

raifon & fans prendre les voix du Peuple il euil

établi Aaron fon frère Souverain Sacrificateur3&

5, diftribué les autres honneurs à qui il luy avoir

pieu par uue ufurpation tyrannique : Que l'injure

qu'il leur faifoit eftoit d'autant plus grande Se

plusdangereufe^quellantfecrette & ne paroifTanc

3,
pas violente , leur liberté fe tiouveroit opprimée

y y avant qu'ils s en pûllent appercevoir, parce qu'au
\

yy lieu que ceux qui fe reconnoiffent dignes de com-
mander s'ékvent à cet honneur par le confente-

„ ment de tous : ceux au contraire qui dcfefperent
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l'y pouvoir parven'r par des voycs honncftcs 6c

,

cginiîics,& qui n oient y\mployer la tbice y dj
,

:iamte de perdre la repucacioii de probité qu'ils
,

iffcctehtjUsét de toutes fortes de mauvais iTioycns
,

.^our y arriver :QLi'ainfi la prudence les obligeoit
,

i punir de femblables attentats av^t que ceux qui
,

.es commettent croyent cftre découvers^lans at-
^

cendre que s*eftant fortifiez davantage ils pailcnt
,

)Our des ennemis publics &• déclarez. Car quelle
,

:aifon
, ajoùtoit-il , pouvoir alléguer MoiCe d'à-

,

roir conféré la dignité de Grand Sacrificateur à
,

A.aron& à fes fils par préférence à tous les autres,
,

5uis que fi Dieu avoit voulu que la Tiibu de Levi
,

•"uft clcvée à cet honneur,on auroit deu le prefe-
,

:er à Aaion , ellant comme il eftoit de la me fine
,

Tribu que luy,& plus riche & plus âgé ? Et que
,

î au contraire Tantiquité des Tribus avoit dû
,

^ftre confiderée , il auroit falu déférer cet hon-
neur à celle de Ruben , «Se le donner à Dathan,

A^biron & Phala , qui eftoienc les plus âgez &
tes plus riches de cette Tribu,

Choré parloit de cette forte fous prétexte de Ton

ifFeâion pour le bien public 5 mais en effet afin

l'émouvoir le peuple 5 & obtenir par fi^n moyen
^afouveraine facrificature.Ces plaintes nefe répâ-

iirent pas feulement dans toute la Tribu deLeyi:

îlles pafTerêt bien-toft dans les autres avec encore

plus d'exaggeration,parce que chacun yajoùtoic

Uu fienj & tout le camp en eftant ainfi rempli les

i:hofes allèrent fi avant, que deux cens cinquante

:
des principaux entrèrent dans la faftion de Choré
pour dépofieder Aaron delà fouveraine Sacrifica-

cure & deshonorer Moïfe. Le peuple s'émut en-
fuite de telle forte qu'ils prirent des pierres pour

;

les lapider ^ & tous coururent en foule avec un
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horiible tumulte devant la Tabernacle en ciîant,

que pour Te déliver de fervitude il faloit tuer ce

tyran qui leur commandoit des chofes infuppor-

tables Tous prétexte d obéir à Di^u , qui n auroit •

eu garde d*écablir Aaron fouveiain Saciificateur^

fi ce choix eftoit venu de luv^puis qu'il y en avoit

tant d'autres plus dignes de remplir cette place:

& que quand il auroit voulu la luy donner^ ce

n'auroit pas efté par le miniftere de Moircjmais

par les fuftrages de tout le Peuple,

^S^* Bien que Moyfe fuft informé des calomnies dç

Choré y ôc qu'il vilt de quelle fureur ce Peuple

eftoit tranfporté , il ne s'étonna point toutefois

parce qu'il fe confioit en la pureté de fa confcience^

& qu'il fçavoit que ce n avoit pas efté luy > mais

Dieu-mefme qui avoit honoré Aaron de la fou*

veraine facrificature.Ainfî il feprefenta hardiment

à cette multitude fi irritée:& au lieu d'adrefler fa

parole à tout le Peuple il l'adrefla à Choré ea

luy montrant de la main ces deux cens cin-

quante perfonnes de condition qui l'accompa-

gnoient,éleva fa voix5& luy parla en cette ma-
niere:Ie demeure d'accord que vous & ceux que,

» voy s'eftre joints à vouseftes tres-confiderablesj,

& je ne méprife mcfme aucun d'entre tout I<

Peuple, quoy qu'ils vous foient inférieurs en ri-

chefles auffibien qu'en tout le rcfte.Mais fi Aaror,

a efté établi Souverain Sacrificateur ce n'a pas cft<'

pour fes riche fie s, puis que vous eftes plus rich

que luy Se moy ne le fommes tous deuxenfemble

Ce n'a pas efté non plus à caufede la noblefle d

fa race:puis que Dieu nous a fait naiftre tous troi

d'une mefme famille , & que nous n'avons qu'u

mefme ayeul.Ce n'apas efté au fiî l'afFedlion fratei

nelle qui m'a porté à le mettre dans cette charge
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)iiis que fi j'cuflbconildcié autre chofe que Diea

Ik i'obciflance que ]e luy dois j'aurois mieux aime

orendre cet honneur pour moy que de le luy dô-

ler , nul ne m'cllant fi pioche que moy-mefme.
Car quelle apparence y auroit-il de m'engager

dans le péril où Ton s'expofe par une injuftice^&

l'en laiiVer à un autre tout lavantage^Mais je fiiis

tres-inuocêt de ce crimeiâc Dieu n auroit eu gar-

ic de foufFrir que jel'euffc méprifé de la forte, ny

vous laifl'er ignorer ce que vous deviez faire pour

ay plaire. Or bien que ce foit luy.mefme Ôc non
)as moy qui a honore Aaron de cette charge,il eft

)reft de s'en dépofer pour la céder à celuy qui y Ce-

•a appcllé pat vos fuffrages fans prétendre fe preva.

oir de ce qu'il s'en eft acquitté tres^dignement,

parce qu'encore qu'il y foit entré avec voftre ap-

robatiouji! a fi peu d'ambition qu'il aime mieux
renoncer que de donner fujet à un fi grarid trou-

le,Avôs-nous donc manqué aufefpeil quenous/^
devons à Dieu en acceptant cequ'iiluy plaifoit de ^*

nous offrir j&: aurions nous pu au contraire le re- "

fufer fans impieté ? Mais comme c'eft à celuy qui

donne à confirmer le donqu'il a fait,c*eft à Dieu à

déclarer de nouveau de qui il luy plaift fe fervir

pour luy prefenter des facrificesenvoftre faveur&
cftre le miniftre des aftions qui regardent voftre

pieté: & Choré feroit-il affez hardi pour ofer prc-

tendre par le dcfir qu'il a de s'élever à cet honneur,

d'ofteràDieule pouvoir d'en difpoferîCelTcz doc
d'exciter un fi grand tumulte : la journée de de- "
main décidera ce différend. Que chacun des pre- "

tendans vienne le matin avec un encenfoir à la

main , du feu , & des parfums. Et vous Cfaoré ,

n'ayez point de hoMte de céder à Dieu & d'atten-

diefon jugement fans vous vouloir élever audef* "

Hifi. Tom.l. X

i;
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ftis de luy.Contentez- vous de vous mettre au rag

de ceux qui afpirent à cette dignité , dont je ne

voy pas pourquoy Aaronpourroic eftre exclus non
plus que vous,puis qu'il eft de lamefme race , &
qu'on neie fçauioit accufer d'avoir manqué en

€€ quoy que ce (bit dansles fonftios de cette charge,

«c Lors que vous ferez affemblez vous offrirez tous

ce de l'encens à Dieu en prefence de tout le peuple;

€t & celuy dont il témoigneta queloblatio luy fera

plus agréable (ira établi Souverain Sacrificateur,

fans qu'il refte aucun prétexte de m'accufer d'à-

voir conféré de mon propre mouvement cet hon-
neurà monfrerc fi Dieu fe déclare en fa faveur.

Ces paroles de Moife eurent une telle force qu'el-

les firent cefTer tout enfemble la fedition & les

foupçons qu'on avoît conceus de luy. Le peuple

n'approuva pas feulement fa propofition s mais il

la lolia comme ne pouvant elbe qu'avantageufe à

la republique : & ainfi Taffembléefe fepara.

Chapitre III.

Chajiiment éponvmtfiblede Choré , de Di^thm >

d'Abiron)& de ceux de leurfanion.

^ 55* T E lendemain tout le peuple fe raflembla pour
^omh* p ^voirenfuite des facrifices quel feroit le ju-

ï^* gement que Dieu prononceroit touchant ceux

qui pretendoient à la fouveraine facrificature.

L'attente d'un tel événement ne pût eftre fanj

quelque tumwlte. Car outre que la multitude fc

porte naturellement aux nouveautez Se à parler

contre les fuperieursJes efprits eftoient partagez^

ks uns defirant que Moife fuft convaincu publi-
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quemenc de malice j & les plus fagcs IbuhaitaiK

de voir finir la fedition ,
qui ne pouvoit conti-

nuer fans caufer la ruine entière de la républi-

que. Moife envoya dire à Dathan & à Abiion de

venir aflifterau facrifice comme il avoit efté re-

folu.ris le refufeient difant, qu'ils ne pouvoient

plus foufFrir que Moife s'attribuaft ainfi fur eux «

une autorité fouveraine. Enfuite de cette réponfc

il fe fit accompagner de quelques perfonnes con-

fiderables , & quoy qu'établi de Dieu pour cora*

mander généralement à tous, il ne dédaigna pas

d'aller trouver ces révoltez. Dathan &. ceux de
fa fadion ayant appris qu'il venoit ainfi accom^
pagné fortirent de leurs pavillons avec leurs fem-
mes &: leurs enfans pour Tactendre de pied fer-i -

Ihe 5 & menèrent auffi des gens avec eux afin de
luy refiilcr s'il vouloit entreprendre quelque cho-
fe. Lors que Moïfe fut proche il leva les mains
vers le ciel ^ dit fi haut que chacun le pût en-
tendre : Souverain maiftre de l'univers , qui tou- u
ché de compaflîon pour voftre peuple l'avez dé- ce

ivre de tant deperils:vous qui eftes lefidelle té- <c

iioin de toutes mes adions , voas fçavez , Sei- cr

jneur , que je nay rien fait que par voftre ordre: ce

ixaucez donc ma prière : & comme vous penc- ce

'rtz jufques dans les plus fccretes penfées des ce

lommes & les replis de leur cœur les plus ca- ce

;hez,ne dédaignez pas,mon Dieu , de faire con- ce

loiftre la verité,& de confondre l'ingratitude de ce

eux quim'accufent fi injurtemcnt. Vous fçavez, ce

eigneur^ tout ce qui s effc palTc dans les piemie- ce

es années de ma vie,& vous le fçavez non pour ce

'avoiro'iiy dire, mais pour y avoir efté prefent. ce

''eus fçavez aufii tout ce qui m*cft arrivé depuis ce

c ce peuple ne l'ignore pas ; mais parc« qu'il itt*
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^,
terpiete malicieuùmcnc ma conduite, rendez s'il

vous plaift, mon Dieu, témoignage à mon inno-

cence. Ne fut-ce pas vous , Seigneur , qui lors

que par voftre fecours , par mon travail , & par

„ l'afFedion que mon beau-pere avoit pour moy
3, ie paflbis auprès de luy une vie tranquille ôc heu-

reufe , m'obligeaftes à la quitter pour m'engager
en tant de travaux pour le falut de ce Peuple,

& particulièrement pour le tirer de captivité f

Néanmoins après avoir efté délivré de tant de

maux par ma conduite ie fuis devenu l'obict de

leur haine. Vous donc , Seigneur , qui avez bien

voulu m'apparoiftre au milieu des flammes fur

la montagne de Sina , m'y faire entendre voftre

voix , & m*y rendre fpedateur de tant de prodi-

^^ges : qui m'avez envoyé porter vos ordres au
Roy d'Egypte : qui avez appefanti voftre bras

fur fon royaume pour nous donner moyen de

fortir de fervitude , & avez humilié devant nous

fon orgueil & fa puifTance : qui lors que nous ne

fçavions plus que devenir nous avez ouvert un
chemin miraculeux au travers delà mer, & en*,

feveli dans fes flots les Egyptiens qui nous pour-

^^fuivoient : qui nous avez donné des armes quand
nous eftions defarmez:qui avez rendu douces en

noftre faveur des eaux auparavant lî ameres :qui

avez fait fortir de Teau d'une roche pour defalte-

rer noftre foif : qui nous avez fait venir des vivres

de deià la mer lorsque nous n'en trouvions point

fur la terre : qui nous avez envoyé du ciel une

^
nourriture auparavant inconnue' aux hommes : &
qui enfin avez réglé toute noftre conduite par les

admirables & faint>^s loix que vous nous avez do-

nées : Venez, ô Dieu tout puiffant, iuger noftre

caufe, vous qui eftes tout enfemble un iuge & un
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témoin incorruptible. Faites connoillre à tout le <c

monde que je nay jamais receu deprefens pour <c

cpmectre des injafticcs, riy préféré les riches aux

pauvres^ny rien fait de préjudiciable à la republi- <^

que : mais qu'an contraire je me fuis toujours

clForcé delà feivirde tout mon pouvoir.Et main-

tenât que Ton m'accufe d'avoir établi Aaronfou- ^«

verain Sacrificateur , non pas pour vous obeïr, "
mais par faveur & par une afFedion particulière,

faites voir que ie n ay rien fait que par voftre or-

drc, & faites connoiftre quel eftle foin qu il vous

plaift de prendre de nous,en punilTant Dathan & «
Abiron comme ils le méritent , eux qui ofent <f

vous accufer d*eftre infenfible & de vous laiffer

tromper par mes artifices. Et afin que le ch^fti-

ment que vous ferez de ces profanateurs de vôtre

honneur & de voftte gloire foit connu de tout le

monde j ne les faites pas s*il vous plaift mourir

d une mort commune & ordinaire 3 mais que la

terre fur laquelle ils font indignes de marcher "

s'ouvre pour les engloutir avec toutes leurs fa-

milles & tout leur bien 5 & qu un effet fi fignalé

de voftre fouverain pouvoir foit un exemple qui

apprenne à tout le monde le refped que Ton doit

avoir pour roftreMajefté fuprême, &:unc preuve

que ie n'ay fait dans le miniftere donc vous m'a-

vcz honoré qu'exécuter vos comnmndemens.Que
fi au contraire les crimes que Ton m'impute font

véritables , co»fervez ceux qui m'en accufentj &
faites tomber fur moy féal l'effet de mes impre-

cations. Mais , Seigneur , après que vous aurez

châtié de la forte les perturbateurs de voftre peu-

ple^confervez ie vous fuppliele reftedans l'union,

dans la paix, & dans l'obfervation de vos laintes

loix , puis que ce feioit offenfcr voftre iuftice de.^^

iij,
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, croire cja'elle voaluft faire tomber fur les innocês

, la punition qucles fculs coupables ont méritée.

Moyfe méfia fes larmes à cette prière, & auflî-

toft qu'elle fut finie on vit la terre trembler &
efhe agitée avec autant de violence que les flots

de la mer le font par leî vents dans une grande

tempcfte.Tout le peuple fut tranfi de crainte: Bc

alors la terre s'ouvrit avec un bruit épouvantable:

elle engloutit ces feditieux avec leurs familles,

leurs tentes , 3c geneialement tour leur bien j &
après fe referma fans qu'il paruft aucune trace

d'un événement fi prodigieux.

Voilà qu'elle fut la fin de ces miferables , Se de

qu'elle forte Dieu fit connoiftre fa jullice de fa

paKfance. En quoy kur chaftiment fut d'autant

plus déplorable , que mefme leurs proches pafTe*

lent tout d'un coup des fentimens qu'ils leur

avoient infpirez à des fentimens contraires,fe ré-

jouirent de leur malheur au lieu de les plaindre,

louèrent avec des acclamations le jufte jugement

de Dieu, & crièrent qu ils meritoient d'ettre dé-

teliez comme des pefles publiques.

Moyfe fit venir enfiiite ceux qui difputoient à

Aaron la charge de fouvcrain Sacrificateur , afin

de la conférer à celuy dont Dieu témoigneroit

d'agréer le facrifice.Cc nombre fe trouve eflre de

deux cens cinquante, tous en très- grande ellimç

parmy le peuple, tant à caufe de la vertu de leurs

anceftres que de la leur propre, Aaron & Choré

fe prefenterent les premierSî& tous ellant devant

le Tabernacle avec l'encenfoir à la main brûlè-

rent des parfums en Thonneur de Dieu. On vit

auflî-toft paroiftre un feu fi grand & fi terrible

qu'il ne s'en eft jamais veu de femblable , lors

mefme que ces montagnes pleines de foufre vo-
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piffeuc de leurs entrailles alluraées des tourbil-

Bons enflâiiieZj& que les forefts toutes en feu &
dont la fureur des vents augmente encore Tem-
brafement , fe trouvent réduites en cendres. On
connut que Dieu feul eftoit capable d'en allumei*

un fi étincelant & fi ardent tout enfemble j & fa

violence confuma de telle forte ces deux cens

cinquante prérendans SC Choré avec euxjqu'il ne

reilâ pas la moindre marque de leurs corps.Aaron

feul iemeura fans avoir receu aucune atteinte de

ces fiâmes furnaturelles, afin qu'on ne pûft dou-
ter que ce ne fuft un effet de la toute-puifTance

de Dieu» Moyfe pour laiffer un monument à la

poftericé d'un chaftiment fi mémorable , & faire

trembler ces impies qui s'imaginent que Dieu
peut eftre trompé par la malice des hommes,com»
manda àEleazar fils d'Aaron d'attacher à l'autel

d'airain tous les encenfoirs de ces malheureux qui

cftoient péris d'une manière fi épouvantable.

Chapitre IV.

Nouveau murmure des Ifraelites contre Moyfe . Dieu
par un miracle cenfirme unetroifiéme fois Aarorù
dau s lafouveraïne SacrifieAture, rill-es ordonnées
auxLevites. Diveyfes loixétabltcs par Moyfe. Le
Roy d*Idumée refufe le pajfage aux ifraelttes.

Mort de Marte jfœur de Moyfe & d*Aaron [on
frère qui Eleazar fon fils fuccede en U charge
de Grand Sacrificateur, LeT^y des Amorrkéens
refufe le paffage aux Ifraelites.

APrés que chacun eut reconnu par une preu- i ^7.
ve fi manifefte que ce n'avoit pas eftéMoiTe, Nomb.

mais Dieu luy - mefme qui avoir établi Aaron 17,

T iiij
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ic fes enfansda»ns lafodv'erainc Saciiiicacarejper-

Ibnne noia plus \2l lay contefter : mais le peuple

»c laiffa pas de recommencer une nouvelle fedi-

tion encore phis dangeieufe 5c plus opiniaftrcquc

la preniicre à caufe du fujet qui la fie naiilreX'a^

quoy qu'ils fulTent alors perfuadez que tout ce

qui cftoic anivc n'avoic efté que par Tordre Se

la voloiité de Dieu^ils s'imagiaoient que c'eiloic

feulement pour fayoriferMoyfcjôc fc prenoienr à

luy de ravoir obtenu par fes ibllicications êc fe»

importunirez j comme fi Dieu n'avoit eu autre

Jefleinque de l'obliger, & non pas de punir ceux

qui l*avoient fi Foi^ofîfearé.Ajnfi ils ne pouvoient

fouffrir d'avoir vea mourir i^levariC kurs yeux un
fi grand nombre de perfonnesde condition,qu'ils

^ifoient n'avoir eu autre crim:: qu^, d eftre trop

zelez pour le fervice de Dieu , & que Moyfe en

cuft profité en confirmauc fon frère dans unç

charge à laquelle peifonae û'oferoic déformais

prétendrenvoyant que ceux qui l'avoient entrepris

avoient elle punis de la foite.D'un autre cofté les

arens des morts animoient encore lepeuplejl'ex-

ortoienc de mettre des bornes à la puilfance trop

orgueilleufe de Moyfe, & luy reprefentoient que
leur propre feuretc les y obligeoit.Aufii-toll que

Moyfe en fut averti , la crainte qu'il eut d'une

fedition qui pourroit eftre fi dangereufe luy fie

afTembler le peuplej& fans témoigner rien fçavoir

de ces plaintes,de peur de l'irriter encore davan-

tage, il ordonna aux chefs des Tribus d'apporter

chacun une baquette fur laquelle le nom de fa

Tribu feroit écrit , & leur déclara que lafouve-

laine Sacrificature feroit donnée à la Tribu que

Dieu feroit connoîftre devoir eftre préférée aux

ilutres. Cette proppfttionles contenta : ils appor*

V
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terenc ces baguettes y & le nom ele la Tribu de

Levi fut écrit fur celle d'Aaron. Moyfe les mit <

toutes dans le Tabernacle,& les en retira le Icnde-

main.Chacun des Princes des Tribus reconnut la
|

fienncj & le peuple les reconnut au(Ii à certaines

marques t^u'ils y avoient faites. Toutes les autres

cftant ennicfme eftat que le jour précèdent , on
vit que celle d'Aaron avoit non feulement pouffé

des bourgeons 5 mais ce qui eil encore beaucoup

plus étrange , des amandes toutes meures 5 parce

que cette baguette eftoit de bois d amandier. Vn
fi grand miracle étonna tellement le peuple que
leur haine pour Aaron & pour Moyfe fe changea
en admiration du jugement que Dieu pronon-

çoit en leur faveur, Ainfi de peur de luy rcfifter

davantage ils confentirent qu'A^ron poffedaft à )

l'avenir paifiblement cette grande charge. Voilà

comment apiés que Dieu Ta luy eut confirmée

pour une troifiéme fois en cette manière il en •

demeura en polVefUon fans que perfomio-ofaft l

plus s'y oppofer,6c de quelle force enfuite de tant I

de murmures & de feditions le peuple demeura
|

enfin en repos.

Dans l'apprchenfion qu'eut Moy fe que la Tribu r J«
j

de Levi fe voyant exemte d'aller à la guerre ne Nomb,
s'occupaft qu'à la recherche des chofes neceffai- 1S.35.

res à la vie , & négligeai!; le fervice de Dieu > il Lévite

X)rdonna qu'après qu'on auroit conquis le pais de 14.18.

Chanaam on donneroit à cette Tribu quarante- 26,

huit des meilleures villes avec toutes les terres

qui fe trouveroient n'en eftre diftantes que de

deux milles ; & que le peuple luy payeroit tous
I

les ans & aux Sacrificateurs la dixième partie

des fruits qu il recueilUroit: ce qui a efté toujoiws

depuis inviolablement obfeivé.
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IJ faut maintenant parler des Sacrificaturs.

Moïfe ordonna que de ces quarante-huit villes 1

accordées aux Lévites ils leur en donneroicnt :

treize> & la dixième partie des d^^cimes.

Il ordonna aulTi que le peuplé oiFriroit à Dieu »

les primices de tous les fruits de la terre , & aux .:

Sacrificateurs le premier - né des animaux qu'iH

eftoit permis d'offrir, afin de le facrifier,& qu'ils i

mangeroient la chair de cette befle offerte dans
:|

la ville fainteavec toute leur famille. Que quant

à celles dojiit la loy défendoit de manger, on of-

friroit au lieu du premier-né un fiecle& demy,âc
que chaque homme offriroit cinq fiecles poCir le

,

premier né de fes fils.

Les primices des toifons y des moutons & desr

brebis elloient auffi deuës aux Sacrificateurs

ceux qui faifoient cuiî;e du pain dévoient leur il

donner des gafteaux. 1

Namb» l^oïs que ceux qu on nommoit Nazaréen^ ai

caufe qu ils faifoient voeu de lailîer croiftre leurss

cheveux Se ne point boire de vin , avoient ac-

compli le temps de leur vœu & venoient fe pre-
j

fcnter devant le temple pour faire couper leurs

cheveux , lesbeftes qu'ils offroicnt en faciifice

appartenoient aux Sacrificateurs.Et quant à ceux
|

qui s eftoient confaçrez au fervice de Dieu , lors

qu'ils renonçoient volontairement au minillere
j

auquel ils s eftoient obligez, ils dévoient donner i

aux Sacrificateurs , fçavoir Thomme cinquante
:

ficles, & la femme trente ; Se ceux qui n'avoient 1

pas moyen de les payer s'en remettoient à leur 1

difcretion. 1

Ceux qui tuoicnt des belles , non pas pour les 1

offrira Dieu, mais pour les manger en leur parti-

culier, eftoient obligez d*en donner aux Sacrifia
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cateurs le boyau ai'^Sjla poiuinc & Tcpaulc droi-

te. Voilà ce que Moyfc ordonna pou i les Sacri-

ficateurs oucre cequc le peuple ofFioit pour les

péchez ainli que nous l'avons dit dans le livre

précèdent, & il vouluCqueles Femmes , les filles,

& les ferviteurs cufl'ent parc à tout , excepté à ce

^ui eftoic offert pour les péchez. 3 dont iMi'y au-

Coic que les hommes qui faifoient Toifice divin

qui pu lient n-^ngcr , &c cela dans le Tabernacle,

& le jour mefme que ces victimes avoient eflé of-

fertes en facrifi ce.

Apres que Moyfe depuis la fcdition appaifée ^^^î

eut ordonné toutes acs chofes il fit avancer Tar-
*

mée jufques fur les frontières des Idumcens , &
envoya auparavant des ambatradcurs vers leur

Roy pour luy demander partage , à condition d^

uy dôner telles aiVuranccs qu'il voudroit de n'ap-

porter aucun dommage à fon pais , & de payer

généralement toutes Tes chofes que l'on prédroir,

& mefme leau s'il le vouloir. Ce Prince le rcfu-

fâ, & vint en armes au devant des IfracHtes pour

s appofer à leur partage s'ils vouloient le tenter

)ar la force.Moyfe confultaDleu qui luy défen-

dit de commencer le premier la guerre , & luy

ordonna de rerourner en arrière dans le deferc.

En ce mefme temps & en la nouvelle lune du téo»
mois X uitique , quarante ans depuis la fortie

d*Egypte5Mariefoeur de Moyfe mourut.On l'en-

terra publiquemenr avec toute la magnificence

poflible fur une montagne nommée Sein. Le
deiieil qu'on en fit dura trente iouvs,& quand ils

furent finis Moyfe purifia le peuple en cette for-

ce. Le fouverain Sacrificateur tua proche du camp Nomb»

dians un lieu fort net une geniflerouffe fans ta- i^»

ske , & qui n avoir point encore porté le joug i
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ttempa fon doigc dans fon fang , en arrofa fept

fois le Tabernacle , fit mettre cette genifle toute

entière avec la peau & les entrailles dans le feuj

& ietta dedans une branche de bois de cèdre avec

de rhyfsope & de la laine teinte en écarlatc. Vn
homiiîe pur & chafte ramafsa toute la cendre

qu'il mit dans un lieu fort net , & toas ceux qui

avoient befoin d^eftre purifiez ; (oit pour avoir

touché un mort ou pour avoir aflîllé à Cc$ fune-

tailles , ietterent un peu de cette cendre dans de

leau de fontaine où ils trempèrent une petite

branche d'hyfsope dont ils s'arroferent le troilîé-

me (Se le feptiéme iour , après quoy ils pafserent

pour élire purifiez : 6c Moyfe ordonna que l'on

continueroit d obferver cette cérémonie quand
on auroit conquis le païs dont Dieu leur avoit

promis la poflTeflîon.

léi* Cet admirable chef conduifit enfuite l'armée

à travers le defert vers TArabie : & lors qu'il fut

arrivé dans le territoire de la capitale du païs

Komh* ^^'^^ nommoît anciennement Arcé & qui porte

io.
aujourd'hay le nom de Petra , il dit à Aaron de

monter fur une haute montagne qui fert com-

me de borne à ce pays , parce que c'elloit le lieu

où il devoir fi nir fa vie. Il y monta, fe dépoliilla

de fes ornemens faccrdotaux à la veuë de tout le

peuple, en revêtit Eleazar Taîné de fes fils & fon

fucceflf-urj & mourut âgé de cent vingt-trois ans

en la première lune du mois que les Athéniens

nomment Hecatombeon, les Macédoniens Lous,

& les Hébreux Sabba. Ainfî Moyfe perdit en la

raefme année fa fœur & fon frère ; & tout le

peuple pleura Aaron durant trente jours,

léi. Moyfe s*avanca enfuite avec larmée jufques au

fleuve d*Aî.'non qui tire fa fouxce des montagnes
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'Arabie , & qui après avoir craverCé tout le de-

ïrc encre dans le lac Alphaltide , êc divife les

loabites d'avec les Amorrhcens. Ce pais eft fi

crtile qu'il fuffic pour nourrir fes habirans quoy

uils foient en très- grand nombre. Moife en-

oya des AmbalTadcurs vers Sehon Roy des

iLmorrhéens pour luy demander paflage aux rac-

les conditions qu'il avoir offertes au Roy d'idu-

née. Mais ce Prince le refufa aufTi & aflembla

line î^rande armée pour s'oppofer aux Ifra'élites

;'ils entrcprenoient de pafler la rivière.

Chapitre V.

)Les ifraëlites défont en bataille les AmorrhéenSi&

tnfuite le Roy Og qui venoït à leur fecours

Moyfe s arum ce vers le lourdain,

MOiTe ne crût pas devoir fouffrir ce refus fi xéj
offcnfant du Roy des Amorrhcens : Et

conliderant d'ailleurs que le Peuple dont il avoit

la conduite eftoit fi indocile & fi porté à mur^
murer , que roifiveté iointe à lanecefiitc où il fe

trouvoit pouvoit aifément l'engager à de nou-
velles feditions dont il eftoit à propos de leur

ofter le faiet ; il confulta DU n pour fçavoir s'il

devoir s'ouvrir un pa{fage par la force. Dieu non
feulement le luy permit , mais luy promit la yi-

ftoire.Ainfi il s'engagea dâs cette guerre avec une
entière confiance, & remplit fcs troupes d'efpôir

& de courage en leur difant , que le temps eftoit <*

venu de contenter leur defir d'aller au combat, <c

puis que Dieu luy-mefme les portoit -à l'entre- «
prendre. Ils neurent pas plûtoft receu cette pcr- «
mifiion qu'ils prirent les armes avec ioye , ferai-
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rcut en baraiik , & niarchcicnt contre les enne-
mis. Les Amorihéciis les voyant venir à eux avec

tant de refoliuion furent failis ci'une telle crainte

c]u'i!s oublièrent leur audace.llsfoûtinrét à peine

k premier choc , & prirent la fuite. Les Hébreux
les pourfuivirent fi vivement,que ne leur donnât
pas le loifir de fe rallier ils les jetterêtdans la der-

nière épouvante. Ainfi fans garder aucun ordre ils

cafcho-êt à gagner leurs villes pour y trouver leur

feureté. Mais comme les Hébreux ne pouvoient

ioufFrir<iue leur victoire fufl: imparfaite, Se qu'ils

eRoient fort adroits à fe fervir de la fronde 6c de

toutes les armes propres à combatre de loin -, ôc

que d'ailleurs ils eftoient extrêmement agiles &
légèrement armez 3 ou ils ioignoient les fuiards 3

ou ilsarreltoiét à coups de frondejde dards,& de

flèches ceux qu'ils ne pouvoient joindre. Le car-

nage fut tres-grand 5 particulièrement auprès du

fleuve , parce que ceux qui s'cnfuioient neftant

pas moins travaillez de la foif de la douleur de

leurs playes à caufe que c'eftoit en efté,y alloient

à grandes troupes pour boire. Sehon leur Roy fe

trouva entre les morts & commx les plus vaillans

avoient elle tuez dans la bataille , & qu*âinfi les

viftorieux ne trouvoient plus de refiftance , ils

prirent quantité de prifonniers, dépouillèrent les

morts i & firent un butin d'autant plus grand que

la campagne eftoit toute couverte de biens, parce

que la moiflbn n'eftoit pas encore faite.

Voilà de quelle forte les Amorrhéens furent

chaftiezdelcur imprudence dans leur conduite ,

de leur lafchetédans le combat. Les Hébreux

fc rendirent maiftres de leur païs qui eft enferme

comme une ifle entre trois fleuves , fçavoir du

collé du midy de l'Arnon , du cofté du fcpten-



Livre IV. Chapitre V. 125
rîon du lobac qui perd Ton nom en entrant dans

e tourdainj& du coite de ^occident du lourdain.

Les chofes citant en cet eftat Og Roy de Ga- 164,

aad & de Gaulanite qui venoit au fccours de

iehon fon allié & fon ami apprit qu'il avoit perdu

a bataille. Comme il eitoit très- audacieux il ne

aiffa pas de vouloir en venir aux mains avec les

fraëlites,& de fe fiater de la creâce qu il les vain-

mit. Mais ils le défirent avec toute fon armée,&

uy-mefme fut tué dans le combat. C'eftoit un
jeant d*nne fi énorme grandeur , que fonlicS qui

ftoit de fer & que 1 o voyoit dans la ville capitale

le fon royaume nommée Rabatha , avoit neuf

X)udées de long, & quatre de large : ^ ce Prince

l'avoit pas mouis de courage que de force.Moïfc
infuite de cette viftoire paJTa le fleuve de lobac,

ntia dans le royaume d'Og , & (e rendit maiftrc

.€ toutes les villes^dont il fit tuer les habitans qui

lloient extrêmement riches. Vn fi heureux fuc-

és n apporta pas feulement pour le prefent un
rcs- grand avantage aux Hébreux 3 mais il leur

Kivrit le chemin à déplus grandes conqueftes :

ar ils prirent foixante villes fortes & bien mu-
iies,& il n'y eut pas un d'eux jufques aux moin-»

res foldatsqui ne s'enrichift.

' Moïfe conduifit enfuite l'armée vers le lourdain

ans une £;rande campagne abondante en palmiers

C en beaume vis à vis de lerichoqui eft une ville

iche & puiirante;& les ifraëlites cftoient fi enflez

! eleur viftoire qu'ils ne refpiroient que la auerre.

Uoïfe après avoir durant quelques jours offert des

acrifices à Dieu en adionde grâces & traité tout

Peuple , envoya une partie de fon armée pour
avager le païs des Madianites & forcer leurs vil-

es. Sur quoy il faut rapporter qu elle fut l'oiigi-

le de cette guerre.
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Chapitre VL
Le Prophète BaUd veut maudire les ifrm'élit es àUi
prteredes Madiamtes& delSalac T{oy desMoa-^^

bites:mais Dieu le contraint de les bentr.Plufieury

d*entre les Ifraëlites parttcun&rement Zamhry -

tran^ortez de l'anwur des filles des Madtam:ey\

abandonnent Dieu, facrifient auxfaux Dieux,

Chaflimtnt épouvantable que Dieu en fit ,

particulièrement de 'Ldmbry^

^^S* TX^^^^ Roy des Moabites qui eftoit uni d ami-
'

Komb. X3^ié ^ u^"»^ ancienne alliance avec les Ma-

11.13. dianices
, voyant les progrés des Hébreux corn-

niençaà craindre pour kiy-mefme.Car il ne fça-

voie pas que Dieu leur avoir détendu d'entrepren-

dre de conquérir d'autre païs que celuy de Cha-

naam. Ainfi par un mauvais confeil il refolut d<

s oppofcr à eux: & comme il n'ofoit attaquer un'

nation que fes vidoires rendoient fi audacieufe ^
|

Il fiere,il ne pcnfa qu'à les empefcher de s'agran

dir davantage. 11 envoya pour ce fujet des ambal
j

fadeurs aux Madianites afin de délibérer fur ç :

qu'ils auroient à faire.Les Madianites envoyeteiji;

ces mefmes ambaffadeurs avec des principau

.

d'entre eux vers Balaam qui elloit un Prophett

célèbre Se leur ami qui demeuroit prés de l'Eu

firate , pour le prier de venir faire des impreca

tîôns contre les Ifraëlites. Il récent fort bien Cl

ambalTadeurs , & confulta Dieu pour fçavoir c

qu'il devoit leur répondre. Dieu luy défendit c

faire ce qu'ils defiroient. Et ainfi Balaam leurre

pondit qu'il auroit fouhaicé de leur pouvoir te

moign<
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'noigner fon aifcdion : mais que Dieu à qui il

ftoïc redevable du don de prophétie Juy dcfen-

bit de s*y engager , parce qu'il airaoit ce peuple

[u'ils vouloient l'obliger de maudire j & qu'ainfi

l leur cofcilloit de faire la paix avec eux.Ces am-
afladeurs eftant retournez avec cette répofe^les

vladianites preflez par le Roy Balac renvoyèrent

ne féconde fois vers le Prophète. Comme il de-

Iroit de leur plaire il confulta Dieu, qui s'en te-,,

lant offensé luy commanda de faire ce que von-

oient ces ambaffadcurs, Ainfî Balaam ne voyant

as que Dieu luy parloir de la forte dans fa colère

arce qu'il n avoit pas fuivi fon ordre s'en alla

vec ces âmbalTadeurs.Il trouva dans fon chemin

, n fentier entre deux murs fr étroit qu'il n*y avoit

file place que ce qu'il luy en f^loit pour pafferjôc

i|n Ange vint à fa rencontre. Lors que rafnefle

' ipr laquelle Balaam eftoit monté Tappcrceut elle

j

oulut fe detourner5& ferra fon maiftre de fi prés,

iontre Tun de ces murs qu'il fe froiifa , fans que

:p coups qu'il luy donna dans la douleur qu'il en
fsffentit la pulTent faire avancer davantage. Ainft

omme l'Ange demeuroit ferme , Se que Balaani

ontinuoit toûiours de frapper rafneifejDieu per-

lit que cet animal dit au Prophète avec des paro-
is auilî diftinftes qu'une çteature humaine auroit

ù les profereriQu'il étoit étrâge que n'ayant ia-

lais auparavant fait fous luy le moindre faux pas,

l labattift & ne vît point que Dieu n'approuvoît

as qu'il fill ce que ceux qu'il alloit trouver défi-

Dicnt de luy. Ce prodige épouvanta le Prophète»

c en mefme temps l'Ange fe montra à luy , & le

epiit feverement de ce qu'il fiapoit ainfi fon
nelTe fans fuiet:au lieu que c'eftoit luy qui me-
jktpit d eftrc chaftié de lefiftei con^me il faifoit

Y
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à la volonté de Di^u. Ces paroles augnieutcrenc

encore réconnemenc de Balaani.ll voulue retour-

ner fur fes ^asimais Dieu luy commanda de con*

tinuer fon chemin , 6c ne rien dire que ce qu'il

luy infpireroit. Ainfi il alla trouver le Roy Balac

qui le receue avec joye s 3c pria ce Prince de le

faire conduire fur quelque montagne d'où il pull

voir le camp des Ifiaëlites. Balac accompagné de

plufieurs de fa cour le mena luy-mefme Uir une
iîioatagne qui n'cftoit éloignée du camp que de

foixante llades.Balaam après l'avoir fort confide-

ré dit au Roy de faire élever fept autels pour y
offrir à Dieu fept taureaux & fept moutons. Cela

fut exécuté , & le Prophète offrit ces vidimes en
holocaufte pour connoiftrede quel collé tourne-

roit la vidoire. Il adrelfa enfuite fa parole vers

l'armée des Ifraëlites , & parla en cette forte ;!

3> Heureux peuple dont Dieu veut cflre luy-mefmeî

3) le condudeur> qu'il veut combler de bienfaits,

3> 8c veiller incelfamment fur vos befoins.Nulle au-1

tre nation ne vous égalera en amour pour la ver-

^> tu , & ceux qui naiftront de vous vous furpafle-

» ront encore, parce que Dieu qui vous aime corn-

me eftant fon peuple veut vous rendre les plus

^) heureux de tous les hommes que le foleil éclaircj

i> de fes rayons. Vous polfederez ce riche pais qu*il|

)i vous a promis : vos enfans k poffederont après

7> vous j & les terres & les mers retentiront du

j3 bruit de voftre nom, & admireront l'éclat de vô-

>3 tre gloire. Voftre pofterité fe multipliera de telle

51 forte qu'il n'y aura point de lieu aans le monde

y> où elle ne foit répandue". Heureufe armée , qu

9y quelque grande que vous foyex eftes toute coiti-

}y pofée des defcendans d'un feul homme : la pro-i

^ yinccde Chaïuam vous fufïira maintenant :inaiî



LivreIV. Ch AP iTRE VL 229
«n jour le inonde couc encier ne fera pas trop

grand pour vous contenir.Voftre nombre égalera ^«

celuy des étoiles. Vous ne peuplerez pas lèule- <«

ment la terre fermeivous peuplerez aufTi les ifles:

Dieu vous fournira en abondance toutes fortes de ^

biens durant la paix , & vous rendra vidorieux <^

dans la guerre. Ainfî nous devons fouhaiter que

I «os ennemis & leurs defcendans ofenc entrepren*

: dre de vous combattre , puis qu'ils ne le pourront ^«

faire fans leur entière ruine, tant Dieui qui feplaift

à élever les humbles & à humilier les fuperbes <^

vous aime & vous favorife.

Balaam ayant prononcé cette prophétie , non

I

par luy-mefme , mais par le mouvement de l'ef-

i
prit de Dieu , le Roy Balac outré de douleur luy

- dit, que ce n'eftoit pas là ce qu'il leur avoit pro-
I mis, & luy fit des reproches de ce qu'après avoir

rcceude grands prefens pour maudire les Ifraëli-

tes,il leur donnoit au contraire mille benediftios.

Le Prophète luy répondit.* Croyez vous donc que
lors qu'il s'agit de piophetifer il dépende de nous
de dire , ou de ne pas dire ce que nous voulons ?

Ceft Dieu qui nous fait parler comme il luy

plaift fans que nous y ayons aucune part. le n*ay

pas oublié la prière que les Madianites m*ont faite,

le fuis venu dans ledeffein de les contenter, & je

ne penfois rien moins qu'à publier les louanges
des Hébreux,& à parler des faveurs dont Dieu a

refolu de les combler.Mais il a ellé plus puiiTant

que moy qui avois refolu contre fa volonté de
plaire aux hommes. Car lors qu'il entre dans nô-
t^re coeur il s'en rend le maillre : & ainfi paice

qu'il veut procurer la félicité de cette nation Se
"

rendre fa gloire immortelle , il m'a mis en la bou-
cheles paroles que jay pri^ioncées. Néanmoins''^.

Y ij
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coiTWie vos prières & celles des Madianites inc

. font trop confiderables pour ne pas faire tout ce

qui peut dépendre de moy, je fuis d'avis de dreC-

fer d autres aiîtels & de faire d'autres facrificcs,

afin de voir (1 nous pourrons fléchir Dieu par nos

prières. Balac approuva cette propofuion. Les

facrificcs furent renouvelles: mais Balaam ne put

obtenir de Dieu la permifTion de maudire les If-

raëlitcs. Au contraire eflant profterné en terre il

predifoit les malheurs qui arrivcroient aux Rois

& aux villes qui s'oppoferoient à eux , entre Icf-

quelles il y en a quelques-unes qui ne font pas en-

core baftics : mais ce qui eft arrivé jufques icy à

celles que nous connoifTons tant fur la terre fer-

me que dans ks ifles , fait afTez juger que le rcfte

de cet oracle fera un jour accompli.

lii, Balac fort irtité de fe voir trompé dans fon efpe-

rance renvoya Balaam fans luy faire aucun hoii-

Uomb. neur:Et ce Prophète eftât arrivé prés de l'Eafratc

2j. demanda de voir le Roy & les principaux des Ma-
dianitesjà qui il parla en cette forte :Puis que vous

vouleZjô Roy,& vous ô Madianites, que faccor-

,5 de quelque chofe à vos prières contre la volonrf

deDieu , voicy tout ce que je puis vous dire.

„ N'efperez pas que la race des Ifrae'lites periffe ja-

mais , ny par les armes , iiy par la pefte > ny pâr
\

la faminCjny par aucun autre accident > puis qac
j

^5 Dieu qui les a pris en fa proceftion les garâtiiade

,^ tous ces mallieurs , & qu'encore qu*ils tombent

dans quelque defaftre ils s'en relèveront avec plus

^y de gloire eilant devenus plus fages par ce chafti-

\y ment. Mais fi vous voulez triompher d'eux pour

quelque temps ie vay vcrtis en donner lenK)yen.

Envoyez vers leur camp les pîus.belles de vos filles

tres-bien parées; comxnAndex-leuj <k ncrienou-
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felicr pour donner de i amour aux plus jeunes & «
aux plus braves d'entre eux, & diccs-ieur que ce

quâd elles les verront biûlcrde paflion pour elles ce

elles feignent de fe vouloir recirer, & que lors <f

qu'ils ks prieront de demeurer avec eux , elles ce

leur répondent qu'elles ne le peuvent s'ils ne leur «c

promettent folcmnellemcnt de renoncer aux loix ce

de leur pars & au culte de leur Dieu pour adorer <«

les Dieux des Madianites&dcs Moabites.C'eft le <c

feul moyen que vous avez de faire que Dieu s'en- ce

flamnie conrre eux de colere.En achevant ces pa- ce

rôles il s'en alla.Les Madianices ne mâquerent pas

enfuite de ce cô/eil d'envoyer leurs filies^Sc de les

inftruire de ce qu'elles avoient à faire. Les jeunes

gens d*entre les Hébreux ravis de leur extrême

beauté conceurent une ardente paflTionpour elles.

Ils kl leur témoignèrent > ôc la manière dont elles

leur répondirent Talluma encore davantage. Lors

que ces filles les virent éperduëment amoureux,
elles feignirent de fe vouloir retirer j mais ils les

conjurèrent avec larmes de demeurer,& leur pro-

mirent de les époufer en prenant Dieu à témoin
du ferment qu ils leur en firent , & qu^^ils ne les

aimeroient pas feulement comme leurs femmes f

mais quils les rcndroient maiftielfes abfoluës

d'eux- mefraes &de tout leur bien. Nous ne man-
quonsjleur répondirent-elles,ny de biens , ny de <*

tour ce qui nous peut rendre heureuCes eftant auffi

chéries de nos parensque nous le pouvons fouhai-

ter j & nous ne fommes pas venues icy pour faire

trafic de naître beauté:mai s vous confiderât com-
me des étrangers pour qui nous avons beaucoup "

d*iefl:ime,nous avans bien voulu vous rendre cette <^

civilité.Maintenant que vous témoignez tât d'af-

feaionpoux nous 6c taat de ]pUifi:r de nous voix
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33 partir, nous ne fçaarions n eftre pas touchées de

vos prières. Ainfi fi vous voulez comme vous le

y) dites,nous donner voftie foy de nous prendre pour

}> vos femmes, ce qui eft la feule condition capable

» de nous arrefter , nous demeurerons pailerons

» avec vous toute noftre vie. Mais nous craignons

» qu'après que vous ferez las de nous vous ne nous

7> renvoyiez honieufement 5 & vous devez nous

>3 pardonner une apprehenfion fi raifonnable. Ces
amans pafTionnez s offrirent de leur donner telles

afliirances qu'elles voudroient de leur fidélité : à

^uoy elles répondirent: Puisque vous eftes dans

ce fentiment , & qu'il fe rencontre que vous avez

des coacumes differétcs de celles de tous les autres

3i
peuples , telles que font celles de ne manger que

des certaines viâdes,& n'ufer que de certain breu-

vage , il faut neceffairement îi vous voulez nous

cpouler que vous adoriez nos Dieux : autrement

nous ne pouvons croire que Tamour que vous

dites avoir pour nous foit veritable,& on ne fçau-

roit trouver étrange ny vous blafmer d'adorer les

Dieux du pais où vous venez , & que toutes lès

autres nations adorent : au lieu que voftre Dieu

n'eil adoré que de vous feuls , & que les loix que

vous obfervex vous font toutes particulières. A.infi

c'ert: à vous de choifir s ou de vivre comme les

autres hommes iou d'aller chercher un autre mon-
de où vous viviez comme il vous plaira.

Ces malheureux tranfportez de leur brutale &
aveugle pairion acceptèrent ces conditions^aban-

donnerent la foy de leiu'5 pores , adorèrent plu-

fieurs Dieux,leur oiFrirent des facrifices fcmbla-

bles à ceux des Madianites , mangèrent indiffé-

remment de toutes fortes de viandes j & ne crai-

gnirêc point pour plaire à ces filles devenues leurs
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femmes de violer les commandeaiens du vray
Dieu. Toute l'armée fe trouva en un moment
infedée du poifon répandu par ces jeunes gens;
on vit lancienne religion courir fortune , & une
nouvelle fedition plus dangereufe que les preraie^

tes commençoit déjà à éclacer.Car ces jeunes gens
ayant goiicé la douceur de la liberté que ces loix

étrangères leur donnoient de vivre à leur fantai^

fie , s y laiflbient emporter fans aucune retenue*,

3c ne corrompoienc pas feulement par leur exem-
ple le commun du peuple , mais aufli les perfon-
nés de la plus grande condition. Zambry chef
de la Tribu de Simeon époufa Cosby fille de Zur
lun des Princes de Madian , $c facrifia pour luy
plaire lilon Tufage de fon pais contre Tordre de la
loy de Dieu. Moyfe voyant un fi étrange defordre

& en appréhendant les fuites alTembla le peuple;

& fans blâmer perfonne en particulier de crainte
de defefperer ceux qui par la créance de pouvoir
cacher leur faute eftoient capables de revenir à
leur devoir y il leur dit : Que c eftoit une chofe
indigne de leur vertu & de celle de leurs pères
de préférer leur volupté à leur religion ; Qu'ils
dévoient rentrer en eux-mefmes lors qu'ils en
avoient enccre le temps,& témoigner la force de
leur efprit , non pas en méprifant des loix toutes
faintes Se routes divines j mais en reprimant leur
paflîon : Qu'il feroit étrange qu'ayant efté faees
dans le defert ils fe lailfaflcnt emporter dans un fi

beau païs à un tel déreglement;& qu'ils perdifleut
dans l'abondance le mérite qu'ils avoient acquis
durant leur necefficé.

Lors que Moyfe tâchoit par ce difcours de
ramener ces incenfez à reconnoiftre leur faute,
Zambry luy parla en cette fortciVi^ez, Moyfe,fi
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bon roiiS temble rcioii les loix que vous avez fai-

ces,& qu'un longufage a jufqucs icy aucorifées,

yy fansquoy il y a long temps que vous en auriez

» porté la peine,& appris à vos dépens que vous ne

„ deviez pas ainfi nous tromper. Pour moyjje veux

yy bien que vous fçachiez que je n'obcïray pas da-

yy vantage à vos tyranniques commandemens,parcç

yy que je voy trop que fous prétexte de pieté. & i&

yy nous donner des loix de la part de Dieu > vous

yy avez ufurpé la principauté par vos artifices y &
nous avez redaits en fervitude , en nous interdi-

yy fant les plaifirs , & en nous ortant la liberté que

yy doivent avoir tous les hommes qui font nez li-

yy bres.Nôtre captivité en Egypte avoit-eile rien de

yy fi rude que le pouvoir que vous vous attribuez

yy de nous punir comme il vous plaift félon les loix

yy que vous avez vous-même établies > au lieu que

yy c'eft VOUS qui méritez d'ellre puni de çe que mé-
yy prifànt ceUes de toutes les autres, nations vou^

,> voulez que les voftres feules foient; obfervées> &
y} préférez ainfi vôtre jugement particulier à celuy

yy de tout le relie des hommes?Ain(î comme je croy

yy avoir tres-bien fait ce que j'ay fait & que j'étois

yy libre de faire, je ne crains point de déclarer devâc

» toute cette aflemblée que i av époufé une femme

yy étrangerermais ie veuxbien au contraireque vous.

yy rappreniez de ma propre bouche , & que tout le

monde le fçache.ll eft vray aufflquc ie facrifieà

yy des Dieux à qui vous défendez de fàcrifier, parce

» que ie ne croy pas me devoir foûmettre a cette

yy tyrannie de n'apprendre que de vous feul ce qui

regarde la religion, & ie iie prerens point que ce

yy foit m'obliger que de vouloir comme vous faites

yy prendre plus d*autoxité fur n?iOy (^ue ie n y
ay
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Zambiy ayant ainfî parlé tant en Ton nom

que de ceux qui eftoient dans fes fentimens , le

Peuple attendoit avec crainte & en fîlence à quoy
ce grand différend fe termineroit.Mais Moyfe ne

,

voulut pas contefter davantage^ de peur d*irrite£

;

de plus en plus Tinfolence de Zambry , & que

I

d'autres à fon imitation n'augmentaffent encore
le trouble. Ainfi raffembléc fe fepara , & ce mal

• auroit eu des fuites encore plus perilleufes fans

la mort de Zambry qui arriva en la manière que
je vay dire.

Phinées qui paflbit fans contredit pour le

premier de ceux de fon âge y ta«t à caufe de fes

excellentes qualitez que parce qu'il avoit l'avan-

tage d'eftre fils d*Eleazar SouverainSacrificateur,

& petit neVeu de Moïfe , ne put fouffrir laudacc
jde Zambry, Il ciagnit quelle s'accrufl: encore
'au mépris des loix fi elle demeuroit impunie,

&

refolut de venger un fi grand outrage fait à Dieu.
Ainfi comme il n*y avoit rien qu'il ne fuft ca-
pable d'exécuter , paice qu'il n'avoit pas moins
de courage que de zelle, il s'en alla dans la tente
de Zambry , 3c le tua de mefme coup d'épée
avec fa femme. Plufieurs autres jeunes hommes
pouflez du mefme efpritque Phynées & animez
par fa hardiefle & par fon excmple^fe jetterenc
«fur ceux qui eftoient coupables du mefme pe-
ché que Zambry , en tuèrent une grande partie

j& utve pefte envoyée de Dieu fit mourir non
feulement tous les autres/mais aufii ceux de leurs
proches qui au lieu de les reprendre &: les em-
pefcherde commettre un fi grand péché , les y
avotenr mefme portez : & le nombre de ceux
qui périrent de la forte fut de quatorze mille
hommes.

HijhTom. U X
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En ce mefnie temps Moife iriicé contre les

Madianites fit marcher Tarmce pour les extermi-

ner entièrement , comme je le diray après avoir

rapporté à fa louange une chofe que je ne de-

vois pas avoir omife.C*eft qu'encore que Balaam

fuft venu à la prière de cette nation pour mau-
I^om. dire les Hébreux , Se qu'après que Dieu Icn eut

j !• empêche il euft donné ce déteftablc confeil dont

nous venons de parler & qui penfa ruiner entiè-

rement la religion de nos pères meanmoins Moïfe

luy à fait Thonncur d'inférer fa prophétie dans

fes écrits iqnoy qu'il luy euft efté facile de fc

l'attribuer à luy-mefme fans que perfonne euft

pu l'en reprendre, & a voulu rendre envers toute

la pofterité un témoignage fi avantagaux à fe mé-
moire. le lailTe néanmoins à chacun d'en juger

comme il voudra & reviens à mon difcours,

Moife n'envoya contre les Madianites que douze
mille hommes , dont chaque Tribu en fournie

mille , & leur donna pour chef Phinées qui ve-

noit de relever la gloire des loix , & les venger

du crime que Zambry avoit commis en les vio-

lant

Chapitre VIL

Les Hébreux vainquent les Madianhes fe ren^

dent mmftres de tout leurpaïs,Moïfe établit le^

fué four avoir ia conduite du Peuple. Villes "

bajlies.Lieux d'afyle.

Lorsque les M^dianîtes viren approcher les

Hebruex ils raflemblerêt toutes leurs forces,

& fortifièrent la pafTages par où ils pouyoîent
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entrer dans leur païs. La bataille fe donna ; les

Madianices furent vaincus5& les Hébreux en tue^
lent un fi grand nombre qu'à peine pouroit-on
compter les morts , entre lefquels fe trouyerenc

tous leurs Rois^fçavoir, Och, Zur, Reba, Euy,&
Recem , qui a donné le nom à la capitale d'A-
rabie qui le porte encore aujourd'huy ^ que les

Grecs nomment Petra.Les Hébreux pillèrent tou-
te la province j & pour obeïr au commandement
que Moy fe en avoir fait à Phinées tuèrent tous les

hommes & toutes les femmes fans pardonner
qu*au feules filles dont ils en emmenèrent trente-

deux mille , & firent un tel butin qu'ils prirent

cinquante-deux mille foixante-fept bœufs, foixâ-
te mille afnes , & un nombre incroyable de vafe«

d'or & d'argent dont les Madianites fe fervoiciK

ordinairement , tant leur luxe eftoit extraordi-
i naire.

Phinées eftant ainfi revenu viAorieux fans avoic
fait aucune perte, Moyfe dillribua toutes les dé-
pouilles ; en donna une cinquantième partie à
Eleazar& âux-Sacrificateursiune autre cinquan-
tième aux Lévites; & partagea le refte entre le

Peuple , qui fe trouva par ce moyen en eftat de
viyrc avec plus d'abondance , ôc dî' jouir en re-
pos des richeffes qu'il avoir acquifes par fa valeur.

1
Comme Moïfe eftoit alors fort âgé il établit i^^#

lofué par le commandemement de Dieu pour luy Nomh*
fucceder dans le don de prophetie,& dans la con- 217.

duite de l'arméejdont il eftoit très- capable & très- T>eut^

inrtruit des loix divines & humaines par la con-
noilTancc qu'il luy en avoit donnée.
En ce mefme temps les Tribus de Gad & de ijq,

1
Ruben & une moitié de celle de Manaffé qui ^omW
«ftoient fort riches en beftaiISccn toute forte de |t%

X ij
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biens prierenc Moite de leur donner le païs des

Aniorrhéens conquis quelque temps auparavant,

à caufe qu'il eftoic très abondant en pafturages.

I
Cette demande luy fit croire que leur defir ne

I

tendoit qu'à éviter fous ce prétexte de combattre
' les Chananéensiainfi il leur dit que cen'eftoit que

par lâcheté qu'ils luy faifoient cette priere,afin de

vivre en rep€)s dans une terre acquifepar les ar-

mes de tout le Peuple , 5c de ne fe point joindre

à Tarmée pour conquérir au delà du lourdain

le païs dont Dieu leur avoir promis la poflefllon

lors qu'ils auroicnt vaincu les peuples qu'il leur

commandoit de traiter comme, enhemis. Ils luy

répondirent qu'ils eftoient fi éloignez de la pen-

fee de vouloir éviter le peril,qu'au contraire leur

intention eftoit de mettre par ce moyen leurs fem*

mes , leurs enfans , & leur bien en feureté pour

cftre toujours prefts de fuivre Tarmée par tout où
ôn voudroit la conduire. Moife fatisfait de cette

raifon leur accorda ce qu'ils demandoient en pre-

fence d'Eleazar, de Iofué,& des principaux chefs

qu'il âffembla pour ce fuiet5à condition que ces

Tribus marcheroient avec les autres contre les

ennemis jufques à ce que la guerre fuft entière-

ment achevée. Ainfi ils prirent poffefflon de ce

païs , y bailirent de fortes villes,& y mirent leurs

femmes, leurs enfans, Se tout leur bien, afin d'ê-

tre plus libres pour prendre les armes & s'acquitcr

de leur promefle.

i^omh. Moïfe baftit auflî dix villes pour faire partie des

3 quarante-huit dont nous avons parlé , &: établit

1>euti dans trois de ces dix des afyles pour ceux qui au-

4« I9. roient commis un meurtre fans deflein. Il ordon-

Jcfiéé. que leur bannifTement dureroit pendant la vie

io. du Grand Sacrificateui^ foi»s le pontificat duquel
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le meurtre auroi t efté commis : mais qu'après fa

mort ils pourroient retourner en leur pays:&: que
fi durant leur exil quelqu'un des païens du mort

les trouvoit hors de ces villes de refuge il pour*

roit les tuer impunément. Les noms de ces trois

villes font Bozor fur la frontière d'Arabie^ Arimâ
dans le pays de GalaadjSc Golan en Bazan.Moïfe

ordonna aulTi qu'après la conquefte de Chanaam
on en donneroit encore trois autres de celles qui

appartiendroient aux Lévites, pour fervir comme
celles-cy de iïeu d'afyle & de refuee. ,

rr / • n. • 1» j • • 1 t
Nomb.

Zacphat qui eiroit 1 un des principaux de la
^ ^

Tribu de Manaffé eftant mort en ce mefme ^
'

temps,& n ayât laiifé que des filles,quelques-uns

des plus confiderables de cette Tribu s'adreficrêt

a Moyfe pour fçavoir fi elles heriteroient de leur

pere. Il repondit que fi elles fe marioient à quel-

i qu'un de la mefme Tribu elles dévoient hçiiter.

!Mais non pas fi elles s'allioient dans une autre,

afin de conferver par ce moyen en chaque Tribu

,
le bien de tous ceux qui en eftoient.

r

CHAPITRE VIII.

Excellent difcôHrs de MoïfejiH peuple, Loix quil
leur donne.

f

LOrs qu'il n'y avoir plus à dire que trente 17
p

jours qu'il ne fe fuft pafle quarante ans de- 2>^«^.4#

puis la foitie d'Egypte, Moyfe fit afi\:mbler tout
le Peuple au lieu où eft maintenant la ville d*A^
bilan fur le bord du fleuve du lourdain , qui ell

une terre fort abondante en palmiers;& luy parla
en cette forte : Compagnons de mes longs tra-

\
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3> vaux avec qui j'ay couiii tant de périls : Puis

iy qu'eftant arrivé à Tage de (îx vingt ans il eft

3^ temps que je quitte le monde,& que Dieu ne veut

i> pas que je vous affifte dans les combats que vous

Pi aurez à foutenir après avoir paile le lourdain, je

py veux employer ce peu de vie qui me refte à af-

5i fermir voilre bonheur par tous les foins qui peu-

yy vent dépendre de moy , afin de vous obliger à

>j conlcrver de TaiFedion pour ma mémoire : & je

^3 fiuiray mes jours avec joye lors que je vous au-

j> ray fait connoiftre en quoy vous devez établir

yy voftre £oiide bonheur > & par quels moyens vous

yy pouvez en procurer un femblable à vos enfans»

j> Or Comment n*ajouceriex-vous pas foy à mes
paroles , puis qu'il n'y a point de témoignages,

que je ne me fois efforcé de vous donner de ma
^

p-îîîon pour voilre bien , & que vous fçavez que

^ ks fentimcnsde noftre ame ne font jamais fi purs

que lors qu'elle efk preftc d abandonner nollrc

^
corps ? Enfans d'ifraël gravez fortement- dans

Yoftre cœur que la feule véritable félicite confiftc

à avoir Dieu favorable : luy feul la peut donner à

ceux qui s'en rendent dignes par leur pieté s &
s'eft en vain que les méchans fe flatent de Tefpe-

rance de l'acquérir. Si donc vous vous rendez

^
tels qu'il le defire & que je vous y exhorte après

en avoir receu fes ordres , vous ferez toujours

heureux , volhe profpericé fera enviée de toutes

les nations du monde , vous poITederez à jamais

ce que vous avez déjà conquis,& vous vous met-
trez bien-toft en pofTeflion de ce qui vous refte

à conquérir. Prenez garde feulement de rendre à

Dieu une fidelle obeifTance : ne préférez jamais

d'autres loix à celle que je vous ay données de

yy
pai'C:gardez les avec tr^s-grand foin 5 6c évitez
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fui tout de rien changer par un mépris criminel

aux choCes qui regardent la religion.Commc tout

eft poffible à ceux que Dieu aflifte , vous vous

rendrez les plus redoutables de tous les hommes
fi vous fuivez ce confeil , vous furmonterez tous

vosennemis3& vous recevrez durant toute voftre

vie les plus glandes recompenfes que la vertu

puille donner, La vertu elle - raefme en fera la

principale, puis que c'eftpar elle qu'on obtient

toutes les autres i quelle feule vous peut rendre

heureux , & peut vous acquérir une réputation &
j

une gloire immortelle parmy les nations étrange-

I

res. Voilà ce que vous avez fujet d'efpererlî vous

obfervez religieufement les loix que vous avez

leceuës de Dieu par mon entremife5& fi vous les

méditez fans ceffe fans jamais foufFrir qu'on les

viole.Ie quitte le monde avec la confolation de

vous laîfler dans une grande profperité , & vous
recommande à la fage conduite de vos chefs & de

vos magiftrars,qui ne manqueront pas de prendre

un extrême foin de vous.Mais Dieu doiteftre vo-

ftre principal appuy.C eft à luy feul que vous eftes

redevables des avâtagcs que vous avez rcceus juf-

ques-icy par mon moyen y & il ne ceiTera point

devons protéger, pourveu que vous ne cefiiez

point de le révérer & de mettre toute voftre con-
fiance en fon fecours.Vous ne manquerez pas de

perfonnes qui vous donneront d cxcellctcs inftru-

<ftions,tels que font le Grand Sacrificateur Elea-

2arjIofué,lcs Sénateurs , & les chefs de vos Tri-
bu s. Mais il faut que vous leur obeïfiiez avec plai- ^«^

fir,vous fouvenât que ceux qui ont fceu bic obeïr

fçavcnt bien commander lors qu'ils font élevez <^

aux charges & aux dignitez.Ainfi ne vous imagi.

uez pas corne vous ayez fait jufques à cette heu-

X iiii
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>> re , que la liberté confifte à defobdr à vos rupc?-

» rieurs , ce qui eft une fi grande faute qu'il vous

» importe de tout de vous en corriger.Gardez vous
3> a ufidc vous laifl^er emporter de ^olere contre eux
» cOiTiiîie vous avez fouvent ofé faire contre moy:

car vous ne fçauriez avoir oublié que vous m'avez
3> mis en plus grand danger de perdre la vie que
;>> nom fait tous nos ennemis. le ne vous le dis pas

3> pour vous en faire des reproches:comment vou-
diois je dans le temps que je fuis preft à me feparer

>> de vousvous attrifter par le fouvenir de ce qui s'eft

5> palTé autrefoisj^puis que je n'en ay pas témoigné le

3> moindre reffentiment lors mefme que je le fouf-

5? fiois?mais je vous le dis afin de vous rendre plus

>y fages à l'avenir, & parce que je ne fçaurois trop

^» vous repi^fenter combien il vous importe de ne

>Vpas murmurer contre vos chefs quand après avoir

» pafTé le lourdain & vous eftre rendus raaiftres de
^eut» )> la province deChanaam vous vous trouverez corn-
^« II. 5^ felez de toutes fortes de biens. Car fi vous perdez

»y le refpeft que vous devez à Dieu & fi vous aban-^

^> doAnez la vertu,il vous abandonnera aulB : il dc^

viendra voftre ennemi ; vous perdrez avec honte
^> par voftre defobeïirance les païs que vous aurez

^> conquis par foa fecourstvous ferez menez efcla-

:3> ves dans toutes les parties du monde ; Se il n'y

aura point de terres Se de mers où il ne paroifTe dct

marques de voftre fervitade.Il ne fera plus temps
5> alors de vous repentir de savoir pas obfervé ces

3> faintes loix.C'eft pourquoy afin de ne point tom-
3> ber dans ce malheur , ne donnez la vie à un feul

de vos ennemis après que vous les aurez vaincus:

croyez qu'il vous eft de la dernière importance de
>5 les tuer tous fans en épargner aucun^parce qu'au-

rrement vous pourriez parla communication que
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j

vous auriez avec eux vous laiflcr aller a l'idolâtrie <c

& abandonner les loix de vos pères. le vous ordon- ce

ne aulTi d'employer le fer & le feu pour ruiner de ce

relie forte tous les temples,tous lesautels^Â: tous te

le bois confacrcz à leurs faux dieux , qu'il n'en <c

refte pas la moindre trace. C'eft l'unique moyen ce

de vous conferver dans la pofleffio des biens dont ce

vous jouirez,Et enfin que nul d'entre vous ne fe et

laiffe aller au mal par ignorance, j'ay écrit par le <e

commandement de Dieu les loix que vous devez ce

fuivre, & la manière dont vous devez vous con- ce

duire,tant dans les affaires publiques que dans les ce

particulières ; Se fi vous les obfervez inviolable- ce

ment vous ferez les plus heureux de tous les hom- ce

mes. ce

Moïfe ayant parlé de la forte à tous les Ifraelites

îl leur donna un livre dans lequel ces loix eftoient

Écrites , 6c la manière de vivre qu*ils dévoient

tenir. Tous le confiderant déjà comme mort , lé

fouvenîr des périls qu'il avoit courus & des tra-*

vaux qu'il avoit foufferts fi volontiers pour l'a-

mour d'eux les fit fondre en larmes j & leur dou-
leur s'augmenta encore par la créance qu'il leur

fcroit impollible de rencontrer jamais un fembla-

ble chef , 5c que ceflant de l'avoir pour intercef-

fcur Dieu ne leur feroit plus fi favorable. Ces mef-
mes penfées produifiicnt en eux un tel repentir

de s'eftre laiîfé tranfporter de fureur contre luy

dans le defert , qu*ils ne pouvoient fe confoler.

Mais il les pria d'arrefter le cours de leurs larmes

pour ne penfcr qu*à obferver fidellement les loix

de Dieu : & Tafiemblé fe fcpara de la forte.

le croy devoir dire avant que de paficr outre

quelles furent ces loix, afin que le lefteur con-
ooilTe combien elles font dignes de la vertu d'un
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aullî grand Legiflaceur que Moyfes & qu'il rcye
q^uelles font les couflumes que nous obfcivons

depuis tât de fiecles.Ie les rapporteray telles que
cet homme admirable les donna , fans y ajouter

aucun ornement, & en changeray feulement Tor-

dre à caufe queMoyfe les propofaen divers temps

& à diverfes fois félon que Dieu le luy ordon-
noit:cc que je fuis obligé de remarquer^ afin que
fi cette hiftoire tomboit entre les mains de quel-

qu'un de nâtre nation il ne m'accufall pas d'avoir

manqué de fincerité» le vay donc parler des loix

qui regardent la police.Et quant à celles qui con-
cernent les contracisque nous pafTons entre nous
j'en parleray dans le traité que jefpere avec la

grâce de Dieu de faire de ce qui regarde nos
mœurs^& des raifons de ces loix. le viens donc
fîiaintenant aux premières qui font telles.

Après que vous aurez conquis le païs des Cha«
xiaam, & que vous y aurez bafty des villes , vous

pourrez jouir en feureté du fruit de voftrc vi-

ftoire j & voftre bonheur fera ferme & durable,

pourveu que vous vous rendiez agréables à Dieu

, en obfervant les chofes qui fuivent»
£.xoa* Dans la ville que Dieu choifira luy-mcfme en
^ ce pais en une aflîctte commode & fertile & que

/^î* l'on nommera la ville faînte , on baftira un feul
Deut. Temple dans lequel fera élevé un feul autel avec

5* ^ des prières non tailées,mais choifies avec tant de

f^^* foin que lors qu'elles ferô' jointes enfemble elles

Deut. nellaifletjpas d'eftre agréables àlavelie.Il ne fau-
,

& dra point monter à ce temple ny a cet autel par

p^» des dco;rez , mais par une petite terralTe en douce
'

pentej^& il n'y aura en nulle autre ville ny tem-

ple ny autel , parce qu'il n'y a qu'un feul Dieuj5c

qu'une feule natioiidcs Hébreux,
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Geluy qui aura blafphemé contre Dieu fera la- Exoà.
idé>& pendu élurant un jour au gibet, puis en- lo.
ené enfecrec avec ignon:iinie.

Tous les Hébreux en quelque pays du monde
qu'ils demeurent fe rendront trois fois lanni^e

lans la ville fainte & dans le temple , pour y re-

mercier Dieu de fes bienfaits , & implorer Ton

iffiftance pour Tavenir i comme aufli pour en-

:rctenir lamicié entre eux par les fcffcins qu'ils

feront & les convcrfations qu'ils auront en-

lemblej eftant jufte que ceux qui ne font qu'un
mcfme Peuple , & qui ne fe coaduifent que par

les mefmes loix fe connoiftent : à quoy rien n eft

fi propre que ces fortes d'alTemblées > qui par la

vcue & les entretiens des perfonnes en gravent

le fouvenir dans la mémoire : au lieu que ceux
qui ne fe font jamais veus paflent pour étranger^

dans Tefprit des uns les autres. C'eft pourquoy
outre les décimes qui font deiies aux Sacrificateurs

& aux Lévites , vous en rcferverez d'autres que
vous vendrez chacun dans vos Tribus , & dont

vous apporterez l'argent pour l'employer dans la

Tille fainte aux feftins facrez que vous ferez en ces

jours de fcfte , puis qu'il eft bien raifonnable de

faire des rejouiffances en l'honneur de Dieu de
ce qui provient des terres que nous tenons de fa

libéralité.

On n'offrira point en facrîfice ce qui procède Dtut.

du grain fait par une femme de mauvaife vie:

car Dieu n'a pas agréable ce qui eft acquis par

de mauvaifes voycs 8c par une honteufe profii-

tution.Pour cette mefme raifon il n eft point noa
plus permis d'offrir en facrifice ce que l'on auroic

receu pour avoir preftc des chiens de chaffe ou de ,

bergers afin d'en tirer de la race.
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On ne parlera point mal des Dieux que les au-

tres nations revêtent : on ne pillera point leurs^

temples j Se on n'emportera point les chofes of-

fertes à quelque divinité que ce foit.

Perfonne ne fe veltira d'une étoffe de lin Se de

laine mellées enfemble , parce que cela eft refer-

vé pour les fculs Sacrificateurs.

Qupnd on s alTemblera au bout de fept ans

clans la ville fainte pour folemnifer la fefle des

Tabernacles nommée Scenopegie , le Souverain^

Sacrificateur montera fur un lieu élevé d*où il

lira toute la loy publiquement Se fi haut que cha-

cun le puilfe entendre , fans que Ton empefche

les femmes > les enfans , ny mefme les efclaves»

d'y afsifter, parce qu'il eft bon de la graver de telle

forte dans leur cœur qu*elle ire puiiTc jamais

s'effacer de leur mémoire , & de leur oftei toute

cxcufe d*avoir péché par ignorance. Car ces

faintes loix feront fans doute une beaucoup plus

forte impreflîon dans leur efprit lors qu'ils en-

tendront eux-mêmes quelles font les peines dont

elles menacent Se dont feront chaftiez ceux qui

oferont les violer.

Oîi doit avant toutes chofes apprendre aux en-

fans ces mêmes loix lien ne leur pouvant eftre

fi utile : 6^ pour cette raifon leur reprefentcr

deux fois le jour le matiu Se le foir quels font

les bienfaits dont ils font redevables à Dieu, &
comme quoy il nous a délivrez de la fervitudedes

Egyptiens, afin qu'ils le remercient defés faveurSi

paflees , Se fe rendent favorable pour en obtenir

d'autres à l'avenir.

Il faut écrire fur les portes , Se porter auflî

écrit à l'entour de la telle Se des bras les princi-

pales chofes que Dieu a faites pour nous, & qui
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ont .de fi grands céaioignagcs de fa bonté Se de fa

puiflance: afin de nous en renouveller concinueU

Icment le fouvenii;.

11 faut choifir pour Magiftrats dans chaque ville

ftpt hommes d'une telle vertu éprouvée & habiles

en ce qui concerne la juftice : joindre à chacun

d'eux deux Lévites , & faire que tous leur ren-

dent tant d'honneur que nul ne foit fi hardy de

dire à qui que te foit une feule parole fâcheu-

fc en leur prefencej'afin que ce refped qu'ils s'ac-

coutumeront à rendre aux hommes les porte à
révérer Dieu. Les jugemens que ces magiftrats

prononceront feront exécutez , fi ce n'eft qu'ils

ayent efté corrompus par des prefens , ou qu'il

paroifTe vifiblement qu'ils ont mal jugé. Car la

juftice eftant préférable à toutes chofes,il faut la

rendre fans intcreft Se fans faveur,puis qu'autre-

ment Dieu feroic traité avec mépris,& paroiftroit

plus foible.i« que les hommes , fi l'apprehenfioa

de choquer de perfonnes riches & élevées en au^
torîté eftoit plus puiffante fur l'efprit des luges

j

que la crainte de violer la juftice qui eft la force

de Dieu. Que fi les luges fe trouvent en peine

I de décider certaines affaires comme il arrive fou-

i

vent, ils doivent fans rien prononcer les porter

I

en leur entier dans la ville faince : & là le grand

I

Sacrificateur , le Prophète & le Sénat les juge-

I

ront félon t ce qu'ils croiront en leur confciencc

I
le devoir faire.

I
On n'ajoutera point de foy à un feul témoin: Deut.

I

mais il faut qu'il y en aie trois , ou deux au
i moins , Se que ce foient des perfonnes fans re-

•proche.

Les femmes ne feront point receuë's en té-

moignagcj à caufe de la légèreté de leur fexe. Se
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de ce qu elle parlent trop hardiment.

Les efclaves ne feront point auffi reccus en
témoignage

, parce que la bafleffe de leur condi^
tion leur abat le cœur & que la crainte ouic
profit les peut porter à dépofer contre la vérité.

Celuy qui fera convaincu d'avoir rendu un
faux témoignage foufFrira la mefme peine que
Ton auroit impoféeà Taccufé s'il avoit cfté con-
damné fur fon témoignage.

Deut^
^
Lors qu'un meurtre a efté commis fans que

xu fçache qui en eft l'auteur ny que Ton ait

iujet de foupçonncr quelqu'un de l'avoir fait par
Kaine& par vengeance^il faut en mformer exaftc-
nient,& mefme propoferune recompenfc à celuy
qui le pourra découvrir.Que (i perfonne ne vient

à.revelations les magiftrats des villes voifines du
lieu où ce meurtre aura cfté commis s alTemble^
lont avec le Sénat pour connoiftre laquelle de
ces villes eft la plus proche du lieu où le corps du
mort a efté trouvé : & cette ville achètera une
genifle que Ton mènera dans une vallée fi fterilc

qu'il n y croifle ny grains ny arbres. Là les Sa-

crificateurs & les Lévites après luy avoir coupé
les nerfs du cou laveront leurs mains , les met-
tront fur la tefte de cette genilfe , protefteront à
haute voix , & les magiftrats avec eux , qu'ils

ne font point fouillez de ce meurtre s qu'ils ne
lont point fait

, qu"ils n'eftoient point prefens

quand il a efté commis , & qu'ils prient Dieu de

vouloir appaifer fa colère, & de ne permettre ja-

mais qu'il arrive un femblable malheur en ce

mefme lieu.

L'Ariftocratie eft fans doute une trcs-bonne
forte de gouvernement y parce qu'elle met l'au-

tojité entre les mains des plus gens de bien*
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5mbrafllz-la donc afin de n'avoir^ pour mailhes

>]ue les loix que Dieu vous donne.-puis qu'il vous

îoit fuiEie qu'il veuille bien clhe voftie condu-

ftcur.

Que fi le defir vous prend d'avoir un Roy, Deut*

:hofiflez-cn un qui foit de voftre nation & qui 17,

aime la juftice& routes les autres vertus.Qiiel-

^ue cabablc qu'il puifle elhe il faut qu'il donne

plus a Dieu & aux loix qu'a fa propre fageffe 5c

à fâ conduite & qu'il ne fafle rien fans le confeil

du Grand Sacrificateur & du Sénat : qu'il n'ait

point plufieurs femmes : qu'ils ne prenne point

laifir à amaffer de l'argent & a nourrir quantité

le chevaux, de crainte que cela ne le porte au

mépris des loix.Que s'il fe lailTe aller avec excès

à toutes CCS chofes , vous devex cmpefcher qu'il

ne fe rende plus puilTant qu'il n'eft utile pour le

bien public.

Il ne faut point changer le bornes tant de fes

terres que de celles d'autruy,parce qu'elles fervct \

à entretenir la paU:mais elles doivent demeerer
a jamais fermes & immuables comme fi Dieu
uy-mefme les avoir pofées,puis que ce change-
ment pourroit donner fu jet à de grades contefta-

tions, & que ceux dont l'avarice ne peut foufFrir

qu« l'on mette des bornes a leur cupidité, fe por-
tent aifément a méprifer & a violer les loix.

On fe fervira point pour fonufage particu-

lier, & on n'oifrira point à Dieu les prémices des Levh^
:ruits que les arbres porteront avant la quatrième ij.
innée,à compter du temps qu'il auront cfté plan-
tez , parce qu'on doit les confiderer comme des
Fruits avortez,& que tout ce qui eft coiitraire aux
loix de la nature'n'fill p.^s digne dVftre offert à
Dieu,ny propre à nourrir leshomnacs.Quant aux
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fiuic$ que les abres produiront dans la quatrième
année , celuy qui les recueillita les portera dans
la ville fainre pour en offrir les primiccs à Dieu
avec les autres décimes,& manger le re(le avec fes

amis , avec les orphelins,& avec les veuves.Mais
à commencer en 1 année fuivante qui fera la cin-

quième, il fera tel ufage de fes fruits que boa
luy femblcia.

|

Il ne faut rien femer dans une vigne , pardc

qu'il fuffit que la terre la nourriffe Tans qu'on
ouvre encore fon fein avec le fer.

Il faut labourer la terre avec des boufs fans y
joindre d'autres animaux, ny en atteler de difFe-

rentes efpeces à une mefme charrue.

On ne doit jamais non plus mefler les femen-
ces<]ue Ton jette dans la terre en y en mettant

de deux on trois fortes differentes.Car la nature

ne fe plaifl; pointa cemeflange.il ne faut jamais

auffi accoupler des animaux de diverfes eipcces*

de crainte que les hommes ne s'accouftument par

cet exemple à un meflange abominable. Car il

iVarrive que tropaifément que ce qui paroift d'a-

bord eftre peu confiderable produit dans la fuite

des effets très- dangereux.On doit pour cette rai-

font extrêmement prendre garde à ne rienfoufp.

frir dont Timitat^n puiife corrompre les bonnes

mœurs:& c'efl: pourquoy les loix règlent jufques

aux moindres chofes afin de retenir chacun dans

fon devoir.

Les maiifonneurs doivent non feulement ne

ramalfer pas trop exaftement les épiesi m^iis en

laiffer quelques-uns pour les pauvres. Il faut de

mefme laifTer quelques grapes fur les feps,& quel-

ques olives fur les oliviers.Car tant s'en faut que

cette heuveufe négligence apporte quelque dona-

mag
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niage à ccluy qui en aie , qu'au contraire il tiic

du profit de fa charité j ôc Dieu rend la terre en-

core plus féconde pour ceux qui ne s'attachent

pas de telle forte à leur intciell particulier qu'ils

ne confiderent point cclay des autres»

Lors que les bœufs pilent le grain il ne leur

faut point fermer la bouche , puis qu'il ell rai-

fonnable qu'ils tirent quelque avantage de leur

travail.

Il ne faut pas non plus cmpefcher un paflanr,

foit originaire du païs ou étranger de prendre

& de mander des poniraes quand elles font nieu-

resimais au contraire luy en donner de bon cœur^
fans que néanmoins il en emporte^On ne doit pas

auflî empefchcr ceux qui fe rencontrent dans le

preiîoir de goûter des raifins , puis qu'il eft jufte

de faire part aux autres des biens qu'il plaiftà

Dieu de nous donner , $c que cette faifon qui eft

la plus fertile de Tannée ne dure que peu de
temps. Que fî quelques - uns avoient honte de
toucher à ces raifins, il faut mcfme les prier d'en

prendre : car s'ils font Ifraëlites, la proximité qui
cfl entre nous les doit rendre non feulement parti-

cipansjmais maiilresde ce que nous avons :5c s'ils

font étrangers
, nous devons exercer envers eux

l'iiofpitalité fans croire perdre quelque chofe par
ce petit prefent que nous leur faifons des fruits

que nous tenons de la libéralité de Dieu^puis qu'il

îïe nous enrichit pas pour nous feuls , mais qu'il

veut auffi faire connoiftre aux autres peuples par
la part que nous leur faifons de nos biens , quelle

eft fa magnificence envers noas-Q^ie fi quelqu'un
contrevient à ce commandement on luy donnera
trente- neuf coups de fouet , pour le chaftier par
cette peine feryilc de ce qu'eftant libre il $ eft ren-»

Y
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da elclave du bien , & s'eilaiiifi luy-mefme des^

honoré. Car qu'y a-t-il de plus raifonnable,qu*a-

prés avoir tant fouftert en Egypte & dans le de* i

îcrt nous ayons compafTion des miferes d'autruyj
|

& qu'ayanc receu tant de biens de la bonté infi-

nie de Dieu nous en diftiibuions une partie à ceux
cjui en ont befoin ?

Outre les deux décimes que Toneft obligé dC;

payer en chaque année Tune auxLeviteSj& l'au-*

tre pour les feftins facrez. , il faut en payer une
çroifiéme pour eftre diftribuée aux pauvres veuves*

& aux orphelins.

Il faut porter au Temple les primiccs de tous
• les fruits i Se apics avoir rendu grâces à Dieu de

nous avoir tlonné la terte qui les produit & fait

les facrifîces que la loy ordonne,offrir ces primi-

ces aux Sacrificateurs, Celuy qui fe fera acquité-

des deux décimes dont Tune doit eftre donnée aux.

Lévites & lautre employée aux feftins faciez , fe

prcfentera à la porte du Temple avant que de s'é»

retourner chez luy,& y rendra grâces à Dieu de ce

qu'il luy a pieu de nous délivrer de la fervitude des.

Egyptiens, & nous donner une terrefi fertile & fi.

abondante.il déclarera cnfuite qu il a payé les dé-

cimes felô la loy deMoïfe,& priera Dieu de vou-.

loir nous eftre toujours favorable, de nous con-
[

ferver les biens qu'il nous adonnez , &.d'y ca,
* ejoûtcr mefme de nouveaux,

Quand les hommes feront venus en âge de fe;

marier ils épouferont des filles de condition libre-

dont les parens foient gens de bien : Se celuy qui.

lefufera ie fe marier en cette forte afin d'époufer.

la femme d'un autre qu'il aura gagnée par fes ar*.

tifices , n'en aura pas la liberté de peur d*attri(tcf ^

fojpipremiçjcmary*.
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Quelques amour que des hommes libres ayenc-

poui des femmes efclaves ils ne doivent point les

crpoufeiimais domcer Icurpafllon puis que Thon-
neilcté &c la bicn-fence les y oblige.

La femme qui fe fera abandonnée ne pourra

fc marier , parce qu'ayant deshonnoré fon corps

Dieu ae reçoit point les facrificesqui lui font of-

ferts pour de femblables mariages : outre que les

cnfans qui nailTent deparens vertueux ont un na*

turel plus noble & plus porté à la vertu que ceux

qui font, fortis d'une alliance honteufe & contra-

riée par un amour impudique.

Si quelqu'un après avoir époufé une fille qui ^^^^^

paffoic pour eftre vierge eftime avoir fujet de croi- H»
re qu'elle ne Teftoit pasjil la feraappellcr en jutti-

cc&produira les preuves de fon foupçon.Le perc

ou le frère , & à leur défaut le plus proche parent

de la fille la défendra.Que fi elle ell déclarée in^

nocente le mary fera obligé de la garder fans pour-

voir jamais la renvoyer^fi cen'eft pour unegran-»

de caufc qui ne puiffe eftre conteftée : Se pour

punition de fa calomnie & de Toutrage qu'il aura

fait à fon innocence il recevra trente neuf coups
de fouet , & donnera cinquante fi des au pere de
la fiUe.Mais fi au contraire elle fe trouve coupa-
ble&. eft.de race laïque^elle fera lapidée:& fielle

cft d'une race de Sacrificateurs elle fera brûlée

toute vive.

Si un homme qui a époufé deux femmes a Deut»-

plus d'afFt-dlion pour Tune d'elles, foit àcaufe de lU-
fa beautéjOu pour quelque autre raifoni & qu'ei>-

core que le fils de celle qu'il aime davantage foit

plus jeune que le fils de celle qu'il aime le moins,
elle le preffe de le partager en aifnc afin que feloa

ks. loix.qiie je vous ay données il ait une duoblc
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portion îl ne fauc pas ieluy accoider, parce qu'il

n eft pas jufte que le malheur de la mere d*eihe

moins aimée de fon mary , falTe tort au droit

d'aîneflc acquis à fon fils par le privilège de fa.

nailTance.

2^^^» Si quelqu'un a corrompu une fille fiancée à:

ii. unautre,& qu elle y ait donné fon confentement,,

ils feront tous deux punis de mort cdmme eftant

tous deux coupablesi l'homme pour avoir perfua-

dé à cette fille de prefcrcr un plaifir infâme à:

rhonneftecé d'un mariage légitime j 6c elle pour

s'cftre ainfî abandonnée ou par le dcfir du gain;0ii.

par une honteufe volupté.

Celuy qui viole une fille qu'il rencontre leule

Se quainfi perfonne nâ pu fecourir^fera fcul pu-
ni de mort.

Celuy qui abufe d'une fille qui n eft encore

promife à perfonne fera obligé de Tépou fer , o\x^

de payer cinquante ficles au perc de la fille s'il,

ne veut pas la luy donner en mariage.

Celuy qui pour quelque caufe voudra fe feparer

d'avec fa femme, comme cela arrive fouyent , luy

promettra par écrit de ne la redemander jamais>
!

afin qu'elle ait la liberté de fe remarier : éc on ne
|

permettra le divorce qu'à cette condition. Que fî, I

après s'eftre remariée à un autre ce fécond mary !

la traite mal , ou vieahe à mourir , & que le pre^
]

mier veuille la reprendre^il ne îuy fera pas permis. '

de retourner avec luy.

JDtut» Si un homme meurt fans enfans , fon frcrc.
|

%j. époufera fa veuve:& s'il en a un fils il luy dônera î

le nom du mort- > & le confiderera comme Ion, i*

héritier. Car ilert avantageux à la republique que
)

le bien fe confervepar ce moyen dâs les famille9>
f

& ce fera une confolatio à la veuve de viv^e avec
\
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une peifomie qui eftoic lî proche à foa mary.Quc

fi le frère du défunt refufe de Tépoufer , elle ira

déclarer devant le Sénat qu'il n'a pas tenu à elle

qu'elle ne foit demeurée dans la farnille'de fou

mary, Se ne luy ait donné des enfans : mais que

fon beau-frcre qu'elle vouloir époufer afaic cette

iaijure à la mémoire de fon frère de ne vouloir

point d'elle. Et lors que le Sénat Taura fait venir

pour luy en demander la raifon , & qu'il en aura

allégué quelqu'une foit bonne ou mauvaife , elle

déchauffcraun des fouliers de ce beau - frère qui

l'a refufée , & luy crachera au vifage y en difant

qu'il mérite de recevoir cette hôte puis qu'il à fait

un fî grâd outrage à la mémoire de fon frère. Ainft

il fortira du Sénat avec cette tache qui luy de-

meurera durant tout le refte de fa vie, & la fem-

me pourra fe remarier à qui bon luy femblera.

Si quelqu'un a pris dans la guerre une femme
prifonniere foit vierge ou mariée, & qu'il veliille

contraârcr avec elle un mariaoe légitime , il faut

qu auparavant on luy coupe les cheveux; qu'elle

prenne un habit de dciiil y & qu'elle pleure fes

proches & fes amis qui ont eité tuez dans le com-
bat,afin qu'ayant fatisfait^à fa douleur elle puifTe

avoir l'efprit plus libre dans le fcftin de fes noces.

Gar il eft. raifonnable que celuy qui prend une
femme à deffein d'en avoir des enfans doue quel-

que chofe à fes juftes fentimens , &: ne fe laiflc

pas rcllemenr aller à fon propre plaiiîr qu'il les

ii<^ghge. Endiite d'an deliil de trente jours , qui
eft un temps qui doit fuffire à des perfonncs fages

pour pleurer leurs proches & leurs amis,on pour-
ra célébrer les noces.Qiie fi l'homme aprez avoir

fatisfaic fa pafiTion vient à mefprifcr cette femme
il ne luy fera plus permis de la tenir efclave^mais
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elle deviendra libre , & pourra aller où elle vou-
dra.

I>eHf ^ '^^ ^ trouve des enfans qui ne rendent pas à

j^j^
leurs pères & à leurs mères l'honneur qu'ils leur

doiveiit,niais les méprirent& vivent infoleniment

avec eux , ces pères & mères que la nature rend
leurs juges, commenceront par leur rementrer :

„ Qiie lors qails fe font mariez 'ils n'ont pas eu-

„ pour but la volupté ny le dcfir d'augmenter leur

bieujmais de mettre des enfans au monde qui pùC-

3^ fent les affiftcr dans leur vieillefleiQuc Dieu leur

yy en ayant donné ils les ont receus avec joye & avec

yy action de gracesj& les ont élevez avec toute forte-

yy de foin, fans rien épargner pour les bien inftrui-

yy le : àquoy ils ajoutèrent ces paroles : mais puis

yy qu'il faut pardonner quelque cbofe à la jeuneffes

contentez vous au moins, mon fils de vous eftrcr

5, jufques icy fi mal acquité de voftre devoir : ren-

trez dans vous-mefme i devenez plus fage ; &:~

„ fouvenez-vous queDîeu tient comme faites con-^

tre luy les ofFenfes que l'on commet envers ccux^'

dont on à receu la vie , parce qu'il ell le perc

y^ commun de tous les hommes , & que la loy or-i

donne pour ce fujet une peine irrcmiffible quc^

je ferois tres-fâçhé que vous fuflîez fi nlalheu*

reux d'éprouver. Que fi cnfuitc de cette remon-
trance lenfanc fe corrige il faudra luy pardon-^

'
lîcr les fautes qu'il aura faites plutoft par igno*^^

tance que par malice & 5 îiinfi on loiiera la fa-i

gelTedu tegiflaftf ur, & les peics feront heureu»

de ne voir par fouffrir à leui^ c.ifans la punirionl

que les loix ordciuicnt. Mais fi cette fage repre-

henfion eft inutile : fii'enfanc pcrfifte dans^fai

defobeiffance 5 continue par Ton infolencc en-.-

Y^wies parens ife icûdre les loix. enncaûes ,^.0i».
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le mènera hors de la ville , où on le lapidera a la

veu'é de tout le Peuple 5 & après que fon corps -

auraefté cxpofé en public doianc touc le jour 011

Temerrera la nuic.

La meGne chofe s'obCervera à Tégard de taus
j^^ut*

ceux qui ferpr\c condamnez à morc,& on enterre-
^

ra mefme nos ennemis.Car nul mort ne doit eftre

laiffé fans fepulture , parce que ce feroit étendre

trop loin la punition «Se le chaftimenc.

Il ne fera permis à aucun ïfra'elite de prclkr à

ufure , ny de l'argent ny quelque viande ou breu-

vage que ce foit , parce qu'il n*eft: pas jufte de

profiter delà mifere des perfonnes de noftre na-

tion i .mais qu'on doit au contraire fe tenir, heu^»

rçux de les allîller , ôc attendre toute £a tecorn-

penfe de Dieu. Mais ceux qui auront emprunté
de l'argent , ou des fruits fecs ou liquides,doiv.enc

Içs rendre lors que Dieu leur a fait la grâce d*cn

recueillir, & le faire avec la mefme joye qu'ils les

a.voient empruntez , parce que c'eil; le moyen de

les retrouver > fi onretomboit dans un femblable

befoin.

Qjie fi le débiteur n*a. point de honte de man- 'Deut*
quer à s*acquiter de ce qu'il doit, le créancier ne

j,^,
doit pas néanmoins aller dans fa maifon y pren-

dre des gages pour fon alTurance 3 mais il faut

qu'il attende que la juftice en ait ordonnéralors

il pourra aller en demander, fans toutefois en-
tier chez luy : & le débiteur fera obligé de lu y
en apporter auflî-toll , parce qu'il ne luy cft pas
permis de s'oppofer à celuy qui vient armé du
îecours des loix, Que fi le débiteur eft à fon aife,

le créancier pourra garder; ces gages jufques à ce

qu'il foit payé de ce qu'il a prefté : mais s'il eft

gauyxe il faut qu'il le^ luy rei^e ayant que kfo*.
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leil fe couche , principalement (i ce font des ha*

bits , afin quM paille s'en couvrir la nuit , parce

que Dieu a coinpaffion des pauvres. Mais on ne

pourra prendre pour gage ny une meule, ny rien,

de ce qui fert au moulin , de peur d'augmenter

encore la mifcre des pauvres en leur otlaiu le

moyen de gagner leur vie.

Celuy qui retiendra en fervitude un homme,
de naiflance libre fera puny de mort.Et celuy qui

dérobera de For ou de l'argent fera obligé de ren-

dre le double.

Celuy qui tuera un voleur domeftique , ou ua.

homme qui vouloir percer le mur de fa maifoa
pour la voler, ne fera point puny. -

Celuy qui déiobera quelque animal payera le

quadruple de fa valeur. Mais fi c'ert un bœuf il

payera cinq fois ce qu'il vaut. Que s'il n'a pas

moyen de payer cette amende il fera réduit en
fervitude.

Si un Hébreu a efté vendu à un autre Hebrea
il demeurera fix ans fon efclave : mais en la fe-

ptiémc année il fera mis en liberté. Que fi lors

qu'il eftoit dans ia maifon de fon mailhe il avoit

époufé une femme efclave comme luy & en avoit

eu des enfans , & qu'a caufe de l'affedlion qu'il-

leur porte il aime mieux demeurer efclave avec-

eux, il fera affranchy dans l'année dulubilé avec
fa femm,-! &c fes enfans.

Deut. Si quelqu'un trouve de 1 or ou de l'argent dans;

2,1, le cheiriin il fera publier à fon de trompe le Heu
où il Ta trouvé , afin qu'il puiffe le rendre à ce--

luy qui l'aura perdu, parce qu'il ne faut point ti-

rer avantage du préjudice dautruy. Lamefmc
chofe fe doit pratiquer ppur les beftiaux que Ton
trouve égarez dans le defvrt : & fi Ton ne peut

fçavok
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fçavoii a cjiii ils appaineuncnc on peut les garder

après avoir pris Dieu à témoin que l'ô n*a eu au*

cuii deflein de s'appropiier le bien d'aurruy.

Lois qu'on rencontre quelque belle de charge

demeurée dans un bourbier il faut aider à len re-

tirer comme fi elle eftoit à foy.

Au lieu de le mocquer de ceux qui font «garez

èc de prendre plaifir à les voir dans cette peine,il

faut les remettre dans le bon chemin.

Il ne faut jamais parler mal ny d'un fourd , ny
d'une perfonne abfente.

Si dans une querelle née furie champ un homs-

nie en frape un autre , mais fans y avoir employé

le fer, il faudra l'en punir à Tinftant en luy don-
nant autant de coups qu'il en a donné. Que fî le

bleffc meurt après avoir vefcu long-temps depuis

fa bleffuic , celuy qui Ta blefle ne fera pas puni

comme meurtrier : & s'il guérit , celuy qui Ta

bleffé Icra obliojc dépaver toute la dépenfc qu'il

aura faite, & les médecins.

Si quelqu'un frappe du pied une femme groflc,

& qu'elle accouche avant terme, il fera condam-
né à une amende envers elle , & à une autre en-

vers fon mary , à c^ufe qu'il a diminué par là le

nombre du Peuple en empefchant 'un homme
de venir au monde. Et il la femme meurt de ce

coup il fera puni de mort , parce que la loy veuc

que celuy qui a ofté la vie à un autre perde la

fien ne.

Quiconque fera trouve avoir du poifon fera pu-
ni de mort , parce qu'il e(l jufte qu'il fouffte le

mal qu'il vouloir faire à un autre.

Si un homme crevé les yeux à un autre , oa
les luy crèvera auffi , parce qu il eft raifonnablc

qu'il loit traité comme il Ta traité : fi ce nell

Hijl. Tom^ 1. Z
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que celuy qui a perdu la ^^eue aime mieux eftrc

i'âtisfaic ea ai'genc:ccque laloy lailFe à fon choix.

Le maiftre d'aa boeuf qui eft fujec à fiaper avec

fes cornes efk obligé de le tuer. Que d ce bœuf
frape quelqu'un & le tu'e , il fera affommé à
i'heure-mefme à coups de pierres , & on ne man-
gera point de fa chair : & fi fon maiftre eft con-
vaincu d'avoir fceu que fon bœuf eftoit fi mé-
chant fans en avoir averti , il fera puni de mort,

parce qu'il a efté caufe de la mort de celuy qu'il

a tué. Olje fi la perfonne tuee par le bœuf eft eC
clavcjle bœuf fera aufli lapidé j mais fon maiftre

en fera quitte en payant trente ficles au maiftre de
l'efclave. Que fi un bœuf tue un autre bœuf, on
les vendra tous deux, <5c le prix en fera partagé

entre leurs maiftres.

Celuy qui creufe un puits ou une cifternc

prendra un tres-grand foin de les couvrir j non
pas pour ofter la liberté d'y puifer de l'eau , mais

pour empefcher qu'on n'y tombe : & fi faute d'y

avoir donné ordre quelque animal y tombe Se

meurt, il fera obligé d'en payer le prix à celuy à
;

qui il appartenoit : Se il faut'auflî faire des appuis
i

à Tentour des toifts des mai fons,afin que pcrfon- i

ne n'y puiffe tomber.

Levit* Celuy à qui on aura confié un dépoft le con-
;

fervera comme une chofe (acrée,& ne le donnera'

à qui que ce foit ny pour quoy qu'on luy puifle

oiîiir. Car encore qu'il n'y euft point de témoia

pour l'en convaincre il ne doit avoir égard qu'au

feul témoignage de fa confciencc , & à ce qu'il

doit à Dieu qui ne peut eftre trompé par la ma-
lice & pat les artifices des hommes. Que file

dépofitaire perd le dépoft fans qu'il y ait de fa|

faute, il ixa tiouver les fept luges dont il a efté



L r VTRE IV, Chapitre Vlïl. iSi
parlé, ôc prendra Dieu a témoin avec ferment e«

leur piefence , qu'il n'a eu aucune part à ce lar-

cin , ny fait aucua ufagc d'aucune partie dudc-
poft : &c ainfi il en fera déchargé. Mais pour peu

qu'il s'en fuft fervy il fera obligé de rendre le

depoft entier.

On fera très- religieux à payer le falaire que les J^euf^

ouvriers auront g^gné à la fucur de leur vifage, 4*

fe fouvenant que Dieu a donné aux pauvres au

lieu de terres & de bien , des bras pour gagner

leur vie. Et pour la mefme raifon il ne faut point

remettre au lendemain à payer ce qu'on leurdoiti

naais le leur donner le jour mefme, parce que
Dieu ne veut pas qu'ils fouffrent faute de rece-

voir ce qu'ils ont g^igi'^é.

Il ne faut point punir les enfans à caufe des pe- iihidr,

chez de leurs pères,puis que lors qu'ils font ver-

tueux ils font dignes qu'on les plaigne d*eftre ncx
de perfonnes vicieufesjSc non pas qu'on les haiflc

à caufe des vices de leurs parens.Il nefaut pas n5
plus imputer aux pères les défauts de leurs enfâst

mais plûtoft les attribuera leur mauvais naturel,

qui leur a fait méprifer les bobines inrtruftious

qu'ils leur ont données, Se les a empefchez d'en

profiter.

Il faut fuir & avoir en horreur ceux qui Ce

fout rendus eunuques volontairement, & qui ont
aiiifi perdu le moyen que Dieu leur avoit donné
d-e contribuer à la multiplication des hommesj
puis qu'outre qu'ils ont tâché autant qu'il cftoic

en eux d'en diminuer le nombre , ic font ea
quelque forte les Homicides des"' enfans dont ils

auroient pu eftre les peres,ils n'ont pu comaiet-
tre cette aftion fans avoir fouillé auparavant la

pureté de leur ame , eftauc fans doute que fi elle

Z ij
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k n'euft point efté efFeminéc ils n'aiiroient pas mis

jj
leur corps en un eftac qui ne les doit plus faire

I
confîderer que comme des femnries. Ainfi parte

j

qu'il faut rejetter^tout ce qui eftant contre la na-
II, ture peut palTer pour monftreux , ilncfantpri-

Ij !
vcrny l'homme ny aucun animal de la marque
de fon fexe.

Voilà quelles font les loix que vous ferez obli-

jyj.» gex d'oferver durant la paix afin de vous rendre

;

Dieu favorable j & qu'ainfi rien ne puilfe la

troubleç , & je le prie de ne permettre jamais

qu'on les aboli (Te pour en établir d'autres. Mais
parce qu'il eft impoffible qu'il n'arrive du trou-

^* ble dans les eftats les mieux réglez , & que les

hommes ne tombent en quelque malheur foie

^' imprcveu ou volontaire^il faut que je vous donne
par avance quelques avis fur ce fu jet,afin que vous

ne foyez pas furpris dans ces rencontres^mais que
vous foyez préparez à ce que vous aurez à faire,

^' le fouhâite que lors que vous aurez acquis avec

Taffiftance de Dieu & par voftre travaille païs

qu'il vous a deftiné, vous le poffediez en paix &
avec un plein repos 5 que vous n'y foyez traver-

£çz ny parles efforts de vos ennemis , ny par des

divifions domeftiques , &^qu'au lieu d'abandon-
" ner les loix 3c la conduite de vos pères pour en

embrafferqui leur feroient entièrement oppofées,

vous demeuriez fermes dans l'obfervation decel-

les que Dieu luy-roefme vous a données. Mais fi

vous ou vos defcendans vous trouvez obligez à

faire la guerre 5 je defire de tout mon coeur que.

ce ne foit iamais dans voftre pais & en ce cas il

^' faudra commencer par envoyer des hérauts de-

clarer à vos cnnemis,quc quelque forts que vous
jentB 3i

[QyQ^ cavalexie qu'en infanterie , Se fur
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toit en ce que voas avez Dieu pour proteaeurôc

pour condudeur de vos armées, vous aimez mieux
n eftrc point contraints d'en venir aux armes,

parce que vous navez aucun defir d'en profiter.

Que fi ce dilcours les pcrfuade de demeurer en
paix avec vous, il vaut beaucoup mieux, ne le

point rompre ; mais s'ils le méprifcnt & ne crai-

gnent point de vous déclarer une guerre injufte,

marchez hardiment contre eux prenant Dieu
pour voftre General, & pour commander deffous

luy le plus lage & le plus expérimenté de vos ca-

pitaines. Car la pluralité des chefs qui ont une
égale autoiitéjau lieu d'ellre ayantageufe eft fou-

Tent prejudiciale par le retardement qu'elle ap-

porte à Texecutio des entreprifes.Quant aux fol-

dats il faut choifir les plus vaillans^ les plus ro-

bulles , fans en méfier de lâches-avec cux,qui au
lieu de vous eftre utiles le feroiêt à vos ennemis,
en s'efuiarit lors qu'il faut combatre.

On n'obligera point d'aller à la guerre ny
ceux qui auront bafty une maifon jufques à ce

qu'ils rayent habité durant un an:ny ceux qui

auront planté une vigne iufques à ce qu'ils en
ayent rccuilly du fruic : ny les nouveaux mariez,

de peur que le defir de fe conferver peur iouir de
ces chofes qui leur iôz chères n'amolifle leur coa*
X2ge^&; ne leur fafie trop ménager leur vie

Obfervez dans vos campemens une difciplinc

tres-exaâ:e:& lois que vous attaquerez une place

& aurez bcfoin de bois pour faire des machines,

gardez- vous bien de couper les arbres fruitiers,

parce que Dieu les a créez pour l'utilité des ho-
mes , & que s*ils pouvoient parler 5c changer de
place ils fe plaindroient du mal que vous leur fê-

liez fans vous en avoir donné fuiet;& iioient fc

Z iij
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tranfplant«r dans une autre terre.

Quand vous ferez vidorieuic , tuez ceux q«i

- vous refifteront dans le combatrmais épargnez les

autres pour vous les rendre tributaires , excepté

les Chananéens que vous exterminerez entière-

ment.
')eut. Preaez garde fur toutes chofes dans h guerre

à ce que nulle femme rte s'habille en homme ,

ay que nul homme nes*habille en femme.
Ce font là les loix queMoife lailfa à noftre na-

tion : il luy donna aufli celles qu'il avoir éciit^es

ijuarcnte ans auparavant dont nous parlerons ail-

leurs.

174. Cet homme admirable continua les jours fuî-

Ùeut* vans d affembler le Peuple j demanda à -Dieu par

30.31. de ferventes prières de les affifter s'ils obfervoiêt

31.34. fes faintes Ioix,&fit des imprécations contre ceux

qui y manqueroient. Il leur leut cnfuite un can-

tique qu*il avoit compofé en vers cxametres,dans

lequel il predifoit les chofes qui leur dévoient ar-

river , dont une partie a déjà efté accomplie, &
le refte continue de s'accomplir, fans qu'on y ait

pu remarquer la moindre chofe qui ne foit con-

forme à la verité.Il donna en garde ce facre livre

aux Sacrificateurs avec Tarché , dans laquelle

eftoient les deux Tables de laloy , & leur com-
mit le foin du Tabernacle.

^7S* II recommanda au Peuple que lors qu'ils fe-

roient en polTeffion de la terre de Chanaam ils

fe fouvinffent de l'injure qu'ils avoient receuë des

Amalécites & leur declaraffent la guerre,pour les

punir comme ils le meriroient de la manière

iniurieufe dont ils les avoient traittez dans le

defett.

,

Deut. Il leur commanda aufll , qu'après qu'ils aa^
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loient conquis cette mefme terre de Char^aam

& fait paffei tons les habitans au fil de l'épée^ils

baftiirent proche de la ville de Sichem un autel

tourné vers l'orient, qui euft à fa droite la mon-
tagne de Garifim , & à Ta gauche celle de Gibal:

qu'on divifaft enfuite toute l'armée en deux:

qu'on mirt fix Tribus lur une montagne , & fix

fur rautre3& que les Sacrificateurs &c les Lévites

fe partagea fient également fur ces deux monta-
gnes.Qu alors ceux qui feroient fur la montagne
de Garifim dcmandcroient à Dieu de bcnir ceux
qui obferveroient avec pieté les loix qui leur

avoient eité données par Mo'ife. Que ceux qui

feroient far la montagne de Gibtil confirmeroient

par leurs acclamations cette demande t Se pro-

nonceroient à leur tour les me fine s benedi étions:

à quoy les autres ré poudroient par de femblables

cris de joye.Et qu'enfin ils feroient les uns après

ks autres dans le mefme ordre toutes forces d'im-

précations contre les violateurs de la loy de Die».,

Moïfe fit écrire toutes ces benediftîons & ces

maledidions;& pour eh conferver encore mieux
la mémoire les fit graver aux deux coftez de Tiu-
tel , & permit au Peuple de s'en approcher feu-

lement ce jour.-]à , & d'y offrir des holocauftes:

ce qui leur cftoit défendu par la loy. Voilà quel-

les furent les ordonnances queMoyfc donna aux
Hcbreaxj& qu'ils obfcrvcni: encore aujourd'huy.

Le lendemain il fie afi'emblcr tout le Pcupfe,

& voulut que les femmes, les enfans , 6c mefme
j^^..^

les efclaves s'y riouvairent.U les obligea tous de

jurer qu'ils obfe.vcroient inviolablement & con-

formément à la volonté de Dieu toutes les loix

qu'il leur avoit données de fa part -, fans que ny
la parente, ny lafavcur,ny la craint^:;,ny aucune

Z iiij
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autK confiderationles pùft porter à les tranrgrer.

fer : & que fi quelques-uns de leurs proches ou
quelques villes entteprenoient de rien faire qui

leur fuft contraire , tous en gênerai & en parti-

culier Its maintiendroient à force ouverte 3 &
après avoir vaincu ces impies dctruiroient ces vil-

les jufques dans leurs fondciïiens > fans qu'il en
reftaft s'il eftoit poffiblc la moindre trace. Mais
que s'ils n'eftoient pas alTez forts poUr les furmon-

ter&les punir^ils témoigneroient au moins qu'ils

avoient en horreur leur impieté. Tout le Peuple

promit avec ferment de garder toutes ces chofes,.

Moïfe les inftruit enftiite de la manière dont;

ils dévoient faire leurs facrifices afin de les rendre

plus agréables à Dieu ; 6c leur recommanda de ne
s'engager dans aucune guerre qu'après avoir re-

connu par rèclat extraordinaire des pierres pre-

cieulcs qui cftoient fur le Rational du Grand
Sacrificateur

, que Dieu tiouvoit bon qu'ils fen-.

trepriifent.

Alors lofuè prédît par un efprit de prophétie

àii vivant mefme de Moïfe & en fa prefence , touc

ce qu'il fcroit pour l'avantage du Peuple , ou
dans la guerre par les armes , ou dans la paix pai

l'établiflementde plufieurs bonnes Se fainces loix:

les exhorta à pratiquer avec foin la manière de

vivre qui venoit de leur elhe ordonnée 3 de leur

dit que Dieu luy avoir révélé que s'ils fe dépar*

toient de la pieté de leurs pères ils tomberoient

dans toutes fortes de malheurs:c]ue leur païs de-

viendroit la proye des nations étrangères : que
leurs ennemis détruiroient leurs villes^brûleroient

leur Templejes emmeneroient efclaves -, & qu'ils

gemiroient dans une fervitudc d'autant plus dou-

îoareufe qu'ils auraient pour inaiftres des honi-
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mes impitoyables : Qu'alors ils Te lepeiuiroienc,

mais trop, tard , de leur defobeiflance & de leur

ingratitude. Mais que Tinfiiiie bonté de Dieu ne

laifleroit pas néanmoins de rendre les villes à leurs

anciens habitans , & le temple à fon Peuple : ce

qui arriveroit non pas feulement une fois , nîais

diverfes fois.

Moïfe ordonna enfuice à lofué de mener i'ar- 17 g.

mée contre les Chananéens > Tafluraque Dieu Dentm

Taflifteroit dans cette entreprife > fouhaita toutes 31.

fortes de bonheur au Peuple^Sc luy parla en cette

manière : Puis que c'eft aujourd'huy que Dieu a ^< Bent*
refolu de finir ma vie, &: que je m*eH vay trouver ^^33.

nos pères, il ert bien iufte qu avant que mourir ^^^4,

je luy rende grâces en voftre prefence du foin qu'il < t

a eu de vous , non feulement en vous délivrant <c

-de tant de maux, mais en vous comblant de tant

de biens j & de ce qu'il m'a toujours aflillédans «c

les travaux que j*ay eu à foûcenir pour procurer ce

YOS avantages. Car c*eft à luy feul à qui vous «
devez le commencement & Taccomplifsement de ce

vollre bonheur : je n'en ay efté que le miniftre: «
je n'ay fait qu*executer fes ordres 3 & ce font des ce

effets de fa toute-puifsance dont je ne fcaurois c<

trop luy rendre grâces , ny trop le prier Je vous <f

les continuer, le m*acquite donc de ce devoir, & ce

vous conjure de graver dans vollre mémoire un ce

il profond rcfpeâ: pour Dieu > & tant de venera- ce

tion pour fes faintes loix, que vous les confidc- ce

riez toujours comme la plus grande de toutes les ce

faveurs qu'il vous a déjà faites & que vous Içau-

riez jamais recevoir de luy. Que fi un Legiila- ce

teur , quoy qu'il ne foit qu'un homm.e, ne fçau-

roit foufFiir que Ton néglige les loix qu'il a éta- ce

blies^ mais venge ce mépris de tout loii pouvoir: ce
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jugez quel fera le cou roux & l'indignation éc

3y Dieu fi vous manquez d'obfcrver les fitnnes.Mais

je le piie de tout mon coeur de ne pas peunettie

que vous foyez affez malheureux pour l'éprouver.

17^. Apres que Moife leur eut àinfi parlé il prédit

à chacune des Tribus ce qui devoir luy arriver^

& leur fouhaita mille benedidions. Toute cette

grande multitude ne pût plus long-temps rete-

nir fes larmes : hommes & femmes , grands &
petits témoignèrent également leur douleur de

perdre un chef fi admirable :& il n'y eut pas juf-

ques aux enfans qui ne . fondilfent en pleurtifon

éminente vertu ne pouvant eftre ignorée pnr

ceux mefme de cet âge. Quant aux perfonncs

raifonnables 5 les uns déploioient la grandeur de

leur perte pour l'avenir, &. les autres fe plaignoient

de n'avoir pas affez compris quel bonheur ce leur

eftoit d'avoir un tel conducSeur^ & d'en eftre pri-

Tez lorsqu'ils commençoient à le connoiftre.

Mais rien ne fit fi bien voir jufques à quel point

alloit leur affi'dion qoe ce qui arriva à ce grand

Legiflateur. Car encore qu'il fuft perfuadé qu'il

we faloit point pleurer à Theure de la mort puis

qu'elle n'arrive que par la volonté de Dieu & par

une loy indifpenfable de la nature , il fut nean-

^^^^
moins fi touché des lauiies de tout ce Peuple que

* iuy-mefme ne pût s'empefcher d'en répandre. Il

,

marcha enfuite vers le lieu où il dçvoit finir fa
|

vie 5 & tous le fuivirent en gemiffant. Il fit fi-
|

gne de la main aux plus éloignez de s*arrefter,ôc
'

pria les plus proches de ne faffliger pas davantage
!

en le fuivât avec tant de témoignages d'affeélion. ^

Ainfi pour luy obeïr ils demeurèrent, & tous en«

femble plaignoient leur malheur dans une perte '>

fi grande 6c fi générale. Les Sénateurs , Eleazar
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: Grand Sactificateui-5& lollié Gcncinl de l'armée

5 forent les feuls qui l'accompagvioient.Lors cju'îl

: Fuc arrivé fur la niontogne d'Abar , qui ell vis à

. vis de lericho Se fi 'haute qu'on voit de la tout le

E pais de Chanaam/U donna congé aux Sénateurs,

, embrafla Elcazar & ïofué, & leur dit le dernier

i adieu. Comme il pailoit encoic^une nuée i'envu

< ronna , & il fut tranfporté dans une valléc.Les

: livres faints qu*il nous a lailfcrz difent qu'il ell

emoft'S parce qu'il a appréhendé qu'on ne creaft

• qu'il euft efté encore vivant lavy dans le ciel à

i caufe de Téminence de fa vertu. Il ii y eut cu\ui

I mois à dire que dix- vingt ans qu'il a vécu il

s n*en air palTé quarente dans legouvcrnemenc de

: tout ce grand Peuple dont Di^u luy avoit donné
tila conduire. Il mourut le premier jour du dcr-

r nier mois de Tannée que les JMacedoniens noni.^

.jment DyrtroSjSc les Hébreux Adar.

J lamais homme n'a égalé eu fag-effe cet illuftre

îjLegiflateur : jamais nul na fceu comme luy

l iprendre toujours les meilleures refolutions &
llbien les exécuter s & jamais nul autre ne luy à

j îefté coparable dans 1^ manière de traiter avec un
[ Peuple 5 de le Gouverner , 8c de le perfuadsr par

. la force de Ces difcours. 11 a toujours eilé telle-

e ment maiftre de fes palfions qu'il fembloit ca

! eftreexemti& ne lesconnoiftre que par les effets,

î qu'il en voyoit dans les autres. Sa fcience dai>s la

. guerre luy peut donner rangentre les plus grands

:
capitaines , & nul autre na eu le don de piophé-

: tie à un fi haut point : car fes paroles eftoienc

.
comme autant d'oracles ; & il fembloit que Dieu

. luy-mefine parloir pat fa bouche. Le Peuple le

;
^pleura durant trente jours , & nulle autre perte

;:|nc luy a jamais, efté fi fenfible. Mais il ifa pas
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feulement efté reo retté de ceux qui avoient <

le bonheur de le connoiftte : il Ta auflî elle « i

ceux qui ont veu les loix admirables qu'il noi

alaiflees , parce que la faintcté qui s'y remarqi

ne peut permettre de douter de Tcmineiitc ycv

Hti Legiflateur»

^ ^
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Chapitrb Premier.
ifuépajfe lelourdainavec s 6 arméepar un miraclei

par un autre miracle prmd leriche ou Rahab
feule]e(lfauvée avec lesfiens.Les Ifraëlites sot dé^

\faits par ceux £Ain à caufe dupeché d^Achatyéf*

fe redëtmsiijires de cette ville après quil eut eftt

\puny. Artifice desGahaonites pourcotraBer allia^

\ce avec lesHebreux^qui lesfecourent contre le T{oy

de lerufalem quatre autres Kois qui font tous

tuez* îôf défait efuite plufieurs autresRois : éta^^

blit le tabernacle en Silo: ?artâge le pais de Cha^
naam mtre les Tribus renvoyé celles de Rabe

, de Gad ^ la moitié de celle de Manafsé* Ces
Tribus après avoir pajfé le Jourdain élèvent un
auteUce qui penfa cauferune grande guerre.Mort
de lofué & d'Eleazar Grand Sacrificateur»

"^^^^^ Ovs avons veu dans le livre précèdent iSo.

V^^jK de quelle forte Moyfe fut enlevé de la J^ffié*

^^^K focieté des hommes. Apres qu'on luy !•

î^S^^58 eut rendu lesderniers devoirs &que le

ttips du deuil fut paffé, lofué commanda à tou*
s les Troupes de fe tenir pçtftesjenvoya rccon-
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noiflie lericho & U dirpoinion des habîtans , &
i-naicha avec ramiéî^daHS le delTcia de pafîer le

lourdain. Comme on avoic dominé aux Tribus de
Riibcn y de G^d , & à la moitié de celle de Ma-
iiarflé lepais des Amorrhéês quieft une fepciémc
^partie de celuy de Chanaam^ii lepiefenta à leurs

chefs le foin que Moïfe avoit pris d'eux jufques à

fa mort , & les exhorta d'accomplir avec joyecc
quils luy avoient promis ainfi qu'ils y eiloient
obligez , tant pour reconnoiftre l'afRaion qu*ii

leur avoit témoignée, que pour lutilité commu-
ne : & il les V trouva fi difpofez qu ils fournirent
cinquante mille horames.Il partit enfuite d'Abilfl

Se s'avança foixante ilades vers le Iourdain.Ceu3<
qu'il ayôk envoyez reconnoiftre luy rapporterci
que les Chaninéens ne fe déficient de rien^qu iL

les avoient pris pour des étrangers que la feuk
curiofité amenoic en leur païs ; qu'ils avoient

confideré la ville tout à loifir fans que perfonni
les en empcfchaft, & remarqué en quels endroit
les murailles eftoient plus fortes ou plus foibles

& les portes plus faciles àfurprendre : Que fur L

foir ils s'eftoient retirez dans unehoftellerie pro
che le rampart où ils avoient efté d'abordj& qu<

• lors qu'après avoir foupé ils fe preparoient à s'ej

revenir , on avoit Jiapporté au Roy que des gen
envoyez par les Hébreux eftoient venus pou
reconnoiftre la villc,& qu'ils eftoient logez che:

Rahab dans le deflein de fe retirer fecretement

Que ce Prince avoir aufli-toft envoyé pour le

prendre & les faire appliquer à laqueftion afin d

les obliger à tout confefîerimais que Rahab le

avoit couverts avec des bottes de lin qu'elle fai

foit fecher le long des murs,&avoit dit à ces pei

fbancs envoyées par le Roy qu'il eftoic vray qu
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des étrangers qu*ellc ne connoilToit point avoienc

foupé chez clic i mais qu'ils eneftoient partis un
peu auparavant que le foie il fuft couché , & que
îi on craignoit qu'ils fuflent venus pour quelque

dcflein préjudiciable à la ville & au Roy il feroic

aile de les attraper & les ramener : Que ces per-.

fonnes trompées pai cette femme , au lieu de

chercher dans la maifon avoient pris les chemins

qu'ils croyoient que ces étrangers pourroienc

;
avoir tenus , perticulierement ceux qui coudui-

fent au fleuve , 3c qu'après avoir marché long-

temps ils eftoient revenus fans avoir pu en ap-

prendre des nouvellesK^e lors que ce bruit avoir

cfté appaifé Rahab leur avoit reprefenté le péril

où elle s'eftoit expofée avec toute fa famille pout

les fauver : leur avoit dit que Dieu luy avoit fait

connoiftre qu'ils fe rendroient maiftres de tout

le païs de Chanaam y & qu'elle les avoit obligez

de luy promettre avec ferment , qu'après avoic

;

pris Icricha& fait paffer tous fes habitans au fil

de l'épée fuivant la refolution qu'ils en avoient

faite > ils luy fauveroient la vie èc à tous les fiens

I comme elle avoit fauvé laleurrQu'ils luy avoient

I

répondu après l'avoir fort remerciée
, que lors

i

qu'elle verroit la ville prefte d'eftre prife elle n'au-

roit qu'à retirer tous fes proches & tout fonbien
dans fa maifon , & à tendre devant fa porte un

j

drap rouge ; TalTurant que pour recompenfe de

Tobligation qu'ils luy avoient leur General feroit

publier des défenfes tres-exprelTes d'entrer chex
elle & de luy fair» aucun déplaifir : mais que Ci

quelqu'un de fes proches eftoit tué dans le com-
bat on luy en devroit attribuer la faute & non pas

à eux , ny lesaccufer d'avoir violé leur ferment:

& qu'enfuite cette femme les âvoit fait defcei»-
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die avec une corde le long des muiailles de la ville,

lofué fie fçavoir cerapporc à Eleazar Souverain Sa-

crificateur & au Senati& ils approuvèrent & con-

firmèrent la promefle faite à Rahab,

t8i. Comme lericho eft aflis au delà du lourd ain,

lofué^ & qu'ainfi il faloit pour l'attaquer que larmée

^. traverfaft ce fleuve alors fort grofli pas les pluyes,

lofué fe trouva en grande peine parce qu'il n'avoic

peint de battcaux pour faire un pont ^ & que
quand il en auroit eu les ennemis îauroientem-
pcfché de le conftruire. Dans une fi grande diffi-

culté Dieu luy promit de rendre le fleuve guéable,

Ainfi il attendit deux jours , & puis le pafla ea
cette manière. Les Sacrificateurs alloient lesprc-

miers avec l'Arche : Les Lévites les fuivoienc &
portoient le Tabernacle avec tous les v ai fléaux

lacrez.-Tout le rerte de l'armée marchoic chacun
félon le rang d'j fa Tribu , & les femmes & les

enfans eftoient au milieu afin de n'cftre pas em-
portez par la rapididé du fleuve. Lors que les

Sacrificateurs y furent entrez ils trouvèrent que
Teau n'encftoit plus trouble, quelle eftoit abaif-

fée 5 que le fond en eftoit ferme , & qu ainfi elle

eftoit guéable. Enfui te de cet effet de lapromeffc

de Dieu tout lerefte marcha fans crainte. Les Sa-

crificateurs demeurèrent au milieu du fleuve juf-

ques à ce que tous l'euflent pafle:& ils ne furent

pas plûtoft arrivez eux-mefmes de l'autre cofté

du rivage qu'il redevint auflî enflé qu'il Teftoic

auparavantX'armée s'avança au delaenvirô cin-

quante ftades3& campa à dix ftades de lericho.

X8i. lofiié fit élever un autel avec douze pierres que

lofué.
les Princes des douze Tribus avoient prifes dans

^,
*
le lourdin par fon ordre pour fervir de monu-
ment du fecours de Dieu, quiavoit en faveur de

fort
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fon peuple arrcfté la violence & rimpetuofité de
ce fleuve. Il olFric fur cet autel un facrifice, ce^
lebra en ce lieu la fefte de Pafques, & fon armée
fe trouva dans une auflî grande abondance qu'elle

s*eftoit veuë auparavant dans une ^lande neceffi-
té : car outre la quantité de toute lorte de butia
dont elle ^enrichit elle fit la moiflbn des grains
déia meurs dont les champs cltoient couverts :&
la manne qui les avoit nourris durant quarante
ans ceffa alors de tomber.

lefué Cg voyant maitlre de la campagne parce
que la frayeur desChananéens les avoit tous ren*
fermez dans leurs villes, refolut de les y attaquer
Ainfi le premier iour de la fefte les Sacrificateurs

acompagnez du Sénat marchèrent vers lericho
au milieu des bataillons portant l'Arche fur leurs

^

épaules,& fonnoient avec fept cors afin d animer
les troupes. Apres avoir fait en cet ordre le toOr
de la ville ils s'en retournèrent dans le camp ; &
continuèrent durant fix ' iours à faire la mefme
chofe. Le feptiême iour lofué alfembla toute
Farmée & tout le Peuple & leur dit , qu'avant
que le foleil fe couchall Dieu leur livreroit leri-

cho fans qu'ils enflent befoin de faire aucû effort
pour s en rendre maiftres,parce que les murailles
tomberoient d elles-mefmes pour leur en ouvrir *

l'entrée. Il leur commanda enfuite de tuer noix
feulement tous les habitans,mais tout ce qui au-,
roit vie ; fans que ny la compaflion , ny le defir
du pillage, ny la laflîtude les en empefchaft:Qac
fans tien referver à leur profit particulier de tout:
ce qu ils pourroient prendre, ils portaflcnt en ua
mefme lieu tout lor & l'argent qui fe trouveioic
pour offrir à Dieu comme des preuiices &
action de grâces de fon aflTiftancç les dépouilles

Aa
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de la pemîere ville c^ii'il feroic tomber encre Ieurs>

mains X ôc de n'excepter de cette loy générale que
la (eale Rahab & fa parenté à cauïèdu ferment

que luy ^cii avoient fait ceux qui avoienc elle re-^

coniioiftre.

Après avoir donné ces ordres il fit avancer far-

mée vers la ville. Elle en fit fept fois le tour, les.

Sacrificateurs marchant devant avec TArche
fonnantdu cor comme les jours precedens afin

d'animer les foldats > & à la fin du feptiéme tour

toutes les murailles tombèrent d'elles-mefmes»

Vn événement fi prodigieux épouvanta de telle

forte les habitansrque leur ayant entièrement fait

perdre le cœar,lesHebreux entrèrent de tous co-

tez fans trouver aucune lefillance.. Ainfi ils en

firent un carnage horrible , & n'épagnerent pas

melme les femmes & les entansJls mirent le feu

4ans la villc,& reduifirent aufiien cendres toutes

les maifons de lacampagne.La feule Rahab avec

fes parcns qui seftoient fauvez dans fa maifon

fut exemte de cette defolation genera!e,& menée

à lofué.Illa remercia d'avoir confervé ceux (\\xi

avoir envoyez j luy promit de la recompenfej

comme elle le meritoit , luy donna enfuite dcî

«tcries5& continua toujours a la traiter tres-favo

lablement.On ruina danslericho avec le fer tou;

-ce quel le feu avoit épargné : on prononça maie

•diftion contre ceux qui entreprendroient deréta

Hir cette villej& on priaDieu que le premier qu

-en iecteroit les'fondemens perdiil l'aifné de fe

cnfans.en commençant cet ouvragc&le plus ieu

ne lors qu'il T auroit achever & cette malcdidio

a eu fon effet comme nous le dirons en fon li^t'

On trouva dans cette puilTâte ville une tres-gra

de quantité dor^ d*àrgent,.&c de.cuivi'e,fans
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pcifonnc, excepté un feul, olall s'en ricnappro-

piiex-à caufe de ladéfenfe qui en avoir efté fairci

& lofué fie mercre routes ces richelTes entre les

mains des Saciificatcars pour les confeiver dans le

trefor.

Achar fiis de Zebedias de la Tribu de luda 184.

qui avoir pris la cotte d*avmes du Koy qui cAoizIofué*

toute tilTuë d'or 3 & un lingot d'or du poids àcj*

deux cens ficlcs , crût qu'il n'eftoit pas jufte que

s*eftant voulu expofer au péril il n'en tiraft aucun

avantage; & qu*il n'eftoit point neceffairc qu'il

ofFrift à Dieu qui n'en avoir poinr debcfoin^une

chofe donr il pouvoir profiter. Ainfi illesenrer*

radans fa rente, s'imaginant de pouvoir rrompci*

Dieu comme il avoir rrompc les hommes -y &
l'armée eftoir alors campée en un lieu que les

Hébreux nommerenr Galgala , c'cft à dire liber-

té, parce qu'cftant affiancliis de la captivité des.

Egyptiens & délivrez de tant de maux qu'ils

avoienr fouffertsdans le deferr, ils croy oient n'a-

voir plus rien à appréhender.

Peu de jours après la ruine de lericho lofué

envoya trois mille hommes contre la ville d'Ain,

Ils en vinrent aux mains avec les ennemis,fuient

défairs , & trcnte-fix d'entre eux demeurèrent

fur la place. La nouvelle de ce malheur affligea

beaucoup plus l'armée que la perte n'eftoir gran-

de , quoy que ceux qui avoicnt efté ruez fuffent

des perfonnes de grand mérite , parce qu'au lien

qu'ils s'eftoienr pcrfuadez d'cftre déjà maiftres

abfolus de tout k paySj&que fc lonla piomelTc de
Hi,

Dieu ils feroienr roû ours viftoricuxjils voy oient ^\
'

que ce fuccés relevoir le cœur de leurs ennemi?.

Ainfi ils fe couvrirenr d\in fac , & s'abandonac-

leiH de telle foite à la douleui qujls pafièrent

A a i
j
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trois jours en lamcncaucns & en plaintes fans

|

vouloir manger. lofué les voyant fi découragez
Se Cl abatus eut recours à Dieu^fe pioftcrna contre

^> terrc,& luy dit avec confiance : Ce n a pas efté

Seigneur *par temcrité que nous avons entrepris

de conquérir ce pais. Moyie voitre ferviteur nous '

y a engagez enfuite de la promefTe que vous luy ,

avez faite & confirmée par divers miracles de I

nous en rendre les maiftres^&c de nous faire toii-
|

jours triompher de nos ennemis. Nous en avons
veu Teffet en plufieurs rencqritres ; mais cette i

perte fi furprenante femble nous donner fujet d*en
doutcr3& de n'ofer plus rienefperer pourTavenir^
Néanmoins, mon Dieu , comme vous eftes tout-

puiflant il vous eft facile de nous fecourir , de
changer noftre trifteffe en joye , noftre décou-
rageraent en confiance de de nous donner la-r

^* vidoire,

lofué ayant piié de la forte , Dieu luy dit de
fe lever , & d'aller purifier Tarmée qui eftoit

>' fouillée du facrilege commis par le larcin d'une

i chofe qui luy devoit eilre confacrée:que c'eiloit

la caufe du malheur qui leur eftoit arrivérmais

qu'après la punition d'un fi grand crime ils de-
meureroient vidorieux. lofué rapporta cet oracle

à tout lê Peuple , & jetta le fort en prefcnce du
Grand Sacrificaicur Eleazar , Se desMagiftrats.il

tomba fur la Tribu de luda : Il le je tt -4 fur les

familles de cecrc Tribu ; Se il tomba fur celle de

Zacharias. Enfin i! le jetta fur tous les hommes>
de cette famille y & il tomba fur A char , qui

voyant qu'il luy eftoit impoffible de cacher ce

que Dieu avoir voulu découvrir avolxa le larcia

fju^il avoiî fait ^ & produifit devant tout le Peu-
ple* Oiilè fit mourir à iurftant i & poui marquer
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d*infamie on l'cntcLTa la nuit couuiie ceux on

exécute pupliquemcnt.

lodié après avoir purifié l'armée la mena contre ^^ftié»

ceuxd'Aïn, mit la nuit des gens en embufcade ^»

auprès de la ville, & engagea au point du jour

une efcarmouche. Comme la vidoirc cjiie les en-

nemis avoient remportée les rcndoit audacieux,

ils en vinrent hardiment aux mains : & les Hé-
breux pour les attirer loin de la ville feignirent

de prendre la fuite. Mais tout d'un coup ils tour-

nèrent vifa^e > donnèrent le fignal à ceux qui

elloient enembufcadc , marchèrent tous enfem-

ble vers la ville , & s'en rendirent fans peine les

mailhes,parce que les habitans Ce tenoient fi aflu-

rez de la victoire qu'une partie eftoit fur les mu-
railles , & une autre partie dehors pour regarder

le combat. Les Hébreux tuèrent tous ceux qui

tombèrent entre leurs mains fans pardonner à un
(eul. D'un autre cofté lofué défit les troupes qui

eftoient venues à fa rencontre:& comme ils pen-

foient fe fauverdans la ville ils virent qu'elle eîtoit

prife & toute en feu : ainfi ne pouvait efperer

aucun fecours ils s'enfuirent où ils purent dans

la campagne. On prit dans cette ville un tres-

grand nombre de femmes , d'enfans , & d'efcla-

ves, quantité de beftail , beaucoup d'argent mon-
noyé 5 & enfin un butin ineftimable. lofué le

diftribiia tout à fon armée qui eiloit encore cam-
pée à Galgala.

Lors que les Gabaonites qui ne font pas fort
j^f,

éloignez de leraialem eurent appris ce qui eftoit y^y^^
arrivéàlerichoSc à Ain, ils ne doutèrent point que
lolué ne vinft enfuite contre eux , & ne crcurent

pas devoir tenter de le fléchir par leurs prières, fça-

cbâiu c^sx il avoit déclaré un.' guerre mortelle aux
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Chananéen«î.Ainiiiis cftimeient plus à propos de

concrafter alliance avec les Hébreux, & perGia-!

derent aux Cephericains & aux Carhicrennitains
;

leurs voifins de faire la mcfme chofe , puis que
;

c'eftoic le leul moyen de fe garentir du pcril qui

les menaçoit.Ils choîfirenc ei^fuite des plus habiles

iii*entre eux , & les envoyeren»: vers lofué. Ces
anibafifadeurs jugereieic que pour reulfir dans leur

deffein ils dévoient bien fe garder de dire qu'ils

eftoient Chanaaéens i mais qu'ils dévoient au

contraire faire croire que leur païs en eftoit fort

cloigné,& qu'ils n'avoicnt nulle liaifon avec eux:

mais que la réputation de la vertu des Hébreux,

les avoit portez à rechercher leur amitié. Pour

colorer cette tromperie ils prirent de vieux habits,

afin de faire croire qu'ils s'eitoient ufez durant

un fi long chemin s & après s'eftre prefentez en.

cet eftat en raffemblée des principaux des ifraë-

3> liîes ,Ieur dirent que les habitans de leur ville 8c

yy des villes voifînes voyant queDieu avoit tant d'af-

fedion pour leur nation qu'il vouloir les rendre

maillres de tout le païs de Chanaam^lcs avoient

3, envoyez pour contraâer alliance avec eux,& leur

» demander de les traiter comme s'ils eftoient leurs

compatriotes^ fans les obliger néanmoins de rien

53 changer ny à leurs anciennes coixtumes,ny à leur

?y manière de vivre : & pour marque de la longueur

du chemin qu'ils avoient fait ils montrèrent leurs

5, habits, lofué ajoutant foy à leurs paroles leur ac-»

corda ce qu'ils defiroient : Eleazar Souverain Sa-

crificateur , & Je Sénat leur promirent avec fer-

ment de les traiter comme amis & confederezj,

& le Peuple ratifia cette alliance.

lofué menaenfuite l'armée dansle païs de Cha—
ft^am vers les montagnes i ou il apjprit que les ;
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Gabaonites elloiencCkanauéés 6c voilitts dclciu-

falem:Il envoya quciir les principaux d'être eux?

& fe plaignit de la troniperie qu'ils luy avoicnt.

£aite.Ils luy répondirent qu'ils y avoicnc elle cô-.

traints , parce qu'ils, ne voyoienc point d'autre,

moyen de le faaver.Iofiic alïcmbla potir cette af-

faire le Souverain Sacrificateur &c leScnar.ll tut

refolu d'obferver la foy qu'on leur avoit donnée
avec ferment :mais qu'ils. feioiét obligez de firvir

à des ouvrages publics.Ex ce Peuple évita ainfi le

péril qui le menaçoit.
^

Cette aûion des Gabaonites irrita de telle forte
^

leR^oyde krufalem qu'il alfcnibia quatre Pvois

Ces voifins pour aller tous enfemble leui; faire la

guciTc. Les Gabaonites les voyant occupez prés

d'une fontaine peu dillantc de leur ville, 6c qu'ils

fc preparoient à les forcer eurent recours àlofuc..

Ainfi par une merveilleufe rencontre , dans le

mefnie temps qu'ils avoicnt tout à appréhende!

de ceux de leur propre païs, le feul efpoir de leur

fàluc confiftoit en l'afliftancc de ceux qui eftoi^t

venus pour les ruiner. Lofué s'avança aufTi-toft

avec toute l'armée ; marcha iour& nuit^artaqua-

les ennemis au point du iour lors qu'ils eftoient

preils à donner Taffaut , les mit en^fîiite,. & les.

poarfuivit le long des colliiTcs iufqucs à la vallée

de Bcthoron. On n'a iamais connu plus claire-

ment que dans ce combat combien Dieu afTiftoit

fon Peuple. Car outre le tonnerre , les coups de

foudre , & une grellc toute extraordinaire, on
vit pa^- un prodige étrange le iour fe prolonger

contre Tordre de la nature pour emfpefcher les

. jenebres de la nuit de dérober aux Hébreux une
partie de leur vicloirc. Aiufi ces cinq Kois qui

Cioyoient. trpuYcr leur feurc.té; dans une. caycuie
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proche de Maceda ou ils s'eftoienc retirez^furent

pris par lofué, & il les fie tous mourir. Qiiattt^à

ce que ce iour-là fut uii iour plus grand quelor-
dinaire>on le voit par ce qui en eft écrit dans Ic^

Livres facrez que Ton conferve dans le temple,

Enfuite d*un fuccés fi merveilleux lofué mena
l'armée vers les montagnes deChanaamj&aprés^

y avoir fait un grand carnage des habitans & rê-

porté un tres-grand butin il la remena à Gai-
gala,

Le bruit des vidoires des Hébreux & de ce

qu'ils ne pardonnoicnt à un feul de leurs ônii€-

mis,mais tuoient tous ceux qui tomboient entre

leurs mains, excita contre eux les Rois du Liban

quieftoient auflî de la race des Chananécns > &
ceux de cette mefme nation qui habitent les cam-
pagnes appellerent aulli à leur fecours les PhL
îiftins. Ainfi tous enfemble vinrent avec trois

cens mille hommes de pied,dix mille chevaux,

&

vingt mille chariots fe câperprés de Beroth ville

deGalilée peu éloignée d'une autre du mefme païs

nommée la haute Cadés. Vne armée fi redouta-

ble étonna fi fort les Ifraelites & lofué mçfme,

qu'il fembloit qu'ils euflent etierement pe^fdu le

cœur.Dieu leur fit des reproches de leur cr^inte,s

&encore plus de ce qu'ils nefe confioient pas ea
fon fecours quoy qu'il leur euft promis la vidoi*

re. Il leur commanda de couper les jarets à tous

les chevaux qu'ils prendioient, & de brûler tous

les chariots. Ainfi ils fe raflurcrent, marchèrent

hardiment contre les ennemis , les ioignirent le

cinquième iour,& leur donnèrent la bataille. Le

combat fut tres-opinialhe, & le carnage des en-

Bemis prefque incroyable: plufieurs furent tuez

tjx fuyant > ties-peu écbapqient j & nul de tous

ces
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CCS Rois ne ie l'auva. Apres avoir ainfi traité ks
hommes on n cpaignapas les chcvauxjôc oabiûla

tojs les chariots. Les vîdoiieux ravagèrent cn-

fuicc tout iepais fans que peifonne ofall paroiftrc

pour s'y oppoferjforcerent les villes,&: firent paf-

1er par le tranchant de l'épée tous ceux qui tom*
berenr entre leurs mains.

Au bout de cinq ans que dura cette guerre il

ne refta plus de tous les Chananécns qu'un petit

nombre qui s eiloient retirez dans des lieux très-*

torts, lofué au partir de Galgaia mena l'aimcc

dans les montagnes , Se mit le (acre Tabernacle

dans la ville de Silo dont l'afTiete îuy parut ioxijofué

belle, pour y demxurer jufques ace qu'il s ofFrifl:

une oc cafion favorable de baftir le temple. Il alla

cnfuitc avec tout le Peuple vers Sichem , où félon

Tordre donné par Moïfe il fepara raimée en dcux#

en plaça une moitié fur la montagne de Garizim>

& raiicre fur celle de Gibal^où il baftit un autel.

Là les Sacrificateurs & les Levite« offrirent des

Sacrifices à Dieu, prononcèrent les malediâions

dont il a cy -devant efté parlé , les gravèrent fur

cet autei^ôi s'en retournèrent à Silo.

^ lofué qui eftoit dt ja fort avance en âge voyant lîi»

que les villes qui reftoient aux Chananécns
cfloient comme imprenables, tant à caufe de leur

afficte , que parce que les peuples ayant fceu que
ks Htbreux eftoient fortis d'Egypte dans le def-.

fcjii de fe rendre maiftrcs de leur pais , avoient

employé tout le temps qui s'elloit pafTé depuis à
mettre ces places en eilat de ne pouvoir eftre

forcées, il aifcmbla tout le Peuple en Siloj leur re-

piefenta les heureux fuccés dont Dieu les avoit

favoriftz jufquesalors parce qu'ils avoient obfcr-

\k fes loîx : Qu'ils avoieiit dcfain trente & un
Hifi.Tom.I. Bb
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3> Rois qui avoienc ofé leut iefilterjtailié en pièces

leurs armées fans qu'à peine quelque s-uns fuffent

» échappez à leurs armes vidorieufes , & pris la

5 5 plufpaïc de leurs villes. Mais que celles qui re-

j, ftoient eftoienc (i fortes,& l'opiniaftrecé de ceux

35 qui les defendoient fi grande, qu'il faloicde longs

y) fieges pour les emporter. Qu'ainfi ileftimoit qu'à-

jefué yy prés avoir remercié les Tribus qui habitoient au

xt» y y delà du lourdain, d'avoir pafle ce fleuve avec eux

yy pour courir tous enfemble les périls de cette

7y guerre , il les faloit renvoyer , & choifir dans les

yy Tribus qui refteroient des hommes d'une probité

éprouvée qui allaflcnt rcconnoiftre cxaftemenc la

grandeur & la bonté de tout lepaïs de Chanaam
pour en faire un fidelle rapport.Cette propofitioc

fut généralement approuvée, & lofué envoya dix

hommes avec des géomètres fort habiles poui

mefurer route la terre & en faire l'eftimation fé-

lon qu'elle fe trouveroit eftre plus ou moins fer-

tile. Car la nature du pais de Chanaam eft telle,

qu'encore qu'il y ait de grandes campagnes abon-
dantes en fruits , la terre n'en peut pafler poui

excellente fi on la compare à d'autres du mcfmc
pais,ny ceile-cy eftre eftimée fort fertile, fi on la

-Compare à celles de lericho & de lerufalem fi-

tuées pour la plufpait entre des montagnes , &
dont l'étendue n'eft pas grande ; mais dont les

fruits furpaffent ceux de tous les autres pais,tant

par leur abondance que par leur beauté. Et ce fut

pour cette raifon que lofué voulut que l'eftima-

tion fe fift plûtoft félon la valeur que félon la

grandeur des héritages, parce qu'il arrive fouvent

qu'an feul arpent vaut mieux que quantité d'au-

tres. Ces dix députez après avoir employé fepi

«Qois à ce travail revinrent à Silo , où comm<
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jcTay dit elloic alors le Tâbcrnacle.lofué affem- .

bla Eleazar grand facrihcateur , le Sénat , & les jûfue*

Princes des Tribus, &: fit avec eux ladivifion de 15.14.
tout le païs entre les neuf Tribus & la moitié de ly.i^.
celle de Mânaffé,à proportion du nombre d*hom-

mes de chaque Tribu. i^.
La Tribu de luda eue pour fon partage la haute

Iud.ée,dont la longueur s'étend jufques à lerufa-

lem > & la lars^eur jufques au lac de Sodome y &
les villes d'Afcalon & de Gaza y font comprifes.

La Tribu de Simcon eut cette partie de Tldu-

cnée qui confine à l'Egypte & à l'Arabie.

La Tribu de Benjamin eut le pais qui s'éteitd

en longueur depuis le fleuve du Jourdain jufquesà

la mer , & en largeur depuis Ierufalen:\ jufques à
Bechél.Cet efpace eft fort petit àcaufe de la fier-

tiiité de la terre: car lerufalem & Icricho y font

compris.

La Tribu d'Ephraïm eut le païs qui s'étend cti

Ipngucur depuis le lourdain jufques à Gadara, &
-en largeur depuis Bcthel jufques au long champ.

La moicic de la Tribu de Manafle eut le terri-

toire dont la longueur s'ecend depuis le lourdain

jufques à la ville de Dora, & la largeur jufques à
la ville de Bethfan qu'on nomme aujourd'hui
Scitopolis.

La Tribu d'Iffachar eut ce qui eft compris de-

puis le loardain jufques au mont Carmel,&dont
labrgeur fe termine au mont Iihabarim.

La Tribu de Zabulon eut le païs qui confine

-au mont Carmel & à la mer;6c s'étend jufques au
lac de Genefareth.

La Tribu d'Azer eut cette plaine environnée
de montagnes qui cft derrière le mont Carmel à
roppofitcde Sidonj dans laquelle fc rencontre la

Bb ij
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ville d'Arcé autrement nommée Atipus.

La Tribu de Nephtali eut la haute Galilée, &
le pais qui s'étend du cofte de l'orient )ufques à
la Ville de Damas^le mont Liban 5 & les fources

du lourdainqui tirent leur origine de cette moa-
tagne du collé qui confine à la ville d*Arcc vers

le Icptentrion.

La Tribu de Dan eut les vallées qui tirent vers

l'occident, dont les limites font Azor& Doris5&
où fe rencontrent les villes de lamnia & de Git-

tha,& tout le territoire qui commence à Acaron
ôc finit à la montagne où commençoit la portion

de laTiilm de luda.

Voilà de quelle forte lofué diftribua aux neuf
Tribus & à la moitié de celle de ManalTé lesfix

provinces que fix des enfans de Chanaam avoient

nommées de leurs noms. Et quant à la feptieme

qui cft celle des Amorrhécns qui tiroit auflTi fon

nom d'un des enfans de Chanaam , Moife l'avoic

donnée aux Tribus de Rubcn & de Gad Se à l'au-

tre moitié de celle de Manaifé ainfi que nous

l'avons veu. Mais les terres des Sidoniens , Aru-
féens, Amathécns , & Arithéens ne furent point

comprifes dans ce partage.

Comme lofué ne pouvoit plus à caufe de fa

vieilleire exécuter luy-mefme fes entreprifes , &
qu'il voyoit que ceux fur qui il s'en déchargeoit

agilToient avec négligence, il exhorta les Tribus

à tiavailler courageulcment chacune dans l'eten*

duc du pais qui luy eiloit echeu en partage , à

extciminer le refte des Chananéens : leur repre-

fenta qu'il s'agiifoit en cela oon feulemct de leur

fcurcté, mais de raffermilTemcnt de leur religion

& de leurs loix : les fit^fouvenir de ce que Moifc

leur enavoit diti& y ajouta qu'ils l'avoient alTti
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reconnu par leur propre expérience. Il leur enjoi-

gnit aufli de reincccre entre les mains des Lévites
jofui.

les trente-huit villes qui leur tnanquoient pour
j.©.

achever le nombre de quarante-huit :les dix autres

leur ayant déjà efté données au delà du lourdaia

dans le pais des Amorrhécns : & il deftina trois

de ces trente-huit villes pour cftre des lieux d'à-

fyle 6c de refuge, parce, qu'il n avoit rien en plus

grande recommandation que d'exécuter pon-

ftuellement tout ce que Moyfe avoit ordonné.

Cgs trois villes furent Hcbron dans la Tribu de

luda, Sichem dans la Tribu d'Ephraim, & Cadés
qui eft da^s la haute Galilée de la Tribu de Ne-
phtali. Il partagea après ce qui reftoir du butin,,

dont la quantité eftoit fi grande^tant en or qu'en

habits & en toutes fortes de meubles , que la re-

publique & les particuliers en furent tous enri-

chis. Et qu ivit aux chevaux & aux belliaux , k
nombre en eftoit innombrable.

lofuc aflembla enfuite toute l'armée parla i^i»

ainfi à ceux des Tribus quiavoient amené de de- lofué*

là le lourdain cinquante mille combattanSjSc les ly
avoient joints à ceux des autres Tribus dans la

conquefte qu'ils venoient de faire : Puis qu'il a

plu à Dieu y qui n'eft pas feulement le maiftre

mais le pere de noihe nation, de nous dcvaner ce

riche païs avec promcffe de le poiTeder a jamais,

& que fuivant fon commandement vous vous^^
eftes fi gencreufcment joints à nous dans cette

guerre , il eft bien laifonnabie que maintenant
qu'il ne rcfte plus rien de difficile à execucer,vous ^<

retourniez jouir chez vous de quelque lepos.Ainfî

comme nous ne pouvons douter que fi nous^<
avions encore befoin de voftre fecours vous ne <i

preniez plaifir à nous le continuer, nous ne vou- <e

Bb iij
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Ions pas abufer de voftre bonne volonté j mais

^, pluftoft vous rendre les remercimens que nous

3, vous devons de la part que vous avez prife aux

„ périls que nous avos couru jufques icy .Nous vous
demandons feulement de nous confcrver toujours

la înefmeafF.^â:ion, &de vous fouvenir que com-
me après la proteftion de Dieu nous devons à

5, voftre afTiftancc le bonheur dont nous jouiflbns,

5> vous devez auffi à la nollre celuy que vous ^of-

fedez.Vous avez receu de mefme que nous la ie-

yy compcnfe des travaux que nous avons foùrenus

enfembledans cette guerre , puis quelle vous a

55 aièflî enrichis,& qu'outre la quantité d'or, d'ar-

55 gent & de butin que vous remportez, elle vous a

3, acquis une chofe qui vous doit eftre encore plus

^> confiderable:qui eft le gré que nous vous fçavons

^5 & qûè nous ferons toujours prefts de vousenrc*

« moigner.Car corne il eft vray que depuis la mort
de Moyii vous n'avez p€s exécuté avec moins de

^5 ptomptitude & d'afFedlion les ordres' qu'il vous

^5 avoit donnez que s'il euft efté encore en viesauffi

35 nefe peut-il rien ajouter à la reconnoiilance que
>5 nous enayons.Nousvous laiflbns donc avec joye

^} retourner en vos maifons , & vous prions de ne

55 mettre jamais de bornes à l'amitié qui doit eftre

5, inviolable entre nous^mais que ce fleuve qui nous

35 fepare ne vous empefche pas de nous confiderer

J5 toujours comme Hébreux , puis que pour habiter

j) diverfement fesdeux rives nous n'en fommes pas

j5 moins tous de la race d'Abraham, & que le mef-

>5 me Dieu ayât donné la vie à vos anccftres & aux

55 noftres, nous fommes également obligez àobfer-

5, ver,, tant dans la religion que dans toute noftrc

55 conduite , les loix que nous avons receucs de luy

par rentremife de Moyfe. Ceft à ces loix toutes
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faintes & toutes divines que nous devons invio-

lablcment nous attacher , & cioiie cjue pouiveu «c

que nous ne noas en départions jamais Dieu fera

toûjouis nollrc protedeui^^^k. combattra à la tefte

de nos armées : au lieu que fi nous nous laiflbns

aller àembraffer les couftumesdes autres «atioos,

il ne s'éloignera pas feulement de nous , mais

nous abandonnera enticrcment. <^

Après que lofué eut ainfi parlé il dit adieu en

particulier au chefs de ces Tribus qui s*en retour-

noient,& en gênerai à toutes leurs troupcs.Totis

les Hébreux qui demeuroient avec luy les accom-

pagnèrent , & leurs larmes firent voir combien

cette feparation leur eftoit fenfible.

Lors que ces Tribus de Ruben & de Gad & une

partie de celle de Manaffé eurêt paffé le lourdain
j^y^

ils élevèrent un autel fur le bord de ce flcuve^pour ^i,
fervir de marque à la pofterité de leur cftroite al-

liance avec ceux de leur nation qui habiroient

de Tautre cofté. Les autres Tribus l'ayant appris

& en ignorant la caufe , s'imaginèrent qu'ils Ta-

voient fait pour rendre une adoration facrilege

^ des divinitez eftrangeres;& fur ce faux foupçon
qu'ils avoient abandonné la foy de leurs pères ,

leur zele les porta à prendre les armes pour les

punir d un fi grand crime.11 s eftimerent que l'hon-

neur de Dieu leur devoir eftre beaucoup plus

confiderable que la proximité du fang & la qua-
lité de ceux qui avoient commis une telle im*
pieté : & dans ce mouvement de colère ils voii-

loient marcher à rheuie-mcfme contre eux. Mais
lofué, Eleazar grand factificateur > & le Scnat

les arrefterenc , & leurreprefentcrent qu'il faloit

avant que d'en venir aux armes fçavoir quelle

avoit efté Tintention de ces Tribus : & que s 'ilfe

Bb iiij
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troLivoit qu'elle euft e(lé telle qu'ils Te le peifua-

doient oh pouiroic alors agir contre eux par la

force. On envoya enfuite Phinées fils d'Eicaxar i

accompagné de dix autres députez tres-confidera-
;

bles pour l'c^voir ce qui les avoic poitex à baflir
;

cet autel fur le bord du fleuve : 6c Ibrs qu'ils fu-

ient arrivez Phinées leur parla ainfi en pleine

âfTemblée : La faute que vous avez faite eft trop

grande pour n'eftre challiéeque par des paroles*

Néanmoins la confideratio du fang qui nous unit

fi erroitemenr, &l*efperance que nous avons que
vous aurez regret de l'avoir coramife nous a em-
pefché de prendre au flî-toft les armes pour vous

5^
en punir. Mais pour éviter qu'on ne nous puilfe

accufer de nous eftre engagez trop légèrement

dans cette guerre , nous fommes députez vers

vous pour fçavoir ce qui vous a portez à élever

cet autel fur le bord du fleuve , afin que fi vous
en avez eu de bonnes raifons nous n ayons point

ftijet de vous blâmer : & que fi vous cites coupa-

bks , nous faffions la vengeance que mérite un
auflî grand crime que celuy de manquer à ce que.

vous devez à Dieu, Nous avons peine à croire

3j
qu'ayant autant de connoiflance de fes volontez

que vous en avez -, & ayant vous-mefmes enten-

du prononcer fes loix par la bouche de Moyfc^

^, vous ne nous ayez pas plutôt quittez pour retour-

ner dans un pais que vous tenez de fa bonté,,

qu'oubliant les obligations dont il luy a plii de

vous combler vous ayez abandonné fonTaber-

nacle , l'arche de fon alliance , & fon autel , pour

entrer dans l'impitté des Chananées en facrifiant

^ à leurs faux Dieux. Que fi néanmoins vous avez

efté fi malheureux que de tomber das cette faute,

nous vous la pardonnerons pouiveu que vous n'y
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pcrfevciicz pas Se que vous iciitiÏLZ dans la rcli- f«

(giondenos pères. M lis fî vous vous opiniafLrez

idans voftre péché , il n'y aura rien que nous ne <
fartions pour la maintenir > & vous nous verrez <c

armez du zcle de Thonneur de Dieu repafler le ce

Jourdain , & vous traiter de la me fiue forte dont «t

nous avôs traité les Chananéés.Car ne vous inia- <€

ginez pas que pour elhc fepaiez de nous par une ce

grade rivière vous foyez hors des limites du pou-

voir de Dieu: Il s^érend par tout, 3i il eft impolii- u
;blede fe dérobera Tes jugemens & à fa juftice. (c

'Que fi la province que vous habitez cft un obfta- «c

lele à voftre faluc , il faut l'abandonner quelque <c

abondante qu'elle foit , & faire un nouveau par- ce

tage. Mais vous ferez beaucoup mieux de renon-

cer à voftre erreur ainfi que nous vous en conju- ex

xons par l'amour que vous avez pour vos femmes ce

& pour vos enfanSjafin que nous ne foyons pas ce

contraints de nous déclarer vos ennemis. Car pour <<

vous fauver & tout ce qui vous eft plus cher , il ce

n'y a que l'une de ces deux refolutionsà prendre; a
ou dë vous lai (Ter perfuader par nos raifons : ou <c

d*en venir à la guerre. c<

Phinées ayant parlé de la foute, les principaux

[de TafTemblée luy repondirent: Nous n'avons ja- ce

mais pcnfé à altérer l'union qui nous joint fi

étroitement enfemble , ny à nous départir de lace

icligionde nos pères : Nous voulons toujours y ce

pcrïeverer : nous ne rcconnoiflons qu'un feul ee

Dieu qui eft le pere commun de tous les Hébreux, (c

& nous ne voulons jamais facrifier que fur l'autel ee

d'airain qui cft: à l'entrée de fon Tabernacle. Car ce

quîïnt à celuy que nous avon$ élevé fur le bord du ce

lourdain & qui a donné lieu au foupçofl que vous ce

4vez pris de nous , ce n'a point efté dans le deC-.cf.
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fein d'y off>.ii s vidimes : mais feuUrEenc pou.

3, fervir de maique à la pcfterité de ia proximité cju:

>, cft entre nous^ & de robi'igation que nous ayons

de demeurer fermes dans une melme créance.

3> Dieu v-ft cexTio n de ce que nous vous difons : &
ainfi au liiu de continue, à i^ous accufer^vous de--

vax avoir à l'avenir meiikure opinion de ncus'

» qac.de nous ioupçonnei d'un crirtie dont i-ul de.

la race d Abiaham ne peut eClre coupable tanS:

fi mériter de perdre la vie.

Phinccs fut fi fatisfa-t de cette reponfc qu'il

leur donna de «ran ks loùant;es:ôc citant retour-

né vciS lofaé iuy rendit con:.prc de fonambaila-

de en pr-l<^nce de tout le peuple. Ce fut une joye

générale de voir qu'ils nMloicnc point obligez de

prendre ks armes pour répandre le fang de Imrs
frères, l!s en rendirent giacc s à Dieu par des fa-

crifices-chacun retourna chez foyj & lofué efta-

blit fa demeure en Sichem.

19 J« Après que vingt ans fuient ecoukz^cet excel-

jofué* lêt chef des Ifraeiiees fe voyant accab.é de vieil-

24* liefle affembla le Sénat, les Princes des Tribus,les

Magiftrats , les principaux des villes y & les plus

confiderables d'entre le peuple. Il kur reprefenta

^> par quelle fuite continuelle de bienfaits Dieu les

avoir fait paffer de la mifere où ils eftoient dans

» une il grande profperité & une fi grande aloire ;

^> les exhorta d'obfervcr tres-rcligieuf^ment fes cô-

» mandem^s afin de l'avoir toujours favorable. leur

^> die qu'il sVfloit crû obligé avant que mourir de
y> les avertir deleuidevoir,& qu'il les prioit de nea
yy perdre jamais la mcmoire,En achevât ces paroles

il rendit Tefprit eftanr âgé de cent dix ans,dont
il en avoir paiTé quarante fous la crduite de Moy-
fe , & avoir depuis fa more gouYcrnc le peuple
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i Jurant vingt- cinq ans.C'elloit un homme fi pra-

'ilcntjficloquentjfi fage dans les confeils, fi hardy

Uans rexecution,& fi également capable des plus

' mportantes avions de la paix & de la guerre,que

[\a\ autre de fon temps n a eftc tout enlemble un
"

i excellent capitaine , & un fi habile conduâeur
^:lc tout un

,

grand peuple» On Tcnteira dans

îrhamna qui eiloit une ville de la Tribu d'E-

^'hraïm.Eleezar grand Sacrificateur mourut en ce

lacfme temps,& Phinées fon fils luy fucceda.On

I oit encore aujourd^huy fon tombeau dans la vil-

I
c de Gabata.

Le peuple ayant confulté ce nouveau gra4id ^^4»

àcrificateur pour apprendre qu'elle cftoit la vo-

3nté de D^eu touchant le choix de celuy qui de-
' oit eftre leur chef contre les Chananéens, il ré«

ondit qu'il faloit laifler à la Tribu de luda la cg-

.uitc de cette guerre.Ainfi elle luy fut donnéej&
;
lie engagea celle de Simeon à l'affilier, à condi-

ion qu'après avoir exterminé ce qui reftoit des

I Chananéens dans Tetendue de leur Tribu^ils ren-

iroiét laroefme affiftance à celle de Simeon pour
! xterminer auffi ceux qui reftoient parmy eux,

I

Chapitre II.

\tcs Tribus de luda de Simeon défont le Ray

il; Adonihe\eCy prennent plufeurs 'villes, 7)'au-

\'' très Tribus fe contentent de rendre les Chana^^

t\ néens tributaires.

'r^Omme les Chananéens eftoient encore alors i9r»

, V^aflez puiffanSjla mort de lofué leur fit efpe- J^g^Sn^

:er de pouvoir vaincre les Ifxaciites, & ils aifem-- ^*
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blereiitpouT ce fujet une grande aimée auprès di\

la ville de Bezez fous la conduite du Roy Adoni-

bezec^c'ell à dire Seigneur des Bezeceniens : cai

Adonien hébreu fignirie Seign^rur. Les Tribus de

luda & de Simcon les combattirent fi vaillammêi

qu'ils en tuèrent plus de dix mille,mirent tout ki

lelle en fuite, prirent Adonibezec , & luy coupe«|

rent les pieds & les mains :en quoy l'on vit un ef-

fet de la jufte vengeance de Dieu , qui permiij

ainfi que ce cruel Prince fuft traité de la melnK;

forte qu'il avoit traite foixante & douze Rois.lli

le menèrent en cet eftat jufques aupiés delerufa-

lem ou il mourut , & où il fut enterré : & prirent

cnfuite pluficurs villes, afliegeient Ierufalcu3,& fc

rendirent maiftres de la baffe viiie dont ils tuè-

rent tous les habitans.Mais la ville haute fe trou.

Ta fi forte,tant par fonafiiette que pai fcs fortifia

cations,qu'ils furent contraints de lever le fie^e.

Ils attaquèrent la ville d*Hebrô,la prirent d'affautj

& tuèrent auffi tous les habitais, entre lefquels ij

s'entrouva quelques-uns de la race des geans.C'é-

toicnt des hommes dont la- grandeur cftoit fi pro-

digieufe , le regard fi terrible, & la voix fi épou-

vantable qu*à peine le pourroit-on croirej& Ton
voit encore aujourd'huy leurs os. Comme cette

i

ville tient un rana fort honorable entre celles de

cepaïs on la dona aux Lévites avec rétendue de

deux mille coudées à Tentour , fuivant le com-
mandement que Moyfe en avoit fait : le rcfte de

ce terroir fut donné à Calcb , qui eftoit Tun de

ceux qu'il avoir envoyez rcconnoiftrc le pais. On
eut auffi foin de recompcnfer les defcendans de

lethro Madianite beau-pcrede Moïfe,parce qu'ils

avoient quitté leur pais pour fuivre le peuple de

Dieu , & avoient eflé compagnons des traraur
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ifiju^il avoit fouffcrt dans k dcfcrt.

!• Ces deux mefmes Tribus de luda &de Simeon
il après avoir forcé les villes aflîfes fur les inonta-i

gncs defcendircnt dans la plaine,s'étendiïent vers

iUa mer , & prirent fur les Ghananéens les villes

iîd'Afcalon & d'Axot.Mais ils ne purent fc rendre

tnairtres de celles de Q^i^ Se d'Acaron , parce

w[u elles eftoientenpaïs plat5& que les alTiegez ca

empefchoient les approches par le grand nombre
ie leurs chariois&: les contraignoient de fe reti-

rer avec perte.Ainh ces deux Tribus s'en retour-

nèrent pour joiiir en repos du butin qu elles

avoient fait.

La Tribu de Benjamin dans le partage de la-

quelle fe trouvoit eftre lerufalem , donna la paix

aux habitans de cette grande ville, & fe contenta

de leur impofer un tribut. Ainfi les uns cefTant

défaire la guerre ;& les autres ne courant plus de

Fortune,ilf fe mirent à cultiver Se faire valoir leurs

terres.Et les autres Tribus à leur imitation laiflc-

cent auffi les Ghananéens en paix,&: fe contentè-

rent de fe les rendre tributaires*

La Tribu d'Ephraïm après av©ir afTiegé durant

nn fort long- temps la ville de Bcthelfans la pou-
voir prendre, ne laiffa pas de s opiniaftrer à cette

entreprife.Enfin un des habitans qui y portoitdes

vivres ertant tombé entre leurs mains, ils luy pro-

mirent avec ferment de le fauver luy Se fa fa-

mille.s'il les inrroduifoit dans la place. Il fe laifla

perfuader:& par fon moyen ils s'en rendirent les

maiftres.Ils luy tinrent la parole qu ils luy avoienc

donnée,& tuèrent tout le refte.

Les Ifraelites cefferent alors de faire la guerre, j^^.
F & ne penferent plus qu*à joliiren paix & ^^^c Juges,
i plaifrr de tant de biens dont ils fe voyoient com-
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blwZ.Leur abo'iuiauce Ôc leurs richefles les jette-

renc dans le laxe 6c dans la voluptéiils ne Ce fou

cioicnc plus d obfcrver l'ancienne difcipline & de

l'ire ne lourds à la voix de -Dieu & à celle de fe

fainces loix. Ainfi ils attirèrent fon courroux, t

il leur fie fçavoir que c'cftoit contre Ton ordr

qu'ils épargnoient les Chanancens : mais qu'u

temps vitndroit qu'au lieu de cette douceur don
ils tifoient envers eux , ils eprouveroient leu

cruauté. Cet oracle les étonna , ôc ne pût nean
njoins les taire refoudre à recommencer la guer

le, tant à caufe des tributs qu*ils tiroient de ce

pcuples,que parce que les délices les avoiewt rcn

dus fi effi^minez que le travail leur ciloit deveni

infupportable.il ne paroifibit plus parmy eux au

cane forme de republique : les Magiftrats n'a

voient nulle autorité: on n obfervoit plus les an-

ciennes formes pour élire les Sénateurs: perfonn*

jie fe (bucioit de public^& chacun ne {fcnfoit qu'i

fon intereft & à fon profit. Au milieu d'un te

defordre il arriva une querelle particulière qu

eau fa une fani^Iante guerre civile.Et voicy quel-

le en fut la caufe.

1^7. Vn Lévite qui demeuroit dans le païs écheuei

Juger^^nagc à la Tribu d'Ephraïm époufa une femme

i^. de la ville de Bethléem dans la Tribu de luda.

Comme il l'aimoic pafTionnémcnt à caufe de Ù
.beauté ; 5c qu elle au contraire ne Taimoit pas, ii

luy enfaifoit fans celTe des reproches.Elle fe laffi

de les fouffrir, le quitta au bout de quatre moisj

ôc s en retourna chez fes patens.Cet homme pouf-

fé de la violence de fon amour l'y alla chercher

Ils le reccurent avec beaucoup de bonté , le ré-

concilièrent av'c fa feinme , Se après qu'il eut

, demeuré quatre jours avec eux il refolut de la
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rcmener chez Jtiy. Mais comme ces bonnes gens
avoicnt peine à fc fcpaier de leur fille , il ne pue
paicir que fur le foir. Sa, R^mmc eftoi- montée fur

une afneffe , & un fciviceur les accompagnoir*

Q^uand ils euient fait trente ftades ils fe trouvè-

rent prés delerufalem.Ce ferviteur leur confeilla

de ne pafler pas plus avant de crainte que le jour

ne leur manquail,parce que l'on a tout à appré-

hender durant la nuit lors mefme que Ton eft

avec fesamis , & qu'ils courroient encore plus de

fortune eftant proches de leurs ennemis.Le Lévi-

te n'approuva pas cet avisjà caufe que les Chana-
Dcens eftant maiftres de lerufalem il ne pouvoit

fe refoudre à loger chez des eftrangerSjSc aimoit

mieux faire encore vingt ftadcs pour aller chez
quelqu'un de fa nation. Ainfi ils arrivèrent fort

tard dans la ville de Gaba qui eftoit de la Tribu
de Benjamin.lls demeurèrent quelque temps dans
lagiâde place fans que perfonne s'offrift à les re-

Itiier chez foy.Enfin un vieillard de la Tribu d'E-
phraim qui s'ettoit habitué dans cette ville re-

vint des champs & les trouva en cet eftat. Il de-
manda au Lévite qui il eftoit , & comment il at-

tendoit fi tard à fe loger. Il luy repondit qu'il

eftoit de la Tribu de Levi > & qu'il ramenoit fa.

femme de chez fes parcns dans la terre d'Echraïna

où il faifoit fa demeure. Ainfi cet homme connut
qu'ils eftoicnt de fa Tribu, & les mena en famai-

fon. Quelques jeunes gens de la ville qui les

avoient veus dans la place & avoient admiré la

beauté de cette femme, la voyant retirée chez ce

vieillard qui n'avoit pas la force de la défendre,

allèrent fraper à fa porte , & luy dirent de la leur

mettre entre les mains. Il les conjura de fe retirer

Se de ne luy pas faire un tel deplaifir : Et fur ce
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qu lis iiififtoienc il leur dit qu'elle eltoic fâ paren-

te , de la Tribu de Lev^i comme Juy , & qu'ils ne

pourroicnt fans commettre un tres-grand crime

fouler aux pieds la crainte des loix pour Utisfaire

leur volupté. Ils femocquerent de fcs reraontran-

ces3& le menacèrent deie tuer s'il rcfiftoit davan-
tage. Alors cet homme fi charitable voulant à
quelque prix que ce fuft garantir fes hoftes d'un

Il grand outragejofFiit à ces furieux de leur aban-

donner fa propre fille pluiloft que de violer le;

droit d'hofpitalité.Mais rien ne les pouvant con-

tenter que d'avoir cette femme en leur puifTance,

ils renlevcrent,la gardèrent durant toute la nuit,

ôc aprez avoir fatisfait leur brutale paflion , la

renvoyèrent au point du jour. Elle revint outrée

d'une fi vive douleur & dans une telle confufion

de ce qui lay elloit arrivé, que fans ofer lever les

yeux pour regarder fon mary outragé de la forte

en fa perfonne , elle tomba moite à fes pieds. Il

crcut qu'elle elloit feulement evanoiiie , & s'ef-

força de la faire revenir Se de la coufoler en luy

difant qu'encore qu'il ne fc pûll rien ajouter à la

grandeur de l'injure qu'elle avoir reccuc, elle ne

: devoir pas le porter ainfi dans le defcfpoir , puis

que bien loin qu'elle y euft donné fon confente-

mentjclle avoir fouffert la plus horrible de toutes

les violences. Lors qu'après luy avoir parlé de la

forte il connut qu'elle eftoit expirée , lexcex de

la douleur ne luy fit point perdre le jugement. Il

prit le corps fans rien dire, le mit fur l'afnelTc, &
^ le porta en fa maifon.Là il le fepara en douze par-

ties y dont il en envoya une à chaque Tribu , &
les informa de ce qui luy eftoit arrivé.Vn fpefta-

^^S^s^ cle fi inoiiy Se fi horrible les mit dans une tel-

lO. le fureur qu'ils s'afTemblerent tous en Silo de-

vant
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/ânt le facié Tabernacle^, ôc refolurenc d'aller à lu^uâ

l'heure-mefme attaquer Gaba. Mais le Senac leur

reprcfenca qu'il ne taloit pas fi légèrement decla-

:er la guerre à ceux àt leur nation fans avoir au-

paravantefté pltis particulièrement informez du
2rime , puis que la loy, dcfendoit d*en ufer d'une

lutre forte mefme vers les eftrangers , &c qu'elle "

/ouloit qu'o leur envoyait des ambafladeurs pour

leur demander fatisfaftion.Qii'ainfi il eftoit jufte

de députer vers les Gabéens pour les obliger de "

punir tres-feverement les coupables. Que s'ils le

(faifoient , on devoit fe contentei de leur chafti-

tnent : Scque s'ils le refufoient on pourroit alors

en tirer la vengeance par les armes. Cette remon-

France les perfuada : on envoya vers les Gabéens
pour fe plaindre du crime de ces jeunes gens qui

;en violant cette femme avoient violé la îoy de
Dieu , & demander qu'on leur fift foaffrirla mort
qu'ils avoient fi. juftement méritée. Ce peuple qui

îs'imaginoit ne céder en force & en courage sduI
vautre , crut qu il luy feroit honteux de faire cette

ifatisfaûion par la crainte de la guerre. Ainfi il

s'y prépara , & avec luy tout le refte de la Tribu;

de Benjamin.Toutes les autres Tribus furent reU. •

Icment irritées de ce refus de rendre jullice >

qu'elles s'obligèrent par ferment de ne donner ja-

mais aucune de leurs filles en mariage à ceux de
cette Tribu,& de leur faire une guerre encore plus

jî

fanglâte que celle que leurs predeceifeurs avoient

faite aux Chananéens. Ils fe mirent enfuite en
campagne avec quatre cens mille hommes pour
les aller attaquer. Ceux de la Tribu de Ben*
ja:nin n'en avoient que vingt - cioq mille fix

cens , entre lefquels il y en avoir cinq cens fi

adroits qu'ils fe feivoient également des deuX:
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mains , tiroienc de la hondc avec l'une , & com-
bactoient avec l'aucrcLa bataille fe donna auprès

de Gaba : les Benjamiccs furent vidorieiix, eue-'

ïcnt vingt - deux mille de leurs ennemis , & en

CulFent apjjareiament tué davantage fi ia nuit ne

les euft fepaicx.Ainfi ils retournèrent triomphans

dans leut ville , Se les Ifraëlites dans leur camp
fort furpris & fort abattus de leur perte. Le com-
bat recommença le lendemain : les Benjamites'

furent encore vidorieux , & tuèrent dix - huit

mille des Ifraëlites qui furent tellement eftonnez

de ce fuccés qu'ils décampèrent Se s'en allèrent

en Bethel qui n'eftoit pas eloiî^né-de là.lls jeûne-

tent tout le jour fuivant Se demandèrent à Dieu
par l'entremife de Pliinées fouverain Sacrlfica^

îeiir,dc vouloir appaifer fa colère, de fe contenter

des deux pertes qu'ils avoient faites , & de leur

ettre favorable. Dieu exauça^leur prière , Se leur

promit fon âfliftance. Alors ils fe raflurerentj

feparerent leur armée en deux , en envoyèrent la

nuit une moitié fe mettre en embufcade prés de

la ville , Ôc s'avancèrent avec l'autre. Les Benja-

mites allèrent à eux avec l'audace que leur don-'

aïoit la confiance de remporter une troiliéme vi-

ctoire. Les Ifraëlites lâchèrent le pied pour les

attirer plus loin: & cette fuite apparente enfla de

celle forte le cœur des B-njamites , que ceux

misfiiies que leur âgeexemtoit d'aller à, la guerre

& quife contentoient de regarder le combat de

deffùs ksmurs de la ville , fortirent pour avoii

part au pillage qu'ils croyoient eftre afluré.Mais

quâd les irraëiites virent qu'ils les avoient attirei

affez, loin , ils, tournèrent vifage , donnèrent k
lignai à ceux- qu'ils avoient mis en embufcade 3

tQus eiifeiiablie:j€a:tanc de grands cjis ks.auar
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jucrencde cous coitcz. Alors les Benjamitcs re-

:onnuïenc qu'ils citoient perdus : Ils fc jecterenc

dans une vail6e,oùils furent environnez de cou-

;cs parcs,&'toay cuez a coups de dards & de fie-

ches5à la refcrve de (îx cens qui le ralliercnc en-

semble , fe firenc jour Tepée à la main à travers

leurs ennemis5& fc fauverent dans une montagne:
idc force que piés de vingt-cinq mille hommes
demeurèrent morts fur la place.Les Ifraëlites mi-
lïenc le feu dans Gabasoù fans épargner ny âge nj
fcxe ils tutrent jufques aux femmes Si aux en*

fans,traitèrent de la mefme force toutes les autres

villes de la Tribu de B-njamin, ôc porte rent leur

vengeance fi avant,qu*à caufe que la v^lle de la-

bés de Galaad avoic refufé de les affilier dans

cette guerre , ils envoyèrent contre elle douze
mille hommes choîfis, qui la prirent , tuèrent les luges^-

hommes, les femmes & les enfans , & fauvercnt s.i.

feulement la vie à quatre cens fiUeSitant le crime

commis en la pcrfonne de la femme de ce Lévite

joint aux deux combats qu'ils avoient perdus les

animoient à la vengeance. Mais lors que leur fu-

reur commença à fe rallencir ils furent couchez

decompafTion de la ruine de leurs frères. Ainfi

bien que le chaftiment qu'ils leur avoient faic

ibuffrir fuft jufte , ils ordonnèrent un jeufne , &

.

envoyèrent vers ces fix cens ho Tîes qui s'eftoient

fauvez,pour les faire revenir. On les trouva dans
k defert auprès d'une roche nommée Rhos. Ces
cleputcz leur témoignèrent que les autres Tribus
pyenoient part à leur malheur : mais que puis

qu'il eftoit fans remède ils le dévoient fappoï-

ter avec patience , & fe réunir à ceux de leur

jiation pour empefcher la ruine entière de
leur Tribu : qu kvu rendroit toutes leurs

Ce ij
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terres , & qu'on leur donneroit du b; ftaiî. Ils,

receuienc cette ofFre avec action de giaces,recon-

nurent que Dieu les avoir punis avec jaftice , 3c

lerourncrent en leur païs.Lcs ifra'élices leur don-
nèrent poar femmes ces quatre cens filles qu'ilsr

avoient prifes dans labes : & parce qu'avant que
de commencer la guerre ils avoient fait ferment

de ne leur donner en mariage aucune des leurs ,

ils mirent en délibération comment ils feroient

pour les deux cens qui leur manquoiêt afind'ega*.

1er leur nombre. Quelques-uns dirent qu'ils cfti-

moient qu'on ne devoir pas s'arrefter à un fer-

ment fait avec précipitation & par colère : que:

Dieu n'ar.roit pas defagreablc ce que l'on feroit-

pour fauver une Tribu qui couroit fortune dcftre

entièrement éteinte :& que comme c'éfl: un grand-

péché de violer un fcrniêt par un mauvais defiein,,

ce n'en eft point un d'y manquer lors que la ne-

ceflicé y contraint. Le Sénat au contraire témoi-

gna que le feul nom de parjure luy faifoit horreur..

Et lors que l'on eftoit dans cette diverfité de fen-

timens, un de ceux qui aiTiftoient à cette delibe-.

ration dit; qu'il fçavoit un moyen de donner des

femmes aux Benjamites fans contrevenir au fw-».

ment que l'on avoitfait. On luy ordonna de le

i>vprppofer:&illefiten cettemaniere: Comme nous.

^> fommes, dit-il , oblip;ez. de nous rendre trois fois.

^> l'année dans la ville de Silo pour y célébrer nos

grandes-feftes3& que nous y menons avec nous,

nos fe^nmes & nos cnfans; il faut permettre auxv

^^ Ben)amiteS'; d'enlever impunément celles de nos;

filles qu'ils pourront prendre fans que nous y/

ayons aucune parc. Et fi les pères s'en plaignent-

8c demandent qu'on-.leur en faiTe juftice , on leurr

^ lepoiîçliâaqa'.îl^ nçjç.: doivent prendre qu'à ciDi-
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mefmcs de les avoir fi mai gauiccs y 6c qu'il ne

faut pas s emporter de colère contre ceux à qui

on n'en a déjà que trop témoigné. Cet avis fut

approuvé , &. Ton rcfolut qu'il feroit permis aux

Beniamitts de fc pourvoir de femmes par ce

moyen. La fcfte cftant arrivée , ces deux cens

qui n'avoienc point de femmes fe cachèrent hors

de la ville dans des vignes & des buifl'ons : & des

filles venant par troupes en fautant & en danfanc

fans fe défier de rien, ils en enlevèrent le nombre-

qui leur manquoit, les epouf^rent, & s'appliquè-

rent avec un extrême foin à cultiver leurs terres,

afin qu'elles puiTcntUn jour les rétablir dans leur

^ncienne abondance. Ainfi cette Tribu qui cftoic

.ur le point d*eftre entièrement détruite fut c©n-

fervée par la fagefl'e des Ifraëlices , & s accrut

bien-toft tant en nombre qa*en richefles.

En ce mefme temps la Tribu de Dan ne fut i^^.

gueres plus heureufe onc celle de Benjamin. Car luges*

les Chananéens voyant que les Hébreux fe defac- s.

coûtumoient d'aller à la guerre & ne penfoient

qu'à s'enrichir > commencèrent aies méprifer , &
ricfolurent d'alTcmbler toutes leurs forces , non
•ai apprehenfion qu'ils eu lient d'eux , mais pour

es réduire en tel eftat qu'ils ne pulVent leur en

donner à l'avenir & entreprendre far leurs places,

Ainfi ils fe mirent en campagne avec orrand nom-
bre d'infanterie & de chariots ; attirèrent à leur

party les villes d'Afcalon & d'Acaron qui eftoient

de la Tribu de luda , Se plufienrs autres bafties

dans les plaines , Se reduifirent ceux de la Tribu
de Dan à s'enfuir dans les montagnes.Comme ils

*y trouvoient pas afiex de rerre pour fe nourrir,

8t qu'ils n'eltoient pas alTex forts pour recouvrer

es armes celle qu'ils venoieut de perdre , ils
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envoyèrent cinq d'entre eux: dans des païs plus,

éloignez de la mer , pour voir s'ils pounoicnt y
établir des colonies,. Après <^u ils eurent marche
tous un jour& pafle la grande campagne de Sidon,

ils trouvèrent prés du mont Liban & des fources

du petit lourdainune terre fort fertile. Ils en fi-

lent leur rapport j & cette petite armée partit

auflTi-toft pour s'y rendre.Ils y baftirent une ville

qu'ils appellerent Dan du nom d*un des fils de

lacob qui eftoit au(fi le nom de leur Tribu. Ce-
pendàt les affaires des ifra'éliccs alioient toiijours

en empirant , parce qu'au lieu de s'exercer au

travail & de fervir & d'honorer Dieu , ils s'aban-

doanolent aux vices des Chananéens,& vivoicnt

chacun à fa fancaifie dans un relafchement entier.;

de toute forte de difcipline.

Chapitre III.

le Roy des Ajfytiens ajfujetttt les ifra'élites.

^99* Tn\î-u fi irrité de voir fon peuple s'aban-
Ii4ges* g ^Aoimtï ainfi à toutes fortes de péchez , que

h luy mefme raban<]onna 3 & le luxe , & les volu-

pté z luy firent bien-toft perdre le bonheur qu'il

avoit acquis avec tant de peine, Chufarte Roy
des Aflyriens leur fit la guerre : en tua plufieurs

en divers combats: força une partie de leurs viU

fes:receat ks autres à compoÊtion^ôc leur impofa

à toutes de très- orrands tiibucs. Aiafi ils fe trou-

vèrent durant huit ans accablez de toutes for'^es

de maux. M lis ils en fureiu dciivxez de la «la-

nMeie que je yay dixe.
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Chapitre IV.

C^nez, délivre les Ifraélites de la [erviîude des

Ajfy riens»

CEnez de la Tribu de luda cjui eftoit très- 200.

habille & très- vaillant , eut une révélation ^^ges^

dans laquelle il luy fut ordonné de ne foufFrir pas 3.

que fa nation full réduite dans une telle mifcrej

mais d ofer tout entreprendre poui l'en délivrer.

Il choifit pour TafTifter dans une fi grande entre-

prife ce peu de gens qu'il connoiiToit aflex géné-

reux pour n'appréhender aucun péril lors qu'il s'a-

giflbit de feco'iier un joug qui leur elboit infup-

portable.Us commencèrent par couper la gorge à
lagarnifoii Airyrien4ie:& le bruit d'un fi heureux

fuccés s'eftant répandu , leurs troupes groflTirenc

de telle forte qu'ils fe rrouverent en peu de temps
prefque égaux en nombre aux Afl'yricns. Aloi^s

ils leur donnèrent bataille^les vainquirent>les mi-
rent en fuite , les contraignirent de fe retirer au
delà de l'Eufrate , & recouvrèrent glorieufement

leur liberté. Le peuple pour recompenfcr Cenez
d'un fi grand fervice le prit pour Ton chef& luy

donna le nom de luge, à caufede rautoruè qu'il

kiy donnoit de juger. Il mourut dans cette char-

ge après ravoir exercée durant quarante ans.
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Chapitre V.

légion Roj des MoMtes ajfervh les ifraelites , t
Aod les délivre»

APrés la mort de ce fage & généreux gouvei

neur les Hébreux fe trouvèrent dans un plus
iHges. ti^auvais eftat qu'ils n*avoient encore efté , tant

parce qu'ils cftoient fans chef,qu'à caufe qu'ils ne

rendoient plus l'honneur qu'ils dévoient à Dieu.

&: l'obeiflance qu'ils dévoient aux loix. Eglor.

Roy des Moabites leur déclara la guerre^les vain-i

quit en divers combats, 6c ie les l'cndit tributaires.

11 établit dans Jéricho le ficge de fa domination,

& les accabla de toutes fortes de maux. Us paife-

lent ainfi dixhuit ans. yic\\s enfin Dieu touché,

de compafTion de leurs fouffrances & fléchi par

leurs prières , refolut de les délivrer. Aod fils de

Géra de la Tribu de Benjamin , qui elloit jeune,

vigoureux, hardi, 6c fi adroit qu'il fe fervoit éga-

lement des deux mains & eftoit capable de tout

cntreprendre,demeuroit alors à lericho. Il trouva^

naoyen de s'infinuer aux bonnes grâces d'Egloii

par les prefens qu'il luy fit5& s'acquit ainfi grand

accès dans fou palais. Vn jour d'etté environ

rheure de midy il prit un poignard qu'il cachai

fous fon habit du coité droit,& alla accompagné
de deux de fes ferviteuts porter des prefens à et

Prince. Les gardes difnoient alors , & la chaleur

ctoit fi grande que ces deux chofes jointes enfem-

bleles rendoient plus negligens.il offrit fes presés

à Eglon qui cftoit alors retiré dans une chambre
fort fraîche , & l'entretint fi agréablement que

ce Exince commai^da à; fe* gensie fe retirer.Aod
W^ignanC
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craignant de manvjuer fon coup parce qu'il eftoic

aflis fur fon trône,le fupplia de le lever afin qu'il

puft luy rendre coiiapce d'un fonge que Dieu luy

avoit envoyé. Il fe leva dans le defir d'apprendre

qui il eftoic 5 & en melme temps Aod luy plon-

gea fon poignard dans le cœur , le laiffa dans la

playe,forcic, & ferma la porte. Les officiers de ce

Roy crûrent qu'il Tavoic laiiTc endormy , & Aod
fans perdre temps alla dire en fecret dans la ville

lux Ifraëlites ce qu'il venoic d'exécuter , 5c les

exhorta à retiôuver leur liberté, lis prirent auflî-

coft les aimes > & envoyèrent dans tout le païs

d'alentour fonner du cor pour faire affembler

:eux de leuf nation. Les officiers d'Eglon demeu-
rèrent long-temps fans fe défier de rien:mais lorf-

^u'ils virent le foir s'approcher , la crainte qu'il

ne luy fuft arrivé quelque accident les fit cntrei:

dans fa chambre , & ils le trouvèrent mort. Lear
^tonnement fut fi grand que ne fçachant quel

ronfeil prendre ils donnetent temps aux Ifraëlites

i:' ks attaquer avant qu'ils fuffent ea eftat de fe

.fendre. Ils en tuèrent une partie, '3c le refte aa
^lombre d'environ dix mille s'enfuit pour fe fau-

|/er dans leur païs. Mais les Ifraëlites qui avoient

occupé les paffages du lourdain les tuèrent fur les

J^:hcmins, principalement à l'endroit des guex :en

forte qu'il ne s'en fauva pas un feul. Les Hébreux
"^fiinfi délivrez de la fervitude des Moabites choifi-

'|i:cnt d'une commune voix Aod pour leur chef&
^ boui leur FiincCjComme luy eftant redevables de
* [cur liberté. Ceftoit un homme d un tres-gtand

|iicrite & digne de très- grandes loiianges.Ilexerça

:ette dignité durant quatre-vingt ans. Sanagat
ils d'Anath luy fucceda ,& mourut ayant que
i'anuéefuft finie.

Il HiJ{. Tem, I.



5o8 HiSTorRE desIuifs.

Chapitre VI.

labin Roy desChmAnéens ajfervit les lfraelltes:&

Debora & Barach les délivrent.

loi* T Es maux foufferts par les Ifraelitcs ne k$

luges, I ^ayagt pas rendu meilleurs , ils retomberem
dans leur impieté envers Dieu, & dans lemépriî

de fes loix, Ainfi après avoir fecoiié le joug des

Moabices il furent vaincus & aflujetcis par labic

Roy des Cbananéens. Il tenoit fa cour dans la

ville d'Azor AfBfe fur k lac de Samachon,entrer
tenoit d'ordinaire trois cens mille hommes de

pied , dix mille chevaux , & trois mille chariots^

& Syfara General de fon armée eftoit en très

grande faveur auprès de luy , parce qu'il avoil

Taincu les Ifraëlites en plufieurs combats,& qu'il

xlevoit principalement à fa conduite & à fa valeut

de les avoir pour tributaircs.Ils palTerent vingt ans

dans une fi dure fervitude qu'il n'y eut point de

iï)aux qu'ils ne foufFriffent , 3c Dieu le permit

pour les punir de leur orgueil & de leur ingrati-

tude. Mais au bout de ce temps ils reconnurent

que le mépris qu'ils avoienc fait de fes faintes loij

eftoit la caufe de tous leurs malheurs .Ils s'adrcffc-

rent à une ProphetelTe nommée D^bora qui

fignifie en hcbrcu habeille,& la prièrent de deman-
der àDieu d'avoir compaflloH de leurs {bufFianccs.

Elle le pria en leur faveur , Se il fut touché de fa

prière. Il lay promit de les délivrer par la con-

duite de Barach , c'eft à dire éclair en noftrc

langue,qui eftoit de la Tribu de Nephtali.Debora

enfuitc de cet oracle commanda à Barach d'afTem-
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blcr dix mille hommes & d'attaquer ics ennemis,

ce petit nombre ellât fuffifant puis que Dieu lujr

promettoit la vidoire. Barach luy ayant répondu
qu'il ae pouvoit accepter cette charge fi elle ne
prenait avec luy la conduite de cette armée , elle

luy repartie avec colcre :N*avez-vous point 4c

honte de cedet à vne femme l'honneur que Dieu
daigne vous faire ? Mais je ne refafe point de le

recevoir. Ainfi ilsaflemblerent dix mille hommes,
& s'allèrent camper fur la montagne de Thabor.

Syfara par le commandement du Roy fon maiftrc

marcha pour les combattre, & fe campa proche

"d'eux. Barach & lereiledes Ifraëlices épouvantei^

de la multitude de leurs ennemis vouloient fe te-

I

tirer & s'éloigner autant qu'ils pourroient. Mais

I

Debora les arrefta&lcur commanda de combattre

f ce jour-là mefmc fans appréhender cette grande

armée, puis que la vidoiie dépendoic de Dieu,Ôr

qu'ils dévoient s'aiïurer de fon fecours.La bataille

fe donna j Se dans ce moment on vit tomber thc
groffe pluye méfiée de grefle,qucle vent poudbic

avec tant de violence contre le vifage des Chana«<

; néens que leurs archers Se leurs frondeurs ne pu*
lent fe fervir de leurs arcs Se de leurs fronde s,ny

( ceux qui eftoient armez plus pcfamment Ce ki^

I

vir de leurs épées 5 tant ils avoicnt les mains

1

tranfies de froid. Les Ifraëlites au côtraire n'ayâc

cette tempefte qu'au dos , non feulement elle ne
les iacommodoit gueres,mais elle redoubîoit leut

courage par cette marque fi vifible de l'affiftancc

de Dieu* Ainfi ilr enfoncèrent les enncmis>8c en
tuèrent un grand nombre j & de ce qui relia une
partie périt tous les pieds des chevaux Se fous les

roues des chariots de leurs propre armée qui s'eiv-

fuyoit eadefgïdic» Syfarîi voyant tout defefper^
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defceadic de fou chariot &fe recira chez une fem-
me Cinieniie nommée lael qa*il pria de le ca-

cher , & luy demanda à boire.Elle luy donna du -

laid aigre,donc il bût beaucoup parce qu il avoic

une extrême foif , & s*endormit. Cette femme
le voyant en cet eftat luy enfonça avec un mar-
teau un grand clou dans latemple,& les gens de
Barach eftant furvenus elle leur montra fon corps

j

mort. Tellement que fuivanc la prédiction de
Debora l'honneur de cette grande vidoire fut dû

.

à une femme. Barach marcha enfuite vers la ville

d*Azor,défit & tua le Roy labin qui venoit avec

une armée à fa rencontre , rafa la ville, & gou-i

verna le Peuple de Dieu durant quarante ans.

Chapitre VII.

Le Madianhes ajfiftez desAmalecites & des Artê^

bes ajfervijfent les Ifrael'nes.

^5^* A Piéslâ mort de Barach & celle de Debora
jnges. / j^qui arrivèrent prefque en mcfme temps, les

6' Madianices affiftexdes Amalecires des Arabes

firent la guerre aux ifracHtcs^les vainquirent dâs

un grand combat , revagerent leur païs , & eix

remportèrent beaucoup de butin.lls continuèrent

durant fept ans à les preflerde la fortcSc les cô-

traigniiêt enfin d'abandonner toute la campagne

pour Ce fauver dans les montagnes. Ils y creufe-

rent fous la terre de quoy fe loger,& y retiroient

ce qu'ils pouvoient prendre dans le plat paisrcar

les Madianites après avoir fait la moilTon :

permet toicnt de cultiver les terres durant Wjr^iy

âfin de profiter de leur travail dans le temps 4e la
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jecolte. Ainfi leur mifcrc eftoit exriême:& dans

un ertat fi déploiable ils eurent recours à Dieu
pour le prier de les affifter.

Ch a p I t r e V II !•

Cedeon délivre le Teuple d'ifrael de U fervitude

des Madimites.

VN jour que Gedeon fils de loas qui eftoit 204.

un des principaux de la Tribu de Manaflc, luges^

bactoit enfecret des gerbes de bled dans fon pref- 6»

foir, parce qu'il nofoic les battre publiquement

dans l'aire de fa grange à caufe de la crainte

qu'il avoit des ennemis > un Ange luy apparut

fous la forme d'un jeune homme , & luy dit qu'il

eftoit heureux parce qu'il eftoit chéri de Dieu,

C'en eft , répondit Gedeon> une belle marque de

me voir contraint de me fervir d'un preflbire au
^^

lieu de grange.L'Ange l'exhorte de ne pas perdre

ainfi courage, mais d'en avoir mefme affez pour
ofer entreprendie de délivrer le Peuple, Il luy re-

partit que c'eftoit luy propofer une chofe impofli-.

ble , tant à caufe que fa Tribu eftoit la moins

forte de toutes en nombre d'hommes , que parce

qu'il eftoit encore jeune & incapable d'exécuter

un fi grand deffein.Dieu fuppléera à tout,luy ré-

pliqua l'Ange, & donnera la viftoire aux ifraëli-

tes lors qu'ils vous auront pour General. Gedeon
rapporta cette vifion à quelques perfonnes de fon

âge, qui ne mirent point en doute qu'il ne faluft

y ajouter foyJls a(femblerent auffi- toft dix mille

hommes rcfolus de tout entreprendre pour fe de- ri
^

livrer de fervitude. Dieu apparut en fonge à Ge- ^' '

Dd iij
^'
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deon & luy die , que les hommes eftant fi vains

cju'ils ne vealcnt rien devoir qu'à eux-mefmes>

& attribuent leurs vidoircs à leurs propres forces
j

au Heu de les attribuer à fon fecours ^il vouloit i

leur faire connoiftrc qpie c*ertoir à luy feul qu'ils

en eftoienc redevables. Qu*ainfi il luy coniman-
doit de mener fon armée Tur le bord du Jourdain

j

lors de la plus grande chaleur du jour , de ne te- '

«ir pour vaillans que ceux qui fe baifleroiêt ponr
boire à leur aife , & de confideier au contratie

comme des lafchesceux qui prendroient de leau

tumuhuairement & avec hafte, puis que ce feroit

une marque de Tapprchenfion qu'ils auroient des

ennemis, Gcdeon obéît , & il ne s'en trouva que
trois cens qui prirent de Teau dans leur mains &
la portèrent de leurs mains a leur bouche fans au-

cun empreffemcnt. Dieu luy commanda eufuite

d'attaquer de nuit les ennemis avec ce petit nom-
bre j & remarquant de l'agitation dans fon efprit

il ajouta pour le raffurer, qu'il prift feulement

un des fîens avec luy, & s'approchaft doucement
du camp des Madianites pour voir ce qui s'y paf-

foie. Il exécuta cet o-rdre : & lorsqu'il fut pro-

che de leurs tentes il entendit vn foldat qui ra-

contoit à fon compagnon unfonge qu'il avoit

fait. l'ay fongé , luy difoit-il , que ie voyois un

morceau de parte de farine d'orge qui ne valoit pas

la peine de le ramafler, & que cette pafte fe lou-

lant par tout le camp elle avoit commencé par

renverfer la tente du Roy , enfuite toutes les

autres. Ce fonge, luy répondit fon compagnon,

prefage la ruine entière de noftre armée & en

voicy la raifon. L'orge eft le moindre de tous les

grains :& ainfî comme il n'y a point maintenant

îl
nation dans toute l'Afie pltks méprifée que
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celle des Ifiaëiîces, on la peut compaier à l'orge, ce

Or vous fçavez qu'ils ontaflemblé des troupes & <c

formé quelque delTein fous la conduite de Ge- u
deon. C'eil pourquoj je crains fort que cemor- <c

ceaude pafte que vous avez veu rcnverfcr toutes ce

nos tentes , ne foit un fie^e que Dieu veut que ce

Gedeon triomphe de nous. Ce difcours remplit ce

Gedeon d'cfperance : il le raconta aux fîens ,

leur commanda de fe mettre fous les armes. Ils

le firent avec joye s n'y ayant rien qu'un fi heu-

reux prefage ne les portail à entreprendre. Envi-

ron la quatrième veille de la nuit Gedeon fepara

i

fa troupe en trois corps de cent hommes chacun;

& pour furprendic les ennemis il leur ordonna à

!
tous de porter en la main gauche une bouteille

avec un flambeau allumé au dedans,& en la main
I
droite au lieu de cor une corne de bélier. Le camp

I

des ennemis eftoit d'une tres^ grande étendue à
' caufc de la quantité de leurs chameaux : & bien
i que leurs troupes fuffent feparées par nations,

i ellus eftoient néanmoins toutes enfermées dans

\ une feul-* & mefme enceinte. Lors que les Ifr?c-

!
lites en furent proches ils fonnerent tous en mcf-
me temps avec ces cornes de bélier fuivant l'or-

dre que Gedeon leur en avoir donné y caflcrent

leurs bouteilles, & entrèrent avec de grands cris

!

le flambeau à la main dans leur camp avec une fer-

me confiance que Dieu leur donneroit la vi£loir«.

L'obfcurité de la nuit jointe à ce que les cnneiiiis

eftoient à demy endormis , mais principalement

le fecoars de Dieu , jctta une telle terreur & une
telle confafion dans leur efprit, qu'il y en eut in-

comparablement plus de tuez par eux-mcfmes
qne par les Ifraëlitcs , parce que cette grandç ar-

raée eftant compofce de divers peuples & qui par-^
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ioient diverfes languesjleur trouble & leur épou-
Tante faifoit qu'ils fe prenoienc pour ennemis,

^sentrecuoient les uns les autres. Auffi-roftoue

les autre? Ifraëlites eurent la nouvelle de cette vi-

dioire fi fignaléc ils prirent les armes pour pour-

fuivre les ennemis, Se les joignirent en des lieux-

où des torrens o^ïi leur fermoient le paffage les

avoient obligez de s'arreiler.îls en firent un tres-

grand carnage. Les Rois Oreb 6c Zeb furent

du nombre des morts : les Rois Zebée <k

Hezerban fe fauverent avec dix - huit mille

hommes feulement , Se s'allèrent camper le plus;

loin qu'ils purent des Ifraëlites. Gedcon qui ue;

pouvoit fe lafTer de procurer la gloire de Dieu &
celle de fon pais marcha çn diligence contre eux,

tailla en pièces toutes leurs troapes^les prit eux-

mefmes prifonniers, èc les Madianites & les Ara-

bes qui eftoient venus à leur fecours perdirent

prés de fix- vingt mille hommes en ces deux com-
bats. Les Ifraëlites firent un très-. grand butin tant

en or qu'en argent,en meubles precieu^, en cha--

meaux & en chevaux h & Gedeon après fon re-

tour à Ephraim qui eiloit le lieu de fa naifîance

& de fon fejour, y fit mourir ces deux Rois des

Madianites qu'il avoit piîs.Alors fa propre Tribu
}âloufe de la gloire qu'il avoit acquife & ne la

pouvant foulFrir , rcfolut de luy faire la guerre

fous prétexte qu'il s eftoit engagé en celle qu'il

avoit entreprife fans leur communiquer fon def-

fein. Mais comme il n'eftoit pas moins fage que
vaillant il leur répondit avec grande modelHe,

qu'il n'en auroit pas ufé de la foite fi Dieu ne le

luy avoit commandé , & que cela n'empefchoit

|)as qu'ils n enflent autant de part que luy-mefme

Si fa vidoire» Ainfi il les adoucit , & ne rendit
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pas parla prudence un moindre fervice à la répu-

blique c[u*il luy en avoit rendu par les batailles

qu'il avoir gagnées puis qu il empcfcha par ce

îTioyen une guerre civile. Cette Tiibu ne lai lia

pas d*eftre punie de fon orgueil comme nous le

dirons en fon lieu.

La modération de ce grand perfonnage eftoit

fi extraordinaire qu'il voulut mefme fe démettre

ie^^a louveraine autorité. Mais on le contraignit

de la conferver : & il la poffeda durant quarante

ans. Il rendoit la juftice & teiminoit les diifeiH^nds

avec tant de defintereffcment , de capacité ôc de

fagefle , que le peuple ne manquoit jamais de

confirmer les jugemens qu'il prononçoir , parce

qu'ils ne pouvoient eftre plus équitables. Il mou-
lut eftant fort âgé, & fut emeiré en fon païs.

Chapitre IX.

Cruautez, & mon d' Ahimelechhaftard de Gedeon.

' Les Ammonites& les Philtfims ajferz^tjfent les

' Ifraelites, lephté Us délivre ^ chajîte la tribu

d'Ephraïm, Apfan y Helon Abdon gouver*»

nent fuccejfîvement le peuple d*lfrael après la

I

mort de lephté.

GEdeon eut de diverfes femmes foixante &
dix fils légitimes ^ & de Druma un bartard

Bommé Abimelech. Celuy-cy après la mort

de fon pcre s'en alla en Sichem d'où eftoit fa merc.

Ses païens luy donnèrent de l'argent , & il l'em-

ploya à raflemblcr les plus médians hommes
qu'il pût trouver , retourna avec cette troupe

dans la maifon de fon pere , tua tous fes frères.
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excepté lochan qui fe fauva , ufurpa la do»

mination j & foulant aux pieds toutes les loij

Texeiça avec une telle tyrannie cj^u'il fe rendii

odieux Se infuppoitable aux gens de bien, Vi
jour qu'on celebroit en Sichcm une fclle folcgi-

nelle où un grand nombre de peuple s'cftoit ren-

du 3 lochan éleva (î haut fa voix du fomniet de

la montagne de Garifim qui eil pioche de la ville,

que tout le peuple l'entendit , & fe teut poiTi?

récouter. 11 les pria d'eftre attentifs:, & leur dit:

Que les arbres s'cftant un jour airemblez& parlant

comme font les hommes , ik prièrent le figuier

de vouloir eftre leur Roy : mais qu'il le refu(a en
difant qu'il fe contentoit de l'honneur qu'ils kiy

rendoient en confidcration de la bonté de fes

fruitS5& n'en defuoit pas davantage.Qu'ils défe-

rerent enfuite le mefmc honneur a la vigne:mais

qu'elle le refufa aufli.Qu'ils l'oftrirent à l'olivierj

qui ne témoigna pas moins de modération que les

autrcs.Et enfin qu'ils s'adrcfl'ercnt au buiflbn dont
le bois n'cft bon qu'à brûler3& qu'il leur répondit:

Si c'eft tout de bon que vous me voulcx prendre

pour voftre Roy , repofez-vous fous n^on ombre:

„ mais fi ce n'eft que par mocqucricL Sc pour me

„ tromper j que le feu forte de moy, & qu'il vous

^, confume tous.Ie ne vous dis pas cccy, ajouta lo-

than,comme un conte pour vous faire rireimais je

vous le dis parce qaellant redevables à Gedcon de

tant de bienfaits vous (buffrez qu'Abimclech,donc

l'humeur eft femblablc au feu^foit devenu voftre

tyran après avoir afiafiîné fi cruellement fes frères.

En achevant ces paroles il s'en alla , & demeura

caché durant trois ans dans des montagnes pour

éviter la fureur d'Abimelech. Quelque temps

après ceux de Sichem fe repentirent d'avoir fouf^
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fcrt qu'on euil ainii répandu le fang des cnfans

dcGedon :ils chaflerent Abimclcch de leur ville

& de toute km Tribu -.mais la faifon <ie faire ven-

dange citant venue, la crainte de fon reflcntimcnt

&de fa vengeance faifoit qu ils n ofoient fortir de

leur ville, Vn homme de qualité nommé Gaal

arriva en mefme temps accompagne d'an grand

nombre de gens de guerre & de (es parens. Ils le

prièrent de leur vouloir donner efcorte pour pou-
voir recuellir leurs fruits :& comme il le leur eue

accordé & qu'ils ne craignoient plus rien, ils

parloient hautement & publiquement contre Abi-

melech , & tuoienc tous ceux des fiens qui tom-
boicnt entre leurs mains. Zebul qui elloit Tun
des principaux de la ville & qui avoit efté hoflc

d'Abimclech > Iny manda que Gaal animoit le

peuple contre luy , & qu'il luy coafeilloit de lu y
dreffer uns embufcade prés de la ville, dans la-

quelle il luy promettoit de le mener : qu'ainfi il

pourroit fe venger de fon ennemi , & qu'après il

le remectroir bien avec le peuple. Abimelcch ne

manqua pas de fuivre fon confeil, nyZcbul d exé-

cuter ce qu'il luy avoit promis, Ainfi Ztbul &
Gaal s'eftant avancez dans le fauxboug,Gaal qui

ne fc défioit de rien fut fort fupris devoir venir à

lui des gens de gaerre,&s'ccria àZebul:Voicy les

ennemis qui viennent à nous. Ce font les ombres
des rochers , répondit Zebul : Nullement , répli-

qua Gaal qui les voyoit alors de plus prés:ce font

affurément des gens de guerre.Q_uoy, dit Zebul,

vous qui reprochiez àAbimelechfa lafcheté,qui

vous empefche maintenant de témoigner volbe
courage, & de le combattre? Gaal tout troublé

foûcint le premier effort j & après avou* perdu

quelques uns des fiens fe rcrita avec le rcfte daas^
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la ville Alors Zcrbui Tacciila d'avoir fai: paroiflrc

peu de cœur dans cccce rencontre , & fut caufc

qu'on le chaffa. Les habitans continuant cnfaitç

à fortir pour achever leurs vendanges Abimelech

mit en embufcade à l*entour de la ville la troi-

fiéme partie de fes gens, avec ordre de fefaifir des

portes pour les cmpefcher d'y rentrer:& luy aved

le lefke de fes troupes chargea ceux qui eftoient

difperfez dans la campagne fe rendit mailtre de

la ville, la rafa jufques dans fes fondemens, 6c y
fema du fel. Ceux qui fe fauverent s'ellant rallier

occupèrent une roche que fon aiTie^ rendoit ex-

trenicmenr fortej^ fe preparoient à l'environner

de murailles. Mais Abimelech ne leur en donna

pas le loifiriil alla a eux avec tout ce qu'il avoit de
gens de guerre , prit un fagot fec , commanda a!

tous les fiens d'en faire de mcfme , & après avoir!

ainfî comme en un moment affemblé tout à len-i

tour de la roche un fort grand monceau de bois>

il y fit mettre le feu,& jetter encore deffus d'au-i

très matières combuftîbles , qui excitèrent une;

telle flamme que nul de ces pauvres réfugiez n'en •

échapa, & quinze cens hommes y furent brûlez

outre les femmes & les enfans.Voilà de quelle for-

te arriva rentière dellruftion deSichem & de fes

habitans , qui feroient dignes de compaflîon s'ils

n avoient point mérité ce chaftiment par leur in-

gratitude envers un homme dont ils avoient re^ i

ceu tant d'artîllance. !

Le traitement fait à cette miferable ville jetta I

un teleffroy dans l'efprit des Ifrae'lites , qu^ils ne
'

doutoient point qu'Abimelech ne pouflall: plus i

avant fa bonne fortune , & difoient que fon am-^
\

bitionne feroit jamais fatisfaite jufques à ce qu'il

les cuft cous alTujettîs.Il marcha fans perdre temps
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vers la ville de Thebes, lempoica d*airaiit,& af-

ficgea une grofl'e c®ur dans laqdlle le peuple

s'elloic retiré. Comme il s*avançoic vers la porte

line femme jetta un morceau de meule de mou-
lin qui luy tomba fur la telle , 6c le fit tomber,

II featit qu'il eftoit bleffé à mort , & commanda
i fon écuyer de le tuer,afin de n'avoir pas la hô-
te de mourir par la main d'une femme. Il fut

obeï : & ainfî îuivant la prediftion de lothan il

paya la peine de fon impieté envers fes freres,&

ic fa cruauté envers les habitans de Sichem. Son
irmée fe débanda toute après fa mort. to(».

1 laïr Galatide de la Tribu de Manaifé gouverna '^^^^

lînfuite tout kPeuplc d'Ifraël.Il eftoit heureui; en io«

>0ut,mais particulièrement enenfans-car il avoic

trente fils tous gens de cœur&gês de bien,& qui

tenoient le premier rang dans la province de Ga-
laad. Apres avoir vécu durant ving-deux ans dâs

:ette grande dignité il mourut,& fut enterré avec

beaucoup d'honneur dansCampn lune des villes

de ce païs.

Le mépris que les Ifraëlites faifoient alors des 107.

loix de Dieu les fit retôber dans un eftat encore

plus malheureux que celuy où ils s'eftoient veus.

Les Ammonites & les Philiftins entrèrent dans

leur païs avec une puifla^te armée,le ravagèrent

entièrement, fe rendirent maiftres des place* qui

font au delà du lourdaiu , & vouloient paffer ce
.

fleuve pour prendre auffi toutes les autres,Les

Ifra'clites devenus fages par cechaftiment eurent

recours à Dieu, implorèrent fon alîîftance , luy

offrirent des facrifices, & le prièrent que s'il ne

vouloit appaifer entièrement fa colère, il luy plû-

au moins delà modercr.Il fe laiifa fléchir à leurs

prières , & leur promit fon afliitance. Ainfi ils
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marchèrent contre les Ammonites qui eftoicn

entrez dans la province Galaad.-niais comin
il leur manquoit un chef , & que lephté eftoi

en grande réputation tant à caule de la valeur d^

fon pere , que parce que luy-mefme cntretcnoi

un corps de troupes confiderablc,ils i*envoyeren

prier de les commander , & luy promirent dc^i

n'avoir jamais dura»t fa vie d'autre General qu^ff
luy, Ilrejetta d'abord leurs offres parce qu'ils ne

l'avoient point affifté contre fes freres,qui l'avoiel

indignement traité & chalTé aptes la mort de leuJ

pere,fous prétexte que fa mere eftoit une étran-

gère qu'il avoir époufée par amour :& ccftoit

pour fe vangcr de cette injure qu'après s*eftrc

retiré en Galaad il prenoit à fa folde tous ceux qui

fe vouloient engager à le fervir. Mais enfin ne

pouvant refifter à leurinftantes prières il joignit

fes troupes aux leurs , & ils firent ferment de luy

obeîr comme à leur General.Après avoir pourvea
avec beaucoup de prudence à tout ce qui eftoit

necelfaire & retiré fon armé dans la ville de Maf-
phajil envoya des ambafladeurs au Roy des Am-
monites pour fe plaindre de ce qu'il eftoit entré

dans un païs qui ne luy appartenoit point. Ce
Prince luy repondit par d'autres ambalTadeurs,

que c*eftoir lui qui avoir fuiet de fe plaindre de ce

que lesifraëlites après eftre fortis d'Egypte avoiët

ufurpé ce païs fur fes anccftres qui eftoient les

légitimes Seigneurs. A quoy Icphté repartit, que
leurmaiftre ne devoir point trouver étrange que
les Ifraëlites jouiffent des terres des Amorrhéens:

Qu'il devoir au contraire leur fçavoir gré de ce

qu'ils luy avoient lailTé celles d'Ammon qu'il

eftoit au (Ti au pouvoir de Moyfe de conquérir :

Qo^ils n eftoient point refolus de luy quiwer ua
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païs qu'ils n avoient occupé qa'ônfaice d^i com-i

mandement qa ils en avoient receu de Dieu, 6c

qu ils pofledoient depuis trois cens ans:Et qu'ain-

fi il ne reiloit qu à décidei ce différend par les

armes.

lephté après avoir lenvoyé en cette forte ce*

arabaffadeursjfic vœu à Dieu que s'il luy donnoit

la vidoire il luy facrifieroit la première créature

vivante qu*il rencontieroit àfon retour. Il donna
cnfuite la bataille , vainquit les ennemis , & les

pourfuivit jufques en la ville de Maniath , entra

dans le pais des Ammonites,y prit & rafa plufieurs

places dont il donna le pillage àfes roIdats,& dé-

livra ainfl glorieufement fa nation de la fervitudc

qu'elle avoit fouffertc durant dix-huit ans. Mais
autant qu'il fut heureux dans cette guerre & qu'il

mérita les honneurs qu'il receu t de la recon-

noilfance publique , autant il fut malheureux en
fon particulier. Car la première perfonne qu'il

rencontra en retournant chez luy fut fa fille uai-

que qui venoit au devant de luy , & qui eftoit

encore vierge. Il eut le cœur outré de douleur,

jettaun profond foùpirsfe plaignit du témoignage

Cl funefte qu'elle luy donnoit de fon affeftion, &
luy dit par quel malheur elle fe trouvoit eftre la

vidime qu'il s'eftoit obligé d'offrir à Dieu.Cctte

genereufe fille au liea de s*étonner de ces paroles

luy répondit avec une confiance merveilleufc:

Qu'une mort qui avoit pour caufe la viftoire de
fon pere & la liberté de fon païs ne luy pouvoir

cftrc que fort agreable5& que la feule grâce qu'el-

le luy demandoit eftoit de luy donner deux mois
pour fe plaindre avec fes compagnes de ce qu'elle

feroit feparée d'elles eftant encore fi jeune. Ce
pere infortuné n'eut pas peine à luy accorder une
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û petite faveur : &c au bouc de ce temps il facrifia

cette innocente viftime que Dieu ne defiroit point

de Uiy , 3c que nulle loy ne Tobligeoic de luy

offrir. Mais il voulut accomplir fon vœu fans

s arretler .au jugement que les hommes en pour-

roienc faire.

j^Qg, La Tribu d'Ephraïm luy déclara peu après la

j^^^ guerre fous prétexte que pour remporter toute la

iO»«
g'^^^'^ c^^^^ yenoit de faire & pour pro-.

Kter des dépouilles des ennemis, il Tavoit entre*

prife fans eux. Il leur répondit d'abord avec beau-

coup de douceur j que c*eftoit plûtoft à luy à fc

plaindre de ce que voyant leurs compatriotes cn-J

gaaez dans une fi grande guerre ils leur aroienc
i

rcfufé le fecours qu'ils auroient dû leur offrir. Il

leur repcocha enfuite que n'ayant ofé en venir i

aux mains avec leurs conamuns ennemis , ils

avoient mauvaife orace de faire maintenant les

braves à Tégard d-c leurs propres trctes. Et enfin

il les menaça de les chaftier avec l'affiftance de

Dieu s'ils continuoient dans leur folie. Lors qu'il

vit qu'au lieu d'eltre touchez de ces raifons ils

s'avan çoient avec une grande armée qu'ils avoient

tirée de Galaad^il marcha contre eux, les combat-
lit, les vainquitjles mit en fuitc^envoya des trou-

pes fe faifir des paflages du lourdain par Icfquels

ils pouYoient fe retirer , & il y en eut quarante-

deux mille de tuez,Ce oenereux chef des Ifraëli-

tes mourut après avoir exercé durant fix ans cette

grande charge, & fut enterré dans la viiie de Se-

beï en la province de Galaad d'où il tiroit fa

nai (Tance. i

Apfan qui eftoit de la ville de Bethléem
*

dans la Tribu de luda fucceda à lephté dans le

fouvcrain comfnandemenc,& l'exerça durant fepc

ans
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ins fans avoir rien fait demomoiable. Il avoir

i ;rcnce fils & trente filles tous mariez, & il niovi-

:ifur fort âgé.On l'enterra en fon pais,

' Helon qui eftoit de la Tribu de Zabulon iio.
i luy fucceda , & ne fit rien non plus qu'Apfan

jdigne de mémoire durant dix ans qu'il pofl'eda

Icctte charge.

Abdon fils d'Eliel qui eftoit de la Tribu

d*Ephraïm fucceda à Helon^Sc les Ifra'elites joui-
^^^^

rent fous fon gouvernement d'une fi profonde

jpaix qu'il n'eut point d'occafion de rien faire de
[mémorable. Ainfi la feule .chofe extraordinaire

qu'on puiffe remarquer dans fa vie eft , qu'en

mourant il laifTa quarante fils & trente fils de fes

fils tous vivans , tous forts , tous bienfaits, &
tous extrêmement adroits. Il mourut fort âgé &
fut enterré avec grande magnificence dans le

lieu où il eftoit nay.

Chapitre X»

\,e$VhiUflins vaincfuent les ifraelites&fe les redét

tributaires, Naiffance miraculeufe de Samfoniféê

prodigieufi force. Maux qutl fit aux Fhilifiins.

Sa mort.

A Près la mort d'Abdon lesPhiliftîns vainqui-

rent les Ifraëlites, & fe les rendirent tribu-
^•

taires durant quarante ans. Mais ils fecouerent

enfin leur joug en la manière que je vay dire,

Manué qui pafToit fans contredit pour le

premier d'entre tous ceux de la Tribu de Dan , &
eftoit un homme de grande vertu^ avoit époufé

la plus belle-fcmjne de tçut le pais;& fa palfioa

Ee
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pour elle ertoic fi grande qu'elle n eftoic pas exem- ,

j

te de jaloufîe. Comme ils n avoienc point d'en-
j

fans & dcfiroient avec ardeur d'en avoir , ils en
demandoient continuellement à Dieu , & parti-

culièrement lois qu'ils avpient retirez dans une.

niaifon de campagne qu'ils avoienr proche de la.

ville.Vn jour que cette femme y eftoit feule , un
j

Ange s'apparut à elle fous la forme d'un jeune

homme d'une incomparable beauté & d'une taille

admirable, & luy dit;Qu'il venoit luy annoncer :

de la part de Dieu qu'elle feroit mere d'un fils
,

parfaitement beau, & dont la force feroit fi ex-

traordinaire qu'il ne feroit pas plulloll entré dâs:

la vigueur de la jeuneife qu'il humilieroit les Phi-

liftins:mais que Dieu luy défendoit de luy cou^
per les cheveux , & luy commandoit de ne luy

doi>ncr que de l'eau pour tout breuvage. Elle

lapporta ce difcours à fon mary,& luy fit parqi-

tre tant d'admiration de la beauté & de la bonne-

Îjrace de ce jeune homme^que les louanges qu'eU
c luy donna augmentèrent encore fa jaloufie..

Elle s'en apperccut : & comme elle n'efloit pas

moins challe que belle , elle pria Dieu que pour
guérir fon mary d*unfi iniufle foupço illuy pluft

a envoyer encore fon Ange^afin qu'il le puft voir

luy-mefme. Sa prière fut exaucée : & ainfi lors.

qu*ils eftoient tous dçux dans cette maifon,rAn-.

ge s apparut encore à elle.Elle le pria de vouloir

attendre qu'elle euft efté quérir fon mary.U le

luy accordaj& elle Tamenâ^iiiri-toft.Il vit donc
<le fes propos yeux cet ambafladeur de Dieu s

ne fut pas néanmoins dans ce moment guéri de fa

jaloufie.ll le pria de luy redire ce qu'il avoir dit à-

fa femme :à quoy ayant répondu qu'il fufïifoit

'3»i'dle le fçeuii , il le conjura de luy apj)rendj:e
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qu'il crtoitjafinque lors qu'il auioïc ua fils ilpûlt

lu y en rendre giaces , &c luy oiFhr des pielciis.

L'Ange repartie qu*il n'avoic point befoin de pre-

fens , Ôc ne luy avoir pas annoncé une fi bonne
nouvelle à dcflcrin d*cn tirer de l'avantage. Enfin il

lepreffa tant de vouloir au moins luy permettre

d'exercer envers luy rhofpitalité , qu'il obtint

qu il demeureroit un peu. AulTi-toft Manué tua

un chevreau : fa femme le fit cuire : & loi^ qu'il

fut preft l'Ange leur dit que fans le mettre dans

un plat ils lemiflent avec les pains fur la pierre

toute nue. Ils luy obéirent s & il toucha cette

chair & ces pains avec une verge qu'il portoit en
fa main : il en fortit en mefme temps une flamme

qui les confuma entièrement , & Manué & fa

femme virent l'Ange s'élever vers le ciel au mi-
lieu de la fumée de ce feu qui fervoit comme de

chajrpour l'y porter. Cette vifion toute divine mit

Manué en grande peine : mais fa femnaie l'exhor-

ta de ne rien craindre, & l'affura quelle luy fe-

roi t ayant ageufe. Incontinent après elle devint

groflè , & n'oublia rien de ce qui luy avoir efté

ordonné. Elle accoucha d'un fils qu'elle nomma
Samfon , c'effc à dire fort : & à mefure quil

croiflbitj fa fobrieté & fa longue chevelure don-
noîent déjà des marques de ce qui avoit efté pré-

dit de luy. Lors qu'il fut plus avancé en âgefon
pere & fa mere le menèrent dans une ville des ^ ^ ^

Philiftins nommée Thamma où il fe faifoit une ^'^^

grande affemblée. Il y devint amoureux d'une
fille de ce païs , & pria fes parens de la luy fr.:re

époufer. Ils luy dirent que cela ne fe pouvoir à
caufe qu'elle eftoit étrangère, & que la loy dc-
fendoit de femblables alliances. M^^is il s'opiniâ*

ua de telle forte à vouloir ce mariage, Dieulc
E.e ij
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permettant ainfi pour le bien de fon Peuple^

qu'enfin ils y conrentirentj&: la fille luy fut pio-

mifc. Comme il alloit fouvent la vifiter chez ion

pere,il rencontra un jour un lion en fon chemin;

& quoy qu'il n'euft aucunes armes , au lieu A'cn

cftre effraye il alla à luy > le prit par la geule, le

déchira ,& le jetra mort dans un buiflbn proche

du chemin. Q^ielques jours après comme il le-

paflbit par le mefme lieu il trouva que des abeil-

les faifoient leur miel dans le corps de ce lion:iI

en prit trois rayons & les porta avec d'aunes

prefens à fa maillreffe. Vne force fi extraordi-

naire donna tant d'apprehenfion aux parens de

cette fille qu'il convia a fes noces , que fous pré-

texte de luy rendre plus d'honneur ils choifirenc

trente jeunes hommes de fon âge 3 en apparen-

ce pour l'accompagner : mais en ejfFet pour pren-

dre garde à luy s'il vouloir entreprendre quelque

choie. Au milieu de la joye & de la gayeté du
feftin, Samfon dit à fes compagnons : l'ay une

queftion à vous propofer : & fi vous la refolvez

dans fept jours je donneray à chacun de vous

une écharpc & une cafaque. Le defir de pa-

loiftre habiles & d'avoir ce qu'il leur promet-

toit fit qu'ils le prefferent de propofer fa que-

ftion. Et alors il dit : CeLuy qui dévore tout-

aefté luy-mefme la pafture des autres : & quel-

que terrible qu'il fuft , cette pafture n'en a pas

cfté moins douce & moins agreable.Ils employé-,

lent trois jours à chercher l'explication de cet

énigme : & ne pouvant en venir à bout priè-

rent fa fenme de 1 obliger à luy dire , & puis

de la leur faire fçavoir. Elle en fit difficulté :

mais il la menacèrent de la brûler. Ainfi elle pria

Samfon de luy expliquer l'énigme. Il le refufa
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d'abord , mais entin vaincu par fes laimcs & par

les plaintes qu'elle luy failbic de fon peu d'affe-

ftion pour elle, outre qu'il ne fc détioic de rien,

il luy dit de quelle forte il avoir tué ce lion,&:

I

trouvé depuis dans fa gueule les trois rayons de

miel qu'il luy avoir apportez. Ces jeunes gens

avertis par elle de fon iecret ne manquèrent pas

de l'aller trouver le feptiéme jour avant que le

foleil fuft couché, & luy dirent : Il n'y a nen de ce

plus terrible que le lion , ny rien de plus doux ce

que le mieU Ajoutez répondit Samfoiijny de plus ce

(dangereux cj^ue la femme, puis que ia mienne m'a ce

[trahi & vous a découvert mon fecret. Or bien ce

qu'il euft efté trompé de la (brte il ne laiffa pas

de leur tenir fa promeffe , & pour s'en acquiter il

! dépouilla des Afcalonites qu'il rencontra fur le

chemin : mais il ne pût fe refoudre de pardonner

Si fa femme : il l'abandonna : & elle fe voyant

Iméprifée époufa un des amis de Samfon qui avoir

lefté l'entremetteur de leur maiiage. Il en fut fi juges.

irrité qu'il refolut de fe venger d'elle & de toute i

fa nation. Ainfi lors qu'on alloit faire la moi(fon

H prit trois cens renards , attacha des flam-

beaux à leurs queues, y mit le feu , & les laiffa

aller dans les blez, qui en furent tous brûlez. Les
Philiftins touchez d'une fi grande perte envoye-

.! rcnt des principaux d'entre eux à la ville deTham-
lî fîina pour s'informer de la caufe de cet embrazc-

; nient :& l'ayant fceuë firent brûler tout vif la

:i femme de Samfon & fes parens. Samfon d'autre

. part tuoit autant de PhiliiUns qu'il en rencon-

i5
troit , & fe retiroit fur une roche forte d'i fiiere

en un lieu nommé Etam qui eft de la Tribu de

3
luda. Les Philiftins pour fe venger s'en prirenr

[i
à toute cette Tribu : £t fur ce qu'elle leur reprc-
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fenca que payant comme elle faifoit les contri-'

butions aufquelles elle cltoit obligée ^ 8c n'ayant

nulle part à ce que faifoit Sa-iifon , il n'eftoit pas

jufte qu'elle foufFiift à caufe de luy. Us. répondi-

rent que le feul moyen de s'en garantir eitoit de

le leur mettre entre les mains. Enfuite de cette

réponfe trois mille hommes de cette Tribu allè-

rent en armes à cette roche trouver Samfontluy.

firent de grandes plaintes de ce qu'il irritoit ainfi-

les Phililtins qui pouvoient fe venger fur toute

la nation : luy dirent que pour éviter an fi grand,

mal ils eftoient venus pour le prendre & le leur

livrer j qu'ils le prioient d'y confentir , fur la

parole qu'ils luy donnoient de ne luy point faire

d'autre maL H defcendit : ils le lièrent avec deux.;

cordes & remmenèrent. Les Philiftins en ayante

avis vinrent au devant de luy avec dt grands cris ^

de joye.Mais quand ils furent airivez. en un lieu

qui porte maintenant le nom de mâchoire à caufe

de ce qui s*y pafla alors, &: qui elloit afVcz pioche

de leur camp,Samfon rompit fes cordes , prit une

mâchoire d*afne qu'il rencontra par hazard , fe

jettafur eux , en tua mille , & mit tout le refle

en fuite. Vne aftionfî extraordinaire & qui n'a

point eu d'exemple luy enfla tellement le coeur,

?u'il oublia qu'il en eftoit redevable à Dieu , &
attribua à fes propres forces : mais il ne tarda

giTcres à eftre puni de fon ingratitudeâl fe trou-r

va preffé d'une foif li violente y que fe fentant

entièrement défaillir il fut contraint de reconnoi-

ftre que toute la foice des hommes n'eft que foi-

hlcife. Il eut recours à Dieu , &. le pria de ne le

point livrer à fes ennemis, quoy qu'il Teufthien

mérité ; mais à& raffilter dans un fi extrême be-

foin. Dieu touché de fa prière fit fortir à Tinflaut
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mefme une fontaine d'une roche, 6c Sainlon don- .

na à ce lieu le nom de mâchoire pour marque du^^'£^^*

miracle qu'il avoit pieu à Dieu d'y faire. Depuis ^

ce jour il mefprifa fi fort les Philiftins qu*il ne

craignit point de s'en aller à Gaza, & d'y loger,

dans une holtellerie à la veuë de tout le monde.
Si-toft que les Magiftrats le fceurentjls mirent'

des gardes aux portes pour l'empefcher d echaper».

Samfon en eut avis,fe leva fur la minuit,airacha

lies portes Je mit toutes entières fur fcs épaules

avec leurs gonds Se leurs verouils>& les poita fur»

la montagne qui eft au delfus d'Hebron.Mais aih

lieu de reconnoifttetant de faveurs dont il ctoit?

redevable à Dieu&d'obfervcr les faintes loix qu'il

lavoit données àfes ancellrcsjil s'abandonna aux

idereglemens des mœurs éuangeres , & fut aiufi-

luy-mefme la caufedetousfesmalheurs. il de-

nnt amoureux d'une cou rtifane Philiftine nam-
mée Dalila, Aufli-tofk que les principaux de

Dette nation le fceurent ils allèrent trouver cette

I

femme,& l'obligèrent par de grandes promcfles à

. tacher de fçavoir de lui d'où procedoit cette force

j
(i merveilieufe qui le rendoit invincible. Dalila

jfpour faire ce quils defiroient employa au milieu

le la bonne chère toutes les carefles&les flateries-

dont ces fortes de femmes fçavant ufer pour don-

I
ncr de l'amourielle luy parla avec admiration de

.'tes grandes avions ;& prit de là fujet de luy de-

. Tiander d'où procedoit une force fi prodigieufe.

.
ii iageaifëaient à quel deflVin elle luy faifoic

'. cette demande > il luy répondit pour la tromper
!. 'SU li'zu de fe laiffèr tromper par elle,que fi on le

,j
iioit avec fept farmens de vigne il fe trouveroit

. sftre plus foible qu'aucun autre. Elle le crcut,le

tipportaaux MagiftratS;6cils envoyèrent des foU
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dats,qui après que le vin l'eut afloupi le lièrent en
la manière qu'il avoit dit.Alors Daiila l'cveillaen

luy difant que des gens venoient pour Tattaquer,

Il fc leva , rompit fes liens > & le prépara à leur

refifter , Elle luy fit enfuite de grands reproches

de ce qu'il fe confioit fi peu en elle qu'il refufoic

de luy dire une chofe qu elle defiioit tant de

fçavoir,côme fi elle n'eiloit pas aflez fidelle pour

luy garder un fecret qui luy eftoit fi importante

Il luy répondit, que fi on le lioit avec fepc

cordes il perdroit toute fa force. On Teflaya : &
elle connut qu'il l'avoit encore trompée. Elle

continua de le prelTet : & il la trompa une troi^

fiéme fois en lui diiant^qu'il falloir entortiller fes

cheveux avec du fil. Mais enfin elle le prefla de

telle forte & le conjura en tant de manières, que

defirant de luy plaire & ne pouvant éviter fon

malheur il luy dit : Il eft vray qu'il a plu à Diea
de prendre de moy un foin tout particulier : &i
que comme ç'a eilé par un effet de fa providence!

que je fuis venu au monde > c'eft-aufTi par fon

ordre que je laifle croiftrcmes cheveux:car il m*a

défendu de les coupeij & c'eil en eux que confi-

fte toute ma force.. Cette malhcureufc femme
n'eut pas pluftoft tiré de luy cette confelfioni

qu'elle luy coupa les cheveux pendant qu'il dor-

moitjôc le mit entre les mains des Philiftinsà qui

il n'eftoit plus en ellat de refifter.Il s luy crevè-

rent les yeux, le lièrent, Se l'emmenèrent, Qjie!-|

que temps après les Grands & les principaux d'ê-

tre le peuple faifant un grand feftin le jour d\mc

fcfte folemnelle dans un lieu tres-fpacieux dôt la

couverture n eftoit fouftenuc que par deux co-

lomnes , envoyèrent quérir Samfon pour en faire

un fpcdacle de lifée. Les cheveux luy eftoieni

creus
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creus alors : &. cet homme fi généreux confide-

rant comme le plus grand de cous les maux d'ellre

traicé avec tant d'indignité & de ne pouvoir s'en

vaager/fcigmt d'eftre fort toible , & dit à celuy

qui le conduifoit par la main de le mener auprésr

de CCS colomncs pour s'y appuyer. Il l'y mena:
& quand il y fut il les ébranla de telle forte qu'il

ies renverfa : & avec elles toute la couverture de

ce grand baitiment. Trois mille hommes en fu-

rent accablez , & luy-mefme demeura enfereli

fous fcs ruines. Voilà quelle fut la fin de Samfoit

qui fut chef durant vingt ans de tout le Peuple

d'Ifroël.Nul autre n'aefté comparable à luy,tant

à caufe de fon courage que de cette force furna^

turelle qui jufques au dernier moment de fa vie a

efté fi funefte àfes ennemis. Et quant à ce qu'il

s'ell laiffé tromper par une femme , c*eft un effet

de r infirmité des hommes fi fujecs à de fembla-

bles fautes. Mais on ne fçauroit trop Tadmirer

en tout le relie. Ses proches emportèrent fou

corps, & l'enterrèrent à Saraza dans le fepulckrc

defes anceftres.

C H A PITRE XI.

Bijldire de Ruth femme de Boo\^ biz^ayeul de

'vid. Naijfance de Smiu 'él, Les Thtlifiins vain-*

quent les îfra^elites , ^ prenent V^rche de l*al'^

îiance. Ophni Ô* Phineès. fils 'd*Eli Sauverai»

Sacrificateur font tuez. dm$\eîte bataille*

A Prés la mort de Samfon Eli Grand Sacri-
^^^^

ficateur gouverna le Peuple d'Ifraël i Se il y ^^fg^
de fon temps une foît grande famiae. Abi^
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-Vcrhu-^^^^^^ qui demcuroic dans la ville de Bethléem

^Uno-^^ la Tribu de luda ne la pouvant fuppoiter

^//-
^'^^^ ^''^ ^^^^ Noemi fa femme & Chdon 3c

meiech
^^^^^^^ àmx fils au païs des Moabites , ou
toutes chofes luy reliffiffant à fouhait il y ma-,

ria Taifné de fes fils à une fille nommée Ophra
de le plus jeune à une autre nommée Ruth.
Dix ans après le pere & les fils moururent.

No'emi comblés d'afflidion refolut de retourner

en fon païs qui eftoit alors en meilleur eftac

que quand elle Tavoit quitté. Ses deux belles

filles la voulurent fuivre. Mais comme elle les

aimoit trop pour pouvoir fouffrir qu elles prif-

fent part à ion malheur , elle les conjura de

demeurer , & pria Dieu de les vouloir rendre

plus heureufes dans un fécond mariage qu'el-

les ne Tavoient efté dans le premier. Ophra fe

rendit à fon defîr : mais l'extrême affedion que
Ruth avoit pour elle ne luy put permettre de

l'abandonner ; & elle voulut eftre compagne
de fa mauvaife fortune. Ainfi elles s'en allè-

rent à Bethléem , où nous venons dans k fui-

te que Booz qui eftoit coufin d'Abimelech

les receut avec beaacoup de bonté : & Noëmi
difoit à ceux qui Tappelloient par fon nom :

Vous devriez beaucoup plûtoft me nommer
>' Mara , qui fignific douleur , que non pas Noëmi

qui Ggnifie félicité.

Ktith.
temps de la moiffon eftant venu , Ruth

\ 'avec la permiffion de fa belle-mere alla glaner

pour avoir dequoy fe nourrir , & entra par ha-

zard dans un champ qui apparcenoit à Booz. Il

y vint un peu après , & demanda à fon fermier

qui eftoit cette jeune femme. 11 le luy dit , &
riaformade tout ce qui ia regardoit qu'il avoit
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appii's d'cile-nieLmc. Booz lolia fort cette gran-
de affcdion qu'elle témoignoic pour fa belle-

meie pour la mémoire de fon mary : luy
foahaita toute forte de bonheur , & commanda
qu'on luy permift non feulement de glaner,
mais d empoitei ce qu'elle voudroit , & qu'on
luy donnaft de plus à boire & à manger corn-,

me aux moiflonneurs. Ruth garda pour fa belle-

mere de la bouillie qu elle luy porta le foie

avec ce quelle avoit,recueilly : & Nôëmidefort
cofté luy avoir gardé une partie de ce que Ces
voifms luy avoicnt donné pour fon difner, Rutlv
luy raconta ce qui luy eftoit arrivé : Sur quojr
Noemi luy dit que Boox eftoit fon parent, &
frhomme de bien qu'il y avoit fujct d'efpcrei:

qu'il pieiîdroit foin d'elle 5 & enfuite Rath re-

tourna glaner dans fon cham. Qiielqucs jours Ruth^
après toute l'orge ayant efté batuë Booz vint }•

à fa métairie , & coucboit dans l'aire de fa gran-
ge. Lors que Nœmi le fceut elle creuft^qu'il

leur feroit avanrageux que Ruth fe couchaft à
fes pieds pour donnir, & luy dit de faire ce
qu'elle pourroit pour cela. Ruth n'ofa luy deC-
obeïr , de fe gliffa ainfi tout doucement aux
pieds de Booz. Il ne s'en apperceut point à
l'heure mefme parce qu'il eftoit fort endormy:
mais s ertant éveillé fur la minuit il fentit que
quelqu'un eftoit couché à fes pieds , &c dcmaa^
da qui c'eftoit. Ruth luy répondit : le fuis Rath '\z

voftie fervante : 8c je vous fupplie de me per- ^pc

mettre de me ropofcr icy, îl ne Tenquit pas da- c<f

vantage , & la laiffa dormir : mais il l'éveilla dés
'

le grand matin auparavant que fes gens fuffçnt
levez^ , 5t luy dit de prendre autant d'orge
qu'elle en voudroit, & de retourner trouver fa

Ffij
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belle-mere auparavant que perfomie puft s'ap*

percevoir qu'elle eull paffé la nuit fi prés de

luy , parce qu'il falloit par prudence éviter de

donner fujec de parler , principalement en une

chofede cette importance : à quoy il ajoutai

le vous confeille de demander à celuy qui vous
eft pins proche que moy s'il veut vous prendre

pour fcrnme. Que s'il en demeure d'accord vous

^Mepouferez. Et s'il le refufe', je vous épou-

feray ainfi ^ue la loy m'y oblige. Ruth rappor-

ta cet entretien à fa belle-mere , èc elles con-

ceurent alors une ferme efperance que Booz ne

les abandonneroit point. Il revint fur le midy
à la ville , affembla les Magiftrats, & le fit venir

Ruth & fon plus proche parent , à qui il dit :

3> Ne pofTedex-vous pas le bien d'AbimeIech?Ouy

répondit-il , je le poffedc par le droit que la loy

m'en donne comme cftant fon plus proche pa-

>y lent. Il ne fuffit pas , repartit Booz , d'accom-

3) plir une partie de la loy , mais on doit l'aecom-

^^plirentout :Ainfi fi vous voulez conferver le

53 bien d'Abimelech > il faut que vous époufiexfa

>j veuve que vous voyez icy prefente. Cet hom-
j> me répondit , qu'eltant déjà marié & ayant de,s

3> enfans il aimoit mieux luy céder le bien & la

^3 femme, Boox prit des Magiftiats à témoins de

cette déclaration , & dit à Ruth de s'approcher

de ce parent, de dé chauffer un de fes fouliez,

. 6c de luy en donner un coup fur la joue ainfi

que la loy Toidonnoit. Elle le fit > & Booc l'é-

poufa. Au bout d'un an il en eut un fils donc

Noemi prit le foin , & le nomma Obed dans

l'efperancc qu'il TafTifteroit dans fa vicilIefTe,

parce Qu'Obed fignifie en hébreu afiiilance. Cet

Obed fut perc de leffé pere du Roy David



Livre V. Chapitre XI. 355
de qui les enfans jufques à la vingc 6c unième gé-

nération régnèrent fur la nation des luifs.I'ay efté

obligé de rapporter cette hiftoirc pour faire con-

iioiilre que Dieu élevé ceux qu'il luy plaift à la

foiiveraine puiifance:, comme on l'a veu en laper-

fonne de David , dont voilà quelle fut Torigine. ,i

Les affâîres des Hébreux eftoient alors en mau- i .R/^^ ' /

vais eftatjôc ils entrèrent en guerre avec les Phi- 2.

liftins par Toccafion que je vay rapporter. Ophni
& Phinée^ fils d'Eli Souverain Sacrificateur

n'eftoient pas moins outrageux envers les hom-
mes qu impies envers Dieu j il n'y avoir point

d'injuftices qu'ils ne commiiTent. Ils ne fe con-

tentoient pas de recevoir ce qui leur appartencir^

ils prcnoienc ce qui ne leur appartenoit point,

corrompoient par des prefens les femmes qui ve-

noient au Temple par dévotion j ou attentoient

à leur pudicité parla force , & exerçoient aiufi

une manifefte tyrannie. Tant de crimes les ren-

dirent odieux à tout le Peuple , & mefme à l&'.ir

propre peie : Et comme Dieu luy avoit fait con-

noiftre auffibi» qu'à Samuel qui neftoic encore

alors qu'un enfant , qu'ils n'éviteioient pas fa

julie vengeance,il en attendoit l'effet à toute heu-
re,& les pleuroit déjà comme mort. îylais aupa-

ravant que de rapporter de quelle force ils furent

punis & tous les Ifraelites à caufe d'eax, je veur
parler de cet enfant qui fut depuis un grand Pro-

phète.

Helcana qui eftoit de la Tribu.de Levi & iï4*

demeuroit à Ramath dans la Tribu d'Ephraim -i^oiSi !

avoir pour femmes Anne Se Phenenna* Cette ^
^ ,

I

dernière luy avoir donné des enfans : mais il
^*

iVi

n'en avoit point d'Anne qu'il aimoit extrême-
ment, vn jour qu'il clloit avec toute fa famille

Ff iij
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en Silo où efloit le facié Tabernacle > Ànn^
voyant les enfans <ie Phenenna aflîs à table ru

prés de leur mere , & Helcana partager entre K
deux femmes & eux les viandes qui reftoicii

dufacrifice , fa douleur d'eftre fterile luy fit rc^

pandre des larmes , & fon mary fit inutilement.

qu'il pût pour la confoler. Elle s€n alla dans

le Tabernacle , y pria Dieu avec ardeur de vou-'

loir la rendre mere , & fit vœu s'il iuy donnoit

un fils de le confacrer à fon feivice. Comme
elle ne fe laffoit point de faire toujours la mcf-
me prière , Eli Souverain Sacrificateur qui eftoic

aflîs devant le Tabernacle creut qu elle avoir trop

beu de vin , & luy commanda de fe retirer»

Elle luy répondit qu'elle ne beuvoit jamais que
de Icau i mais que dans l'afflidion où elle eftoit

de n'avoir point d*enfans elle prioit Dieu de luy

en donner. Il luy dit de ne fe point attriftcr j éc

Taffura que Dieu luy donneroit un fils. Elle

s'en alla trouver fon mary dans cette efperancc,

& mangea alors avec joye. Ils retournèrent en
leur païs : elle devint groffe & accoucha d'un

fils qu'ils nommèrent Samuel > c'eft à dire de-

mandé à Dieu. Ils revinrent en Silo pour en

jendre grâces par des facrifices , & pour payer

les décimes. Anne pour accomplir fon vœu con-

làcra l'enfant à Dieu , & le mit entre les mains
d'Eli. Ainfî on laifla croiihe fes cheveux : il ne

beuvoit que de Teau j & il eftoit élevé dans le

Temple. Helcana eut encore d'Anne d'autres fils

& trois filles.

2y^, Dés que Samuel eut douze ans accomplis il

^'Rois. commençai prophetifer : car une nuit durant

qu'il dormoit Dieu l'appella par fon nom. Il

creut que c'eftoit Eli qui rappellôit , & alla
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aullî-toft le trouver : mais il luy dit qu'il n'a-^^

voit point penfé à Tappeller. La mefme chofe

ariiva trois divcifes fois : & alors Eli qui n'eut

pas peine à juger ce que c'eftoit ^ luy dit : Mon
fils , je ne vous ay non plus appelle cette fois

que les autres : mais c'cft Dieu qui vous appelle.

Ainfi répondez que vous elles picll à luy obcïr.

Dieu appella enfuite encore Samuel,& il répon-

dit : Me voicy Seigneur , que vous plaill-il que
je fafle ? le fuis preft 4 vous obéir. Alors Dieu
luy parla en cette forte. Apprenez que les Ifrae.

lites tomberont dans le plus grand de tous les

malheurs : que les deux fils d'Eli mourront en
un mefme jour 5 & que la fouveraine facrifica-

turc palTera de fa famille dans celle d'Eleaxar>

parce qu'il a attiré ma malediftion fur fes en-

fans en témoignant plus d'amour pour eux que
pour nioy, La crainte qu'avoit Samuel de corn,-

bler Eli de douleur en luy rapportant cet ora-

cle faifoit qu'il ne s'y pouvoit re foudre : mais

Eli J'y contraignit ; & alors ce pere infortuné

»e douta plus de la perte de fes enfans. Cepen-
dant Samuel croiffbit de plus en plus en grâce:

& toutes les chofes qu'il prophecifoit ne man-
quoient point d'arriver»

Incontinent après les Philiftins fe mirent en ^^^^
campagne pour attaquer les Ifrae'lites , fe cani-

^

perent prés de la ville d'Aaiphec , & peifonue

ne s oppofant à eux s'avancèrent encore davau- ^*

tage. Enfin on en vint à un combat dans le-

quel les Ii^'raëiites furent vaincus , & après avoir

perdu environ quatre mille hommes fe retirè-

rent en defordre dans leur camp. Leur appie-

henfion d*eftrc entièrement défaits fut fi gran-

de qu'iU dépefcheient vers le Sénat le Grand
F f iiij
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f^ciificatear poiu les prier de leur envoyer l'Ai

che de ralliance^Sc ils ne doutoient point qu'avec

Ce fecoars ils remporteroient la victoire , parce

qu'ils ne côftderoicnt pas que Dieu qui avoir pro-,

«oncé la fentence de leur chaftiment cftoit plus

fuiflTanc que l'Arche que Ton ne reveroir 3c qui ne

meritoic d'efîre révérée qu^à caufe de luy.On en-

voya donc l'A^rche dans le camp^Sc Ophni Si Phi-

nées raccompagnèrent à caufe de la vieilleiTe de

leur pere : &: il leur dit à tous deux^que s'il arri-

voit qu'elle fuft prife , & qu'ils enflent fi peu de

Cœur que de furvivre une telle perte , ils ne fe

prefentafllnit jamais devant luy.L'arrirée de TAr-
che donna une telle ioye aux Ifraëlites qu'ils fe

crurent déjà viflorieax : & elle ietta la terreur

dans Pefprit des Phililtins. Mais les uns & les au-

tres furent trompez : car la bataille s*étant don-

née , la perte que les Philiffcins apprehendoicnc

tomba fur leurs ennemis, & la confiance que les

Ifraëlites ayoient mife en l'Arche fe trouva vai-

ne» Ils furent mis en fuite dés le premier choc,

perdirent trente mille hommes , entre lefquels

furent les deux fils d'Eli,& l'Arche mefme tomba
en la puiflance des Philiftins.
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Chapitre XII.

; 'Eli grand Sacrificateur meurt de doideur de laper-

te de Arche. Mort de lii femme de rhmées,

& r).i^îjjance de lofuhab.

VN homme de la Tribu de Benjamin qui s'c-

toit faavc avec peine de la bataille, apporra ^
.

\ Silo la nouvelle de cette grande défaite , &
de la perte de l'Arche, Aufli^toft t©ut retentit^*

le cris & de plaintes , le Grand Sacrificateur

Eli qui eftoir afTis à une porte de la \]W^ fur

liinfiege fort élevé entendant ce bruit y a eut

pas peine à iuger quil eftoit arrivé quelque

^rand defaftre. Il envoya quérir cet homme > &
lapprit avec beaucoup de conftance la perte de

la bataille & la mort de Tes deux fils , parce

5ue Dieu l'y avoic préparé , & que les maux
preyeus touchent beaucoup moins que ceuxauf-

quels on ne s'attend pas. Mais lors qu*il fceut

que TArche mefme avort efté prife par les en-

aemis 5 un malheur fi impreveu luy caufa une

telle douleur qu'il tomba de fon ficge & ren-

dit Tefprit eftant âgé de quatre-vingt dix- huit

ans,& après avoir durant quarante ans gouver-

né le peuple. La femme de Phinées qui eftoit

grofle fut fi touchée de la mort de fon mary
qu'^elle miourut auffi , & accoucha à fept mois

d'un fils qui vefcutj& que Ion nomma loachab,

c'ed à dire honte & ignominie , à caufe de la

honte foufferte par les Ifiaëlites dans cette fu-

nefte journée.

Eli dont nous venons de parler fut le piemi;er

ff Y
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des defcenflans d'ichamar l'un des fils d'Aaron q\x

\

exerça la fouvcraine facrificatuie : car auparavant

clic avoir roûjours demeuré &pafle de pereenfils

dans la famille d'EleazarjCjuiravoit laiffée à Phi-

nées , Phinécs à Abiezer, Abiczer à Bocci ^ &
Bocci à Ozi à qui Eli avoif fuccedé,&dans la fa-

mille duquel elle demeura jafques au temps de

Salomon qu'elle retourna en celle d'Eleazar.
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Chapitre Premier.

Arche de l*Allimce caufe de figrands maux Mm
Fhilifims qui l'avoknt prifey qu'ils fint fon^

traints de la renvoyer.

Es Philiftins ayant comme nous l'a-

Reis

lans le temple de Dagon leur Diea avec les au-

tres dépouilles qu'ils luy ofFroient.Lc lendemain

matin lors qu'ils vinrent pour rendre leurs hom-
.Tiagss à cette faurte çiivinitéils virent avec noa
moins de déplaifir que d'étonnement que fa ftatuë

jcftoit tombée de delfus le pied d'eftal qui la foâ-

cenoit 5 & qu elle eiloit par terre devant l'Arche.

Ils la remirent en fa place.La mefme chofe arriva

iiverfesfois : & ils trouvoient toujours cette fta-

tuë au pied de l'Arche^comme fi elle fe full pro-

fternée pour l'adorer. Mais Dieu ue fe concenra
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pas de les voir dans cette confufîon & dans cett;

pcme,il envoya dans la ville & dans toute la con

tr6e une dyfenterie fi cruelle que leurs entiailk

en eftoient rongées , & ils inouioienc avec de'

douleurs infupportables. Tout le pais fut en rnelj

me temps reniply de rats qui ruinoient tout > 2

qui n^épargnoient ny les blez, «y les autres fruits

Les habitans d'Azot fe voyant réduits dans un]

telle mifere connurent enfin que TArche eftoit 1

caufe qui rendoit leur vidoire fi funefte. Ain!

pour s'en délivrer ils prièrent ceux d'Afcalon d

trouver bon qu'ils TenvoyaOTent dans leur ville

Ils le leur accordèrent volontiers : & elle n'y fu

pas plûtoft qu'ils furent frapez des mcfmes playes

parce qu'elle portoit par tout avec elle l'indigna

tion de Dieu contre ceux qui n'cftoicnt pas digne

de la recevoir. Les Afcalonites pour fe garantî.

de tant de maux Tenvoyerent à une autre ville

mais eUt n'y demeura guercs ,
parce qu'elle n<

leur en caufa pas moins qu'aux autres. Elle paffi'

ainfi dans cinq différentes villes de la Paleftine

& exigea de chacune d'elles comme une efpec<

de tribut la peine que meritoit le faciilege qu'ili

commcttoîent de retenir une chofe confaciéc

à Dieu.

X.Rois. Ces peuples lafTez de tant foufTrirj & leur exem-
^* pie faifant appréhender aux autres de tombei

dans un femblable malheur , ils creuient que k
meilleur confeii qu'ils pouvoient prendre eftoit

de ne pas retenir l'Arche plus long-temps > & les

principaux de villes de Geth,d'Accaron, d'Afca-

loRîde Gaza , & d'Azot s'a{femblerent pour rc-^

foudre la manière dont on s'y devoit conduire..

Les uns propoferent de la renvoyer aux Ifraclitas,

puis ^ue Dieu accabloic de tant de fléaux ceu:3t;|
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ili la recevoisnt dans leurs villes pour"cémoigncr

I. colère de ce qu'elle avoic efté prifé, & en faire

' vengeance.D*aucres furent d'un (êntîment con-
aire difanc , qu'on ne dévoie pas attribuer ces

aux à la prife de l'Arche , puis quefi elle avoit

ne Cl grande vertu , ou qu'elle fuft fi chère à
|>ieu, il n'auroit pas permis qu'elle fut tombée
litre leurs mains,eftant comme ils eftoient d'une

;;ligion differenteimais qu'il falloit fupporterces

ifliclions avec patience, & ne les attribuer qu'à

i nacure,qui dans la revolutiô des temps produit

^s changemensdans les corps,dans la terre,dans

s plantes,& dans toutes les chofcs fur lefquelles

)n pouvoir s'étend. D'autres plus prudens &
us habiles ouvrirent un troifiéme avis,qui alloic

)uc enfcnibie à ne point renvoyer & à ne point

:tenir l'Arche :mais d'offrir à Dieu au nom de
is villes y. ftatuës d'or,pour le remercier de
; grâce qu'il leur avoic faite de les délivrer de
!tte effroyable maladie que les remèdes humaine
toicnn incapables de guerir,& d'offrir autant de
its aulli d'or femblables à ceux qui avoienc fait

n tel ravage dans leur j>aïs : de mettre le tout

ans une quaiffe : de mettre cette quaiffe dans
Archcj&dc mettre l'Arche dans un chariot i»euf

lit exprés , auquel on attcleroit deux vacKes
.aifches vellées dont on enfermeroit les veaux,

ifin qu'ils ne retardaflent point leurs mères, &
ue l'impatience qu'elles auroient de les rejoin-

re les obligeaft à marcher -, & qu'après qu'elles

uroicnt cflé ainfî attelées à ce chariot on les

aencroit dans un carrefour où on les laiffcroit en
leine liberté de prendre le chemin qu'elles vou*
ïoicnt: Qjie fi ces vaches choififfoient celui qui

onduilbit vei;s les Ifraclites il y auroit fujctde
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Cioiie que l'Arche aiuoic efté la caufc de toi

leurs maux. Mais que fi elles en prenoient u ^'

autre on connoilhoit qu'il n'y avoir en elle nul ^

vertu chacun approuva cet avis, & on Texecu;: ^

à i'heare-iîiefnie. Ainfi toutes chofcs ellanc pic ^

parées on mit le chariot attelé de la forte au m.

lieu d'un carrefour.

Chapitre IL

loye des Ifraelites au retour de CArcheSamuel l

exhorte a recouvrer leur liberté, Victoire miracu

leufe qu ils remportentfur les Phtlifiins aufque

ils continuent dtfaire la guerre,

119. Es vaches prirent le chemin qui conduifo

x*Rois* Livers les Ifra'elices comme 11 on les y euftmc

6. néesj & les principaux des Philiilins les fuivirer
j

pour voir où elles s'arrcil:eroient. Lors qu'elle

furent arrivées à un bourg de la Tribu de lud

nommé Bechfamés elles s'arrefterent quoy qu'

y euft devant elles une belle & grande plaim

C*eftoit au temps de la'moiflbn & que chacu

eftoit occupé à ferrer les grains : mais aujfïi-tol

que les habitans de ce bourg apperceurent TAr
che, leur joye leur fit tout quitter pour courir a

chariot. Ils prirent l'Arche & laquaifle, les mi
rcnc fur une pierre, firent des facrifices , oflFrire^i

à Dieu en holocauftcles vaches & le chariot , t

témoignèrent par des feftins publics leur réjoiiil

fance, dont les Philiftins de qui nous venons d

parler furent fpeâateurs >& en portèrent la nou
velle aux autres. Mais ces habitans de Bethfa

mes fentivcnc TefFec de la colère de Dieu:il en fî
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mourir foixante & clix,parce que iVeftant pas Sa-

crificateur ils avoient oté coucher à l'Arche i &
leur douleur fut d'autant plus grande , que cette

mort n'eiloic pas un tribut qu'ils payoient à la

nature , mais un chaflimcnc qu'ils recevoient.

Ainfi connoifTant qu'ils n'eftoient pas dignes d*a*i

voir chez eux un depoft fi faine & fi précieux, il $

firent fçavoir à toutes les Tribus que les Philiftins

avoient renvoyé l'Arche. Elles donnetent auHî-

toft ordre de la mener à Chariathiarim qui eft une
ville proche de Bethfamé,On la mit chez un Le-,

vite nommé Aminadab figiialé par fa pieté, dans
la créance que la maifon d'un homme de bien

eftoic un lieu propre pour la recevoir. Ce faint

homme en donna le foin à fes filsi& il ne fc peuc
rien ajouter à celuy quils en eurent durant vingt

ans qu'elle y demeura. Les Philiftins ne l'avoienc

gardée que quatre mois.

Durant ces vingt années que l'Arche demeura ^^^^
jà Chariathiarim les Ifrae'lites vivoient fort reli- i^^olf
|>ieufcment & oifroient à Dieu avec ferveur des J
i^œux & des facrificcs. Ainfi le Prophète Samuel
<^uc que le temps eftoit propre à les exhorter de
ixcouvrer leu,r liberté pour joliir def biens qu'elle

produit:& pour s'accommoder à leurs fentimcns

il leur parla en ces termes.

Puis que nos ennemis ne ceflent point de nous n
opprimer , Se que Dieu témoigne de nous eftrc ^
favorable, il ne fufiit pas de faire des vœux pour (c

:io{l:re liberté , il faut tout entreprendre pour la te

jecouvrer. Mais prenez garde à ne vous en ren- «
ire pas indignes par la corruption de vos mœurs, ce

fVyez au contraire de l'amour pour la juftice , de ce

'horreur pour le péché , & xonvertifTez-voiis à (c

Dictt avec une celle pureté de cœur que rien ne a
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î>voLis empefcbc jamais de luy rendre l'honneut

2' que vous luy devez.Si vous vous conduifez de la

5> force il iVy a point de bonheur que vous ne deviez
j

vous prometcrerVous vous affranchirez de fervi-
|

3> tudc5& crioiîipherex d^ vos ennemis , parce que

>y c eil de Dieu Twul, & non pas de la force , du cou-

» rage, & de la multitude des combattans que l'on

peut obtenir tous ces avantages , & qu'il nc les

,> donne qu'à la probité & à la ]u(lice.Mettez donc

y y toute voftre confiance en luy , ôc je vous répons

y y qu il ne trompera point vos efperances. Ces pa-

roles animèrent tellement le Peuple qu'après

avoir témoigne fa joye par fes acclamations il die

qu'il eftoit preft de faire ce que Dieu luy com-
manderoit. Samuel leur ordonna de s'affcmbler en

la ville nommée Mafpha , c'ell à dire vifible. Là
ils puifcrent de l'eaUjoffnrent des facrifices àDieu,

jeimerent durant un jour,& firent des prieressfu-

bliques.Les Philiflins avertis de cette alTemMée
vinrent aufTi-toft à eux avec une puiflante armée,

dans la créance que les furprenant ils les taille-

roient aifément en pièces. Les Iffaëlites effrayez

de la grandeur du péril eurent recours à Samuëlf

& luy avouèrent qu'ils apprehcndoient d'en venir

aux mains avec des ennemis fi redoutables -.Qu'il

eftoit vray qu'ils s'eftoient affemblez pour faire

des prières & des facrifices3& s'engager par fer-

ment à faire la guerre. Mais que voyant les Phi-

liftins leur tomber fur les bras avant qu'ils eulfent

eu le loifir de prendre les armes & de fe préparer

à fouftenir leur effort , il ne leuT reftoit aucune

efperanccjà moins que Dieu fe laifTaft fléchir par

fes prières Se fedeclaraft leur protefteur* Le Pro-

phète les exhorta de ne rien craindre,& les affura

du fecours de Dieu. 11 luy offrit enfuitc en facri-
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fice au nom de touc le peuple un agneau de laift,

|lc pria de ne point abandonner ceux qui ne fe

iconfioient c|uenlL^y5& de ne point fouffiii qu^ils

itonibairent c i la puiiïance de leurs enneniis.Dieu

ieut cette viftime fi agréable qu'il leur promit de

[Combattre pour eux^Ô^de leur donner la viftoiie.

iAvant que le facrifice fuft achevé &: la viftime

jenrierement confumée par le feu facré , les Phi-

lliftins eftoient dcja fortis de leur camp pour cô-

mencer le combat : & comme ils avoient furpris

,t I raëlites fans leur donner le loifir de fem&ttrc

en ellat de fe défendre^ils n'en mettpient poin ^

le fuccées en doute. MaLs il fut tel qu'ils ne Tau-
roient pu croire quand mefme on le leurauroic

prédît. Car par un effet de la toute- puilVance de

Dieu ils fentirent la terre trembler de telle forte

fous leurs pieds qu'ils pouvoient à peine fe tcnity

debout : ils la virent s ouvrir en quelques en--

droits & engloutir ceux qui s'y rcncontrerenti &
un tonnere effroyable fut accompagné d'éclairs

S ardens que leurs yeux en eftant éblouis^ leurs?

mains à demy brûlées ils ne pouvoient plus tenir

leurs armes. Ainfi ils furent contraints de les^.

jetter pour chercher leur falut dans la fuite. Les
Ifraëlites en tuèrent un grand nombre , & pour-
fuivirent le refte jufques au lieu nommé Choxé,,

où Samuel fir planter une pierre pour marque de
fa vidoire ; & nomma ce lieu- là , Fort , pour
Saire connoiftre que le Peuple devoit à Dieu feul

tout ce qu'il avoit eu de force dans cette célèbre

journée. Vn évenc;nent fi merveilleux jetta une
-lie terreur dans lefprit des Philiflins qu'ils n'o-

ferent plus attaquer les lraëlitesj& l'audace qu'is;

Démoia;noient auparavant paffa par un change-

tnent étrange dans le cc3eur des yidorieux.Samac^

G g
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continua de leur faire la gucne, en tua pluficuïéri

en divers, combats , domta leur orSjUeil^ic recou-

vra un pais afTis encre les villes deGeht ôcd'Acca-

ion qu'ils avoient conquis par les armes fur les

Ifra*élites>qui durât qu'ils eftoient occupez/à cctt»

guerre Vwicurenc en païx avec les Chanancens»

C H A P I T R E II I.

Samuelfe démet du gouvernement entre les m^ins^

^iefes fils,qui s*abandonnent à toutesfortss

de viceu.

Amuel ayant fi glorieufement rétably les SiffàU

Ijïcs de fa nation nomma certaines villes où le-

devroient terminer tous les différents. Luy-mef-
nic y alloit deux fois l'année pour y rendre a

julHce ;Et comme il n'avoit rien en plus grande:

. recommandation que de conduire la republique

felonles loix qu'elle avoït receuës de Dieu , il

continua d'en ufer ainfi durant un fort long»
temps. Mais fa veilleife le rendant incapable dc:

^iipporter ce travail il fe démit du gouvernemenç
entre les mains de fes fils > dont Taifné fe nom*
jnoit. loel , & le plus jeune. Abia. Il leur

ordonna de demeurer Tuii à Bethet, & l'autre à

BarfaBéjpour juger chacun une partie du Peuple..,

Alors l'expérience fît voir que les enfans nç:

3;eflremb]enrpas toûjpars à' leurs petesj mais que.

cjuelquefois les mcchans engendrent des gens;

«}e bien , & les gens de bien , au contraire met-

tent, dés médians au mondc.Car ceux>-cy au lien,

de marcher fur les pas de leur, pcie prièrent uu>

sheminitout oppofé^Jls. le envoient, des prefcnsr;
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irendoient honteufement la jullice , fouloient

lUx pieds les plus faintes loix, & fe plongeoienc

lans toutes forces de v^oluptez fans craindre d'of-

infeT' Dieu , ny déplaire à leur pere qui fou-

laitoit avec tant dcpalTion qu*ils s'acquitaflent

le leur devoir,

-

Chapitre IV.

E^i Ifraelites ne pouvmt [oujfnr la mauvaife con"

duite des enfms de %:imuel U prejfent de leux

donner un Roy. Celte demande lui cmfeune tres^

grande affUHion.Dien le confoUy l^y comman-
de de fatisfaire a leur defir.

T Es Ifraëlices voyant que l'ordre fi fagement

1 rétabli par Snmyel eftoit entièrement lenverfc

^ar le déréglementé les- vices de fes enfans^alle-

«ent trouver ce Taint Prophere en la ville de Ra^
tnath où il faitoit fon féjourjluy repiefentcrent

les extrêmes defordres de fes fils ,& le prièrent

linftamment , que puis que fa \eillcfle ne luy

çermettoit plus de gouvernerai! vouluft leur don-
mer un Roy pour les commander & les venger
des injures qu'ils avoient receu'és des Philiftins,.

.Gedifcours affligea tres«fenfiblemêt le Prophète,
parce qu il aimoit extrêmement la juftice , n'ai-

moit pas la Royauté^Sc etloit perfuadé que Tari--

ftocratie eftoit le plus heureux de tous les gou-
vernemens^Sa trifteffe alla mefme jufques à luy
faire perdre le boire, le manger , & le dormir:
de fon efprit eftoit agité de tant de diverfes pen-
fëes qu il ne faifoit durant toute la nuit que fe

i^umcx dans fon liil» Dieu luy xipparut pour le

G g ij
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5, coafoler , & luy die ; La demande^ que vous faici

3) ce Peuple ne vous ofFenfe pas cane que moy , puis;

qu'ils témoignent par là qu'ils ne veulenc plus

yy m'avair pour Roy : & ce n'eft pas d'aujourd'huy

73 qu'ils font dans ce feiitiinent : ils cOiUmcnceronc

yy d'y entrer auS-toll: que je les eus tircx d'Egypte.

j

yy Ils s'en repentiront -, niais tiop tard lois que leur

^> mal fera fans remedejSc condamneront euxmef-

^y mes leur ingratitude envers moy & envers vous.

2> Maintenant je vous commande de leur donner

7> pour Roy celuy que je vous mo.nreray, après que
3> vous les aurez avertis des maux qui leur en arri-

73 vcront,& piocefté que c'eft contre voftre gré que

i> vous vous portez à faire ce changement qu'ils de-

firent avec tant d'ardeur. Le lendemain matin

Samuel affcmbla tout le Peuple , &: leur promit

qu'il leur donneroit un Roy après qu il leur au-

roit déclaré quels feroient les maux qu'ils en

fouiFriroient.Sçachez dont premièrement , leur

)7 tiic-il , que vos Rois prendront vos fils pour les

>} employer à tous fortes d*ufages ; les uns dans la

» guerre , foit comme fimples foldats y ou comme
jrofficiers : les autres prés de leuis perfonnes pour

j> JcsTervir en toutes chofes : lesautres pour exea;-

>y cer divers arts &'divers meftiers:&les autres pour

:>y travailler à la terre comme feroient des efclaves

7} achetez à prix dardent. Qu'ils prendront auffi'

^, vos filles pour, les employer à difFerens ouvrages-

3, de mefme que des ferventes que la crainte du-

^^ châftiment contraindront, de travailler. Qn ils

prendront vos héritages & vos troupeaux pour

^, les donner à leurs Eunuques & à d'autres de leur^.

3, domeftiques. Et enfin que vous & vos enfans-

ferez* aflujettis non feulement à un Roy , mais%

P^ aufliiàfés fexyitcurs,. Alors YÛU5 vous &Myknf-



Livre IV. Chapitre V. 551
àïcz de la predidion que je vous fais aujour- «
d'huy 5 touchez de regrec de voibe faute vous <c

implorez dans ramertume de volbe cœur le ce

fecours de Dieu pour vous délivrer d*une fi rude <c

fujecion. Mais il n'écoutera point vos prières, ce

&:vous laiflera foufFrir la peine que voftre impiu-

dence Se voftre ingratitude auront méritée.. a
Le Peuple n eut point d'oreilles pour écouter

ces avertilïemens du Prophète, Il infifta plus que
jamais à fa dennande , parce que fans entrer dans,

les confiderations de Favenir , ils ne penfoient

qu à avoir un Roy qui combatift à la tefte de:

leurs armées pour les venger de leurs ennemis

Et comme tous leurs voifins obciflbient à des

Rois, rien ne leur paioilToit plus raifonnable que
d embraifer la mefme forme Je gouvernement..,

Samuel les voyant fî opiniaftres dans leur refo*

lution , & que tout ce qu'il leur reprefentoit

ciloit inutile , leur dit de fe retirer , & que lors

qu'il en feroit temps il les raiTembleroît pour
leur déclarer qui feroit celuy que Dieu voudroit

leur donner pour Roy.

Chapitre V.

SaUl eft étally Koy fur tout le Veuple d'ifrael.

De quelle forte il fe trouve engagé a fecourif

ceux dejabés affiegez par Nahas Roy des Arri'»

monites,.

CIs quieftoit de laTribn dcBenjamain & fort ^î-^»

vertueux avoit un fils nommé Saul , qui ^^^^

eftoit fi grand , fi bien fait , & qui avoit tant

d'efprit & tant de cœur , qu'il pouvoir pafler

poui un homme extraordinaire. Son pere ayant
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peidu des afnefles qu'il prenoit plaifir de nounir

a caufe qu elles clloient extrêmement belles, luy

commanda de prendre un de fcs {erviteurs avec

luy & de les aller chercher. Il partit : & après

les avoir cherchées inutilement , tant dans fa

Tribu que dans toutes les autres , il refolut de

retourner vers fon pere de crainte qu'il ne fuft

en peine de luy. Lors qu'il fut proche de Ra»
math ce feviteur luy dit qu'il y avoit dans cette

ville un Prophète qui difoit toujours la vérité,

& qu'il luy confeilloit de l'aller voir pour appren-

dre de luy ce que les afneffes eftoient devenues,

Saiil luy répondit qu'il n avoit rien pour luy do-

uer , parce qu'il avoit employé dans fon voyage

tout ce qu'il avoit d'argent. Le ferviceur rcpaitit,-

qu'il luy reftoit encore la quatrième partie d\m
licle qu'il pourroit donner au Prophète ; car il

ne fçavoit pas que jamais il ne prenoit rien de

perfonne. Quand ils furent aux portes de la ville

ils rencontrèrent des filles qui alloient à la fon-

taine. Salil leur demanda où logeoit le Prophète:

Elles le luy dirent , & ajoutèrent que s'il le vou-
loit voir il faloit qu'il fe haftaft afin de luy parler

avant qu'il fe mift à table , parce qu'il don noie,

à fouper à plufieurs perfonnes.Mais c'eftoit pour

ce fujet mefme que Samuel faifoit ce feftin : car

ayant pafTé tout le jour précèdent en.prière pour
demander à Dieu de luj faire connoiftre celuy"^^

qu'il deftinoit pour Roy , il leur avoit réfondu
que le lendemain à la mefme heure il luy en-

voyeroit un jeune homme de la Tribu de Ben-
jamain qui eftoit celuy qu'il avoit choifi:ainfi'

ileftoit afTis fur la terrafle de fon logis en atten-

dant rheure que Dieu luy avoit dit , pour allée

fbupex après que cet homme fexoic arrivé. Lors--
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que Salil s'approcha Dieu levela à Samuel c]ue

c'eftoic celuy e^u'il avoir choifi. le falùa , 3c

le pria de lu y dire où demeuroic le Prophtte,

parce qu'eftant étranger il ne le fçavoic pas» Sa-

muel luy répondit que c'eftoit luy-mcfmc ; le

conviva à fouper , ôc luy dit en Yy menant qu'il

ne trouveroit pas feulement les afneircs qu'it

avoit fi long-temps cherchées} m?.is qu'il règne-

^'oit,8c feroit ainfi comblé de toutes lortes de

biens. Vous vous mocquéz bien de moy , répon- c<

dit Saulj&: je n'ay garde de concevoir défi gran- c<

des efperances. La Tribu, d'où- je fiiis n'eft pas <€

aflez confiderablc pour porter des Rois 5 Se la <c

famille de mon pere ell Tune des moindres de <c

toutes celles de ma Tribu, Lors qu'il fut arrivé <

dans la faile Samuel le fit feoir au deîfus de tous

les autres dont le nombre eftoit de foixante &
I
dix , fit placer fon fervireur auprès de luy 5 3c

I
commanda à ceux qui fervoient à table de don-
ner à Saiil une portion royale. L'heure de fe

retirer eftant venue tous les conviez s'en retour-

nèrent chez eux , & le Prophète retint Salil à

coucher chez luy. Le lendemain dés la pointe du
^ ^

jour Samuel l'éveilla, le mena hors de la ville, ^'^

& luy dit de commander à fon ferviceur de mar-
cher devant parce qu'il avoir quelque chofe à

luy faire fgavoir en particulier. Il le fit:& alors

Samuel luy répandit fur la telle de fhuile qu'il

avoit appoitée dans une phiole, rembraira,& luy

dit ; Dieu vous établir Roy fur fon Peuple pour

le venger des Philillins , ôc pour marquer que ce<«

que- je vous déclare de fa part eft véritable, vous <^

ixncontrerez au partir d'icy fur'vollre chemin «

trois hommes qui vont adorer Dieu à Bethel,dont <<

If premier £©rtera trois gains ,^le fécond un clie-<«
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n vicau , & le troifiéme une boucaïUe de vîn. Us

VOUS faluëronc fort civilement ,& vous ofFiiiont.

yy deux pains r qu'il faut que vous receviez. De là

» vous irez au fcpulchie de Rachel : & un homme
9> viendra au devant de vous qui vous dira que vos

,

» afneflcs font retrouvées.Lois que vous ferez avâ-

y> cé jufques à la ville deGabath vous rencontrerez

^J une troupe de prophètes :Dieu vous remplira de

ry fonefprit : tous prophetiferez avec eux 3 & tous

3J ceux qui le verront diront avec étonnement,
;

5? Comment un li grand bonheur eft-il arrivé au
yy fils de Cis ? Quant toutes ces chofes feront ac-

>j complies vous ne pourrez plus douter que Dieu
ne foit avec vous : vous irez, faluer voftre pere

^y & tous vos proches ? & reviendrez me trouver à

G^ilgala^afin que nous offrions àDieu des facrifi-

ces en aftion de grâces. Samuel après avoir ainfi

parlé àSa'iii le renvoya,& tout ce qu'il luy avoir

prédit ne manqua pas d'arriver. Quand il fut re-

tourné chez fon pere un de fes parens nommé
Abenar(\\x\\ aimoit plus que nul autrCjluy demâ-
da de quelle forte fon voyage avoir leufli 5 & il

luy raconta tout excepté ce qui regardoit la

loyauté , dont il ne voulut point luy parler de

crainte qu'on ny ajouflaft pas defoy j ou que

cela ne luy attiraft de l'envie , parce qu*encorc

qu'il fuftfon parent & fon amy il eftime que le

meilleur efl:oit de tenir la chofe fecretes la foi-

bleflc des hommes eftant fi grande que tres-peii

font conilans dans leurs amitiez, & capables de

voir fans envie la profperité des autres , mefme
celle de leurs prcKhes & de leurs amis , quoy
qu'ils fçachcnt qu'elle leur arrive par une grac€

particulière de Dieu.

Sîimuel fip enfuîte alTembJex le peuple ^ MaC-
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plia & luy parla en cette manière : Voicy ce que ce

Dieu fn*a commandé de vous dire de fa part: Lors ce

que vous gemiffiez fous le joug des Egyptiens je ce

vous ay aftianchis de ll'rvitudej& délivrez depuis cç

de la tyrannie des Rois vos voifîns qui vous ont <c

vaincus tant de fois. Maintenant pour reconnoif- ce

lance de mesbiefaits vous ne voulez plus m'avoir ce

pour Roy : Vous ne voulez plus cftre gouvernez ce

par celuy qui eftant feul infiniment bon peut feul ce

vous rendre heureux fous fa conduite;Vous aban- ce

fîonnez voftre Dieu pour élever fur le trône un ce

homme qui ufera du pouvoir que vous luy don- ce

lîc rez pt)ur vous traiter comme des beftes félon ce

fcs pafîions Se fa fantaifie.Car comment les hom- ce

mes peuvent-ils avoir autant d'amour pour les ce

hommes que moy dont ils font Touvrage/Enfuite ce

4c ces paroles Samuel ajoûta.-Puis donc que vous ce

le voulez & n appréhendez point de faire un fi ce

grand outrage à Dieu , arrangez-vous tous feloii ce

vos Ti'ibus & vos famillesjSc que Ton jette le fort, ce

On le fit : il tomba fur la Tribu de Benjamin.

On prit les noms de toutes les familles de cette

Tribu: on les mit dans un vafe : &le fort tomba
£iir celle de Metri. Enfin on le jetta fufles hom-
fncs de cette famil!e.;& il tomba fur Saul.ll n'eftoit

point dans railemblée,parce que fçachant ce qui
devoit arriver il n*avoit pas voulu s'y trouYcr,afiti

de montrer qu'il n avoit poiwt eu l'ambition d*ê-.

tre Roy.Enquoy il témoigna fans doute beaucoup
de modération, puis qu'au lieu que les autres ne
peuvent ' cacher leur joye quand il leur arrive

quelque fuccés favorable quoy que médiocre;
non feulement il n en fit point paroiftrc de fc

voir établir Roy (ur roue un grand peuple ; mais

il le cacha en forte qu*on ne pouvoit îe trou-.

I
HrJÏ.Ter/:.!. Hk
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ver.Dans cette peine Samuel pria Dieu delily fau
le fçavoir où il elloic: ce qu'ayanc obtenu il Ten-

voyaqueiir3& le prefenta au peuple. Chacun le

pût voir fans peine parce qu il eftoic plus grand!

de toute la tefte que nul autre , & qu'il paroiflbit

^5 dans fa taille & dans fon poit unemajefté royale.

Alors Samuel leur dit:Yoicy celuy que Dieu vousi

^5 donne pour Roy:voyez comme il eft plus grand

qu'aucun de vous, Se digne de vous commander.
Tous crièrent : Vive le Roy : & Samue'l écrivit^

toutes les chofes qu il avoir prédit qui leur arrive^

roient fous la domination des Rois , & mit ce!

livre dans le Tabernacle pour fervir de témoi-

gnage à la pofterité de la vérité de fa prediftion.

Il retourna enfulte à Ramathj&: Saùl s en alla à
Gabath qui eftoit le lieu de fa nailTance.Plufîeuri

perfonnes vertueufes le fuivirent pour luy rendre

l'honneur qu'ils luy dévoient comme à leur Roy, ,

Vn grand nombre de mechans au contraire fe

mocquerent d'eux, mepriferent ce nouveau Roy,
ne li^y offrirent aucuns prefens , & ne tinrent

compte de luy plaire,

ilf. Vn mois après que Saul eut eftéelevédela

i.llw; forte fur le trône, la guerre oiiilfe trouva engagé

^•i. Contre Nahas Roy des Ammonites luy acquit

une extrême réputation. Ce Prince qui avoir des

auparavât fait de grands maux aux ifra'èlites qui

habhoient au delà du lourdain, eftoit alors entré

d?tns leur païs avec une puilVante armée ; avoit

forcé leurs villes^Sc pour leur oller toute efperan-

ce de fe pouvoir icvolter leur avoit à tous fait

crever l'œil droit , foit qu'il le^ eull pris prifon-

niers,ou qu'ils fe fuff-nt rendus à luy volontai-

rement : car leurs boucliers leur couvrant l'œil

gauche ils ne pouvoicnr plus en cctcftat fe ferviJ
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de leurs aimes% & cfloieiu incapables de faire la

guerre. Apres avoir traire de la forte ceux des

Ifraëlites qui eftoient au delà du lourdain il s'a-

vança avec fon armée jufques à la province de

Galaad,fe campa prés de labez cjui en eft la capi-

tal?, fomma les habicans de fe rendre à condition

qu'on leur creveroita tous l'œil droit comme aux
autres, & les menaça s'ils le refufoient de ne par-

donner à un feul , de de ruiner entieremenr leur

ville après l'avoir prife de force. Qu'ainfi ils n'a-

voient qu'à choifirrou de perdre une petite partie

de leur corps : ou de le perdre tout entier. Cette

propofition effraya tellement ces habitans,que ne

fçachant à quoy fe refoudre ils prièrent ce Prince

de leur donner fept iours pour envoyer deman-
der du fecours à ceux de leur Dationi& promirent

s'ils n'en recevoient point , de fe rendre à telles

conditions qu'il iuy plairoit. Nahas leur accorda

fans peine crtte demande , tant il meprifoit les

Ilraelites; & ainfi ils envoyèrent dans toutes les

villes pour leur faire fçavoir l'extrémité où ils fe

trouvoient réduits. Ces nouvelles les etonnerenc

& les affl'gerent de telle forte. ou'au lieu de pen-
fer à (e mettre en eftat de les fecourir iU s'amu-
foient à déplorer leur malheuri &ies habitans de
Gabach où Saiil faifoit fon fejcur ne furent pas

moins troublez que les autres. Ce nouveau Roy
eftoit alors à la campagne oii il faifoit cultiver

fes terres, & les ayant trouvez à fon retour dans
un fi grand abattement , il n'en ( ut pas pluftoft

fccu ia caufe que pouffé de l'efprit de Dieu il re-

tint feulement quelques-uns de ces députez pou*
lu y fervir de guides , Se renvoya les autres affv-

rcr ceux de labez qu'il les fecouieioit dans tiois

jourS;& vainqueroit les ennemis avant c[uelefo-
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leil fuft kvc, afin que venant éclairer le monde îl

vift les Ammonites humiliez , & eux délivrez de
crainte.

Ch AP I T R E VI.

GrmdeviBoirereportéepar te Roy Saul fur Nahas
Roy des Ammon'tes. Samuel [acre une fécondefois

\

Saul Roy , reproche encore fortementau peupU
d'a%ûir changé leurforme de gouvernement.

SAul voulant par Tapprehenfiondu chaftimcnt

obliger le peuple à prendre les armes à l'heure

rnclme pour commencer cette guerre , coupa les

jarets à des bœufs qui venoient de labourer y &
déclara qu'il en feroit autant à tous ceux qui man-
queroient de fe trouver le lendemain en armes

auprès du louidain pour fuivre Samuel & luy où
il les voudroient mener. Cette menace eut tant

d'efFet que chacun luy obéit : & la reveuë ayant

cfté faite ils fe trouvèrent fcpt cens mille hom-
mes, fans y comprendre la Tribu de ludaqui en

amena feule foixante & dix mille, Saùl pafla en-

fuite le louidain , marcha toute la nuit , arriva

avant le lever du foleil prés du camp des ennemis,

partagea fon armée en trois , & les attaqua lors

. qu'ils s'y attendoient le moins, lien fut tué un

. très- grand nombre, & Nahas leur Roy fe trouva

parmy les morts. Cette viftoire n'acquit pas feu-

îemcnt une grande réputation à Sa'ù^ paimy les

Ifraeiites qui ne pouvoient fe laffcr d'admirer fa

valeur & de publier fes loiiangcsi mais on vit par

tn foudâin changement que ceux qui le mepri-

foicnt auparavant cftoient alors ceux qui luy
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rcndoienc le plus d'l>onneur, & qui dilbienc hau-

tement que nul autre ne luy eftoit compaiable.

Il cieuc néanmoins que ce n'eftoit pas^aflez d'a-

voir fauvé ceux de labez : il entra dans le pais

des Annmonites, k ravagea emierement, enrichit

fou armée , & retourna à Gabath tout éclatant

de gloire & tout chargé des dépouilles de fcs

ennemis.

Le peuple tranfporté de joye d'une fi grande

aftion fe Içavoic un merveilleux gréa luy^mef-

med*avoir fi ardemment defiié un Roy, Ils ne fc

contentoient pas de demander par mocquciic où
cftoient donc ceux qui croyoieni qu'il Icui feroic

inutile d'en avoir un: mais ils crioient qu'il faloit

en faire une punition exemplaire , & vouloicnt à

toute force qu'on en fift mourir quelques-uns;

tant la multitude ell infolente dans la profpcrité:,

& s'emporte aifément contre ceux qui !a contic-

difent. Saiil loua leur afFc£Viaa : mais il procclla

avec ferment qu'il ne foufiriroic point que la joye

de cette journée fuft troublée par le fupplice '

d'aucun d'eux , n'y ayant point d'apparence de '

fouiller du fangde leurs frères une viftoire dont <

ils elloient fi redevables à Dieu : Qu'il valoit ^

mieux au contraire renoncer à toutes inimitiez, *

afin que rien n'empelchal]: que leur rejoûiirance '

ne fuft générale. Tout le peuple s'aflembla en- <'

fuiteà Galgala par l'ordre de Samuel pour confir-

mer l'eledion de Sali! : Se le Prophète le confacra

Roy une feconic fois en leur prefcncc en répan-

dant fur fa te rte de l'huile faintc.

Voilà de quelle forte la republique fut chan*

gée en royauté : car durant le gouvernement de

Moyfe & de lofué fonfuccefleur & General de

rarmée^ la forme du gouveinsauent eftoit arifto-

i Hb ii]
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cracique :mais après la mort de lofué perfonne

n'ayant un fouverain pouvoir , dix- huit ans fe

pafTerent dans l'anarchie. On revint enfuite à la

première forme de gouvernement, & Ton donnoit

ïa fuprême autorité fous le nom de luge à celuy

<jue fon courage & fa capacité dans la guerre

lendoient le plus digne de cet honneur : & les

Rois ont fuccedé à ces luges.

2.16. Auparavant que cette aflemblée générale fe

I, ,5 feparaft Samuel leur parla en cette foite: le vous
Rois }y conjure en la prefence du Dieu tout-puiflant qui

), pour délivrer nos pères de Tefclavage des Egy-
3i ptiens leur envoya Moife & Aaron ces deux fre-

yy les admirables , de dire hardiment & librement

y, fans qu'aucune confideration vous enempefche,

3 y fi
j
ay jamais par intereft ou par faveur lien fait

>y contre la juftice : fi j'ay jamais receu d'aucun de

» vous ou un veau ou une breby, ou quelque autre

» chofe , quoy qu'il fcmble qu*il foit permis de re-

>y cevoir ces fortes de chofes qui fe confument

?j chaque jour y lors que ceux qui les offrent les

3> donnent volontairement } & fi je me fuis jamais

y> fervi de chevaux ou de chofc quelconque qui

o appartinft à quelqu'un de vous. Déclarez- le, je

j> vous en fomme encore en la prefence de voftre

p) Roy, Sur cela tous s'écrièrent qu'il n'avoit rien

fait de femblable : mais qu'au contraire il les

avoit gouvernez jaftement & faintement.Et alors

» le Prophète côntinua à parler ainfî:Puis que vous

•> demeurez d'accord qu*il n*y a rien à redire

y) à ma conduite , foulfrez que je dife maintenant

>, fans crainte , que vous n'avez pu demander un
» Roy fans commettre une tres-grande offcnfeen-

3) vers Dieu.Car ne deviez- vous pas vous fouvcnir

-» que la famine ayant contraint lacgb wftic pere
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de paffcr en Egypte avec ioixante & dix peifon- ce

nés (lulementjôc fa porterité qai s y cftoic infini- <t

ment multipliée fe trouvant accablée du pois '<

d'une cruelle fcrvitude. Dieu fléchi par les prières u
de fon peuple ne fc fervit point d'un Roy pour

le tirer d'une fi extrême mitere ; mais luy envoya ce

Moïfe & Aaron qui le conduifu dans le pais que »c

vous poffedez maintenant : Et que lors que pour

punition de vos péchez & de voftre ingratitude <'c

vous avez efté vaincus & affujettis par diverfes <^

nations ^ ce n'a pas non plus efté par des Rois

qu'il vous a délivrez -, mais par la conduite de

lephté & de Gedeon fous qui vous avez par des

combats tout miraculeux triomphé des Affyrîcns,

des Ammonites 3 des Moabitcs , Se enfin dts Phi- <<

lifUns.Quelle folie donc vous a pouifez à fecolier

le jougde Dieu pour vous foùmettre à celuy d'un

homme ? le vous ay néanmoins fuivi dans voftre «
égarement, & fait connoiftrequi cftoit ccluy que

Dieu avoit choifi pour régner fur vous. Mais afin*^

que vous ne paifu:z douter que ce changement
ne luy foit tres-defagreable & ne l'ait fort irrité <^

contre vous > je m'en vay vous en donner une
preuve manifefte , en luy demandant que dans
ce moment il envoyé une telle tempefte qu'il ne

s'en foit jamais veu unefemblable en cepaïs dans
le milieu de Tefté. Samuel avoit à peine achevé
de proférer ces mots que Dieu confirma la vérité

de fes paroles par un fi furieux tonnerre , un û
grand nombre d'éclairs , & une fi grolTegrcfle,

que le peuple épouvanté d'un fi grand miracle

fe creut entièrement perdu , confeffa qu'il eftoit

coupable,& conjura le Prophète de vouloir par fon
affeâion paternelle pour luy demander à Dieu de
luy pardonner cette faute qu il avoit faite par igno

,

H h iiij
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laiicc^ainfi. qu'il iiiy en avoir pardonné tant d*aii*

très. Il le leur promit , & les exhoiri en meime
îemps de vivre dans la pieté Se dans la juftice: rte

fe fouvenir des maux qu'ils avoicnt foiiiFeics lois

qu'ils s'en elloient éloignez :.de ne perdre jamais

la mémoire de tant de miracles que Dieu avoic

faits en leur faveur j Se a'avoir toujours devant

les yeux les loix qu'il leur avoit données par

Moyfe pour lesobrcrver fidelîcmcnt. Que c eftoic

le feul moyen de fe rendre heureux , & d'attiieç

fes benedidions far leurs Rois. Mais que s'ils y
manquoient Dieu exciceroit fur eux tous une ter-

lible vengeance.Aprés que Samuel eut ainïi pour

une féconde fois aifaré la royauté à SaiiUl'aflemT

bléefe fepara.

Chapitre VII.

S^iulfscrifiefms attendre S^muel,& attire ainfifur
luy la colère de Dteu.Signjilée 'vUio'.re remportée

fnr les Philijitns par le moyen de lonatas, Saul
'veut le faire mourir pour accomplir un ferment
^juil /^vo'îtfm.Tout le peuple s'y oppofe, Enfitns
de S^iil, Ja grande puijfance.

^^7* A P^'^s que Salil fut recourné à Bethel il leva

^'Rops MX^^ois mille hommes, en retint deux mille

23. pour fa garde , Ôc envoya lonarhas fon fils

avec le reilc à Gaba. Les affaires des Ifraëlites

eftoienc alors en ce pais dans une extrême defo-*

lacion. Car les Philiftins après les avoir vaincus
xie s'ertoient pas contentez de les defarmer & de
mettre garnifon dans les places fortes j mais ils

icux ayoient interdit l'ufage du fer j en forte
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qu'ils eftoicnt rcduits à kur demander iafc-uc

s

aux chofcs ncccflaircs pour cultiver la terre. lo*

nathas ne fut pas pluco[i arrivé qu'il prit de for-

ce unxhaflcau pioche àc Gaba , dont les Phili-

Itins furent fi irritez que pous s'en venger ils fe

mirent aufli-toft en campagne avec trois cens

mille hommes de pied , trente mille chariots

fix mille chevaux , & s'allèrent camper prés de

Machma, Des que Saiil en eut ]a nouvelle il fox-

tit de Galgala , 3c fit fçavoir de tous coftez dar^s

fon royaume que s'ils vouloient conferver leur

liberté, il faloit prendre les armes combattre les

Philiftins. Mais au lieu de dire combien grandes

cttoienc leurs forces, il afTuroit au contraire que

leur armée ir eftoit point fi forte qu'elle deuil

leur faire peur. Le peuple néanmoins en apprit la

vérité & fut faifi d'une telle crainte , que les uns

fe cachoient dans les cavernes , & les autres paf-

foient le lourdain pour chercher leur feuretédans

les Tribus de Rubcn & de Gad. Saiil les voyant fi

épouvantez envoya prier Sam.uel de le venir trou-

ver pour refoudre enfemble ce qu'il y auroit à

faire. Le Prophète luy manda de l'attendre au

lieu ou il cft:oit,& de préparer des vidimcs : que

le feptieme iour il Tiroit trouver pour offrir des

facrifices àDieu le iour du Sabbat y Se qu'après

on donneroit la bataille.Salil luy obéît en partie.;

mais non pas en tout. Car il demeura autant de

iours que le Piophete luy avoit mandé : mais

voyant qu'il rardoit à venir & que fes foldats l'a-

bandonnoient,il olfrit le facrifice ; de ayant fceu

que le Prophète venoit alla au devant de luy»

Samuel luy dit , qu'il avoit très - mal fait d'offrir

ainfi fans l'attendre, les facrifices qui fe dévoient

faire à Dieu pour le falut du peuple, A quoy Saiil
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3, répondit pour s'excufcr, qu'il l'avoic attendu au-

tant de jours qu'il luy avoit dit : mais que fes

3. foldats l'abandonnant fur l'avis que Ton avoit ea

que les ennemis avoient quitté M-ichma pour ve-

nir à Galgala , il s'eftoit trouvé contraint de fa-

crifier. Si vous euffiez fait ce que j? vous avois

5, mandé, répondit le Prophète,& n euiliez pas tenu

5, fi peu de compte des ordres que je vous avois

donnez de la part de Dieu , vous auriez aifermi

„ durant plufieuis années la couronne fur voftie

tefte Sz fur celle de vos fucceifeurs. Après avoir

parlé de la forte il s'en retourna tres-mal content

de Tadion de ce Prince. Saul accompagné de

2i8t lonathas , d'Ahia Grand Sacrificateur l'un des

defcendans d'Eii , & de fix cens hommes feule-

ment , dont la plufpart n'eftoient point armez à

caufe que les Philiftins leur en avoient ofiié le

moyen , s'en alla à Gabaon , d'où il vit de dcflus

une colline avec une douleur incroyable les cn-

fiemis ravager entièrement le pais où ils eftoient

entrez par trois divers endroits , fans qu*il pùft

s'y oppofer à caufe de fon petit nombre.

119, Lors qu'il edoit dans un fi fenfible déplaifir >

i.Rels lonathas par un mouvement de generofité tout

extraordinaire conceut Tun des plus hardis det
feins que l'on fe fçauroit imaginer. Il prit feule-

ment fonEcuyer y Se après avoir tiré parole de

luy de ne le point abandonner , il refolut d'entrer

fecretement dans le camp des ennemis pour y
caufer quelque d£fordre,& defcendit de la colline -

pous s'y en aller. Ce camp elloit tres-difEcile à

aborder, parce qu'il eftcit enfermé dans un trian-

gle environné de rochers qui luy fervoient com-
me de rampartS3& ainfi on nepouvoit y monter,

ny mefme s'en approcher fans grand péril : mais
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cette force reniloit les ennemis fort negligcns dâs

leurs gardes.Ionathas n'oublia rien pour ralîurcr

fon Ecuyer , de luy die Si lors que les ennemis

nous ticcouvriront^ils nous difent démonter , ce

Ifera un figne que nolhe dcffein ré'uirua.Mais s'ils

ne nous ditent lien , nous nous en retournerons.

Ils approchèrent du camp au point du jour; & les c

iPhiliftins les voyant venir dirent:Voilà les Ifraë-

litcs qui fortent de leurs antres & de leurs caver- ^

nes:& crièrent enfuite à lonathas & à fon Ecuyer;
^

Venez pour recevoir la punition de voftre témé-

rité.lonathascntendit ces paroles avec joye com-
me eftant un prefage<:ertain que Dieu favorifoit

fonentreprife.il fe retira&: s'en alla par un autre

endroit où le lochct citoit fi peu accefTible que

Ton n y faifoit point de garde. 11 monta de fon

Ecuyer après luy avec une peine incroyable. Ils

trouvèrent les ennemis endormis , en tuèrent

vingt j & perfonne ne pouvant s'imaginej que

deux hommes feulement euffcnt fait une fi har-

die entreprifc , tout le camp fut rempli d'un fi

grand efFioy , que les uns jetroient leurs armes

pour fe fauver : les autres s'entretuoient fc pre-

nant pour ennemis , à caufe que cette armée
cftoit compofée de diverfcs nations } Se les au-

tres fe preffoient & fe pouflbient de telle forte

dans leur fuite qu'ils romboient du haut des ro-

chers. Saul averti par fes efpions qu'il y avoit un
étrange tumulte dans le camp des Philiftins de-
manda fi quelques-uns des fiens ne s'eftoient point

feparez delà troupe ; & ayant fceu que lonathas

& fon Ecuyer eftoient abfens il pria le Grand
Sacrificateur de fe reveftir de TEphod pour ap-

prendre de Dieu ce qui devoit arriver. Il le {iz,8<.

ralTuia enfuite que Dieu luy donneroic lavi-
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âoiie. Saiil partie aufli-coit avec ce peu de gciisl

qu'il avoic pour aller attaquer les ennemis dans
ce defordre ; & cette nouvelle s'eftant répandue
plufiturs des lira ëiites -.gui s*eftoicnt cachez dans
des cavernes fe joignirent àluy.Ainfi il le trouva

prefciue en un moment accompagné de dix mille

homiiies^avec lefquels il pourluivit les Philulins

qui eftoient épars de tous coflez. Mais foit paj

imprudence , ou parce qu'il luy eftoic difficile de
fe modérer dans une joyc aufîi grande & au ffi

furprenante que la fiénne, il commit une grande
faute : car voulant fe ranger pleinement de ks
ennemis il maudit & dévoua à la mort quiconque
celFeroit de les pourfuivre & de les tuer 5 Se qui
niangeroit avant que la nuit fuft venue. Il arriva

un peu après avec les fiens dans une foreft de la^

Tribu d'Ephraïm où il y avoir quantité de raou^
chcs à miel.loi.athas qui ne fçavoit rien de cectç^

maledidion prononcée par fon pere & du con^'

fentemeat que tout le peuple y avoic donné^man-*
gea d'un rayon de miel. Mais fi - zoll qu'il Tcuo
appris il.n'eninangca pas davantage^Sc fe contenu
ta dédire que le Roy auroit mieux fait de ne point
faire cette defenfe , puis qu'on auroit eu plas de
force pour pourfuivre les ennemis : & qu'on ea
auroit ainfi tué beaucoup davantage, Aprc5
qu'on en eut fait un grand carnage on retourna
fur le foir pour piller leur camps& s'étant trouvé
parmy le bucin beaucoup de beftail ^ les vi(^lorieux

en tuèrent quantité , & en mangèrent la chair

avec le fang. Les Scribes avertirent aulïi-toft

le Roy du péché que le peuple avoit commis
& continuoit de commettre , en mangeant con-
tre le commandement de Dieu de la chair

toute fanglante. Il commanda de rouler dans
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le milieu du camp une giofl'c picric , & d'egoiger

deffus les belles pour faire ecou cr le fang a6n
qu'il ne fu(l point meflc avec la chaiij&que Ion
n'ofFenfaft poinc Dieu en le mangeant. Chacun
obéit : & Saiil fit élever un autel fur lequel on
offrit à Dieu des holocauiles : & cet autel fut le

premier qu'il fit faire.Ce Prince voulant à l'heure

lïiefme aller piller le camp des ennemis fans at<-

tendre que le jour fnft venu , & les foldats ne le

defirant pas avec moins d'ardeur y il dit au Sacri-

ficateur Achilob de confulter Dieu pour fçavoir

s'il Tauroit agréable. Aehilob lefit,& luy rappor-

ta que Dieu ne repondoit point. Ce filence , dit

SaliUprocedc fans doute de quelque grande caufe;

car Dieu avoit toujours accouftumé de nous ap-

prendre ce que nous devions faire avant mefme
que nous Tcuffions confulté ; & il faut que quel-

que pethé fecret le porte à fe taire. Mais je jure

par luy-mefme ,que quand ceferoit lonathas qui

1 auroit commis, ie ne l'epargneray non plus que
le moindre de tout le peuple , & que pour appai-

fcrla colère de Dieu il luy en coûtera la vie.Tous
s'eciierent que le Roy devoit exécuter fa refola-

tion. 11 fe retira à fecait avec lonathas , & fie

jettcr le fort pour connoiftrequi cftoit celuy qui
avo r pcchc i &. le ibrt tomba fur lonathas. Salil

fort fur pris luy demanda quel eftoit donc le crime
qu'il avoir commis: & il repondit qu'il ne fe trou-

voit coupable de rien/inonquc ne fçachant poinc
la defenfe qu'il avoit faite il avoit mangé un peu
de miel lors qu'il pourfaivoit les ennemis. Alors
Sa'ul iura qu'il le feroit mourir pluftofl: que de
violer fon ferTncnt dont il préferoit l'obfervation

à fon propre fang & à tous les fentimens de la

«acure. lonathas fans s'ctonncr luy die avec une
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>^ conllance dio-ne de la (>randcur de fon atne:Ic nc

» VOUS pue point^Scigncurjde me conterver la vie
:

^> je fouffiiray la mort avec joye pour vous donnei

moyen d'accomplir voftie ferment j & je nepui*

m*eitimer malheureux après avoir veu le peupk;

y> de Dieu domtcr Torgueil des Philiftins par une G
y y éclatante & fi glorieufc vidoire.

i

Le peuple fut tellement touché d'une generofi-

té fi extraordinaire, que par un ferment contraire

à celuy de leur Roy ils jurèrent tous de ne point

foufFrir qu'on fift mourir celuy à qui ils eftoient

redevables du fuccés d'une fi célèbre journée.Ain*
fi ils arrachèrent lonathas d'entre les mains du
Roy fon pere, & prièrent Dieu de hiy pardonner
la faute qu'il avoit commife.

Après un fi grand exploit dans lequel prés de

foixante mille hommes des ennemis fuient tuez,

Saiil régna heureufement & remporta de grands

avantages fur les Ammonites, les Moabites , les

PhiliftinS;!es Iduméens,les Amalecites, & le Roy
Zoba. 11 eut trois fils, lonathas, lofué,& Melchi-

fa,& fcs deux filles Meiob & Micholjl donna la

charge de General de fon armée à Abner fils de

Ner fon oncle qui cftoit frère de Cis , tous deux

enfans d'Abiel. Outre la quantité de gens de pied

qu*il entretenoitjil eiloit fort en cavalerie, avoit

grand nombre de chariots, & choifilToit pour fes

gardes ceux qu'il remarquoit eftre plus forts &
plus adroits que les autres. La viéloire Taccom-

pagnoit dans toutes fes entreprifes: & il porta les

afipaires des Ifraelites à un fi haut point de prof-

periré &: de puiiTance qu'ils devinrent redoutables

à tous leurs voifins.
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Chapitre VIII.

SaUlpar le commdémet de Dieu détruit les Am/de-

cttes:Mals il fauve leur Roy contrefa defenfe^^

fes foldats 'veulent profiter dubutin. Samuel luy

déclare quil a attiré fur luy la colère de Dieu.

SAmaël vint trouver Saul,& luy dit: que Dieii^^ ijl,
Tayanc pieferé à tous les auties pouri'établir ^« i.

Roy il eitoit obligé de luy obeïr , puis qu'autant ^^Roîs

qu'il eftoit élevé au defliis defesfujets Dieuetoit^^iy,

!

€levé au defllis de luy & fur tout ce qu'il y a dans

I

le ciel & fur la terre : qu'il venoit luy dire de fa

i part ces propres paroles : Les Amalecites ayant

fait tant de maux à mon peuple dans le defert^^

lors qu'au fort ir de l'Egypte ilalloit au pais qu'il

poffcde maintenant , la juftice veut qu'ils foient •

jcliaftiez d'une fi étrange inhumanité. Ainfi je

vous ordonne de leur déclarer la guerrej^: de les ^«

exterminer entièrement après les avoir vaincus>

fans pardonner ny à âge ny à fexe , afin de les

punir comme le mérite la manière dont ils ont

traité vos pères. le ne veux pas non plus que l'on

épargne aucun animal^ny que l'on conferve quoy
quccefoit du butin: mais il faut m'ofFrir tout en^^

holocaufte, & abolir mcfmçen telle forte fur la^^

terre le nom des Amalecites ainfi^ que Moife l'a^^ -

ordonné, qu'il n'en refte pas la moindre marque.

Saiil promit d'exécuter fidellement ce que Dieu
luy commandoit : & pour rendre fon obeilfance

parfaite par une promte éxecution il raffembla

aufii-toll toutes fes forces,& trouva parla reveuë

qu'il en fit qu'elles montoient à quatre cens mille

lomiïies 5 fans y çoniprcndre la Tribu de luda
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qui en fournie feule trente mille. Il encra avc(

ccrce armée dans le pais des Anfialecir.ess & pou
joinvire la ruLe à la force,micdiverfes embufcade;

le long du toirenc , afin de les furpiendre 6c le.

enfermer de toutes parts. Il leur donna enfuice h

bataille^les vainquit, les mit en fuite , & ne ccff;

point de les pouriuivre jufcjues à ce qu il les euf

défaits entièrement.A prés que le commencemeni
de fon enrreprife luy eut félon la prcdiftion de

Dieu fiheurcufement reufli>il allîegea leurs placcîj

Se s'en lendit maiftre. Il prit les unes avec de;

machines : d'autres par des mines : d'autres pai'

des terraffes qu'il éleva au dehors : d'autres paj

famine ; d'autres manque d'eau : & d'autres paj,

divers autres moyens. Il ne pardonna ny aux

femmes ny aux enfans,& ne creut pas néanmoins

devoir pafler pour inhumain & pour cruel , puis

qu'outre qu'ils elloient fes ennemis , il rendoit

une obeiflance à Dieu à qui on ne fçauroit fans

crime ne pas obéir. Mais lors qu'il eut pris Agag
leur Roy^Ia grandeur, la beauté toute extraordi-

naire 5 & la bonne mine de ce Prince le tou-

chèrent de telle forte, qu'il fe perfuada qu'il me-
ritoit d'efhe épargné : & ainfi fe laiflant empor-
ter à fon inclination au lieu d'exécuter le com-
mandement de Dieu , il ufa maiheureufement

d'une clémence qui ne luy eftoit pas permife.

Car Dieuhaiilbit tellement les Amalecites qu'il

ne vouloit pas mefme qu'on pardonnaft aux en-

fans, quoy que par un fenciment naturel leur foi-

blefle les rendift dignes de compalTion : au lieu

que ce Roy n'eftoit'pas feulement fon ennemi,
mais avoir fait de très- grands maux à fon peuple.

Les Ifrayitcs imitèrent leur Roy dans fon péché,

& meprifeient comme luy le commandement
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de Dieu: au lieu de tacrtoi is les chevaux & couc

le beftail , il Us confcrvejrent y prirent tout ce

qu'ils trouvèrent d'argent , & pillèrent geneiale-

ment tout cequipouvoit cftre de quelque valeur.

Voilà de quelle forte Saùl ravagea tout ce païs

depuis la ville de Peluzion jufques à la mer rouge,

à la referve de ceux de Sichcm dans la province

de Madian , parce que voulant les fauver à caufe

ide Raguel beau-pere de Moife , il les avoir fait

avertir avant que de commencer la guerre , de ne

fe point engager avec les Amalecites.

Saiil s'en retourna enfuite aufTi content 8c auflTi

glorieux de fa vldoire que s'il euft exadement
accompli tout ce qui luy avoit efté ordonne par

Samuel. Mais Dieu au contraire eftoit tres-irritc

de ce qu'il avoit fauve la vie au Roy Agag contre

fa defenfej& que fes troupes avoicnt à fon exem-
plemeprifé fes commandemens: enquoy leur cri-

me fe pouvoir d'autant moins excufer qu'ils luy

eftoient redevables de leur vidoire , & qu'il n'y

a point deRoy^qui bien qu'il ne foit qu'un hom*
me 5 vouluft fouffrir une au (lî grande injure que
celle qu'ils avoient ofé luy faire , quoy qu'il foie

le fouvera in Monarque de tous les Rois. Ainfî

Dieu dit à Samuel qu'il fe repentoit d'avoir mis

(Saiil fur le trône^puis qu'il fouloit aux pieds fes

icommandemens pour ne fuivre que fa propre vo-
lonté.Cette averfion de Di^u pôur Saùl toucha le

rophetc d'une fi vive douleur qu'il le pria du-
pant toute la nuit de vouloir luy pardonner: mais
1 ne put Tobtenir^parce que Dieu ne trouva pas-

flufte de remettre une fi grande offenfe en faveur

|de rintercefTeur , & que ceux qui par Taffeda-

ion d'une fauffe gloire de clémence laifTent des

mes impanis font, caufe qu'ils fe multiplient:
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Ai nfi Samuel voyant qa il ne pouvoic fiechi

Dieu par fes pïiercs s'en aila dés le poinc du jou.

troiiveu Saiil à GAlcrala. Ce prince courue au de-

» vaat de luy, rernbiaila^S: luy dit: le rends grâce.

à Dieu d^ la victoire qu'il luy a pieu de me Aon-

»^ ner>& j'ay exécuté tout ce qu'il m'avoit corarnaa

dé de faire. Qu^eft-ce donc luy repondit le Pro-

o> phete:,que ce heniiiircaieni de chevaux,3c ce beel
5^ lement d'autres animaux que j'entends dans vô-

3> tre camppCe font des troupeaux, repartit Saul/qu(

^> le peuple a pris & rerervez pour facrifier à Dieu
^y mais j'ay exterminé entièrement la race des Ama.
^> lecites comme vous me l'aviez ordonné de fa part'

a la referve feulement de leur Roy dont nou:
^' ferons ce qu'il vous plaira. Ce ne font pas les vi-'

â:imes , repondit Samuel , qui font agréables £

Dieu, mais les hommes juftes qui obeïirent à fes'

volontez ôc qui ne croyent rien de bien fait qu<

ce qu'il ordonne. Car on peut fans le meprifej

ne luy point offrir de facrifices : maison ne fçau-

2^ roic luy defobeïr fans k meprifer ; & ceux qa
luy defobeïffent ne fçauroieut luy offrir de ve-

ritables facrifices. ôc qui luy (oient agréables

QLielque gralfes que foient les victimes qu'il*

luy prefenterent,& quelque pures que foient leutî

offrandes en elles-mcfmes,il les rejette & en a de

laverfion , parce que ce font plùtoft des effets de

•^^ leur hypocrifie que des marques de leur pieté,

M.ais au contraire il rccrarde d'un œil favorable

.ceux qui n'ont autre detir que de luy plaire , &
qui aimeroient mieux mourir que de manq[uei

au moindre de fes commandemens. Il ne leur

demande point de vicftimes .: & lors qu'ils luy en

" offrent quelque meprifables qu'elles foient , il

^' les reçoit de meillejuj: cœur c^uetouc ce que les
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dches luy fçaaioienc ofFiir. Sçachcz tloac c]ue «

fOLis avez acciié fur vous l'indignatiô & lacolcre "

le Dieu par le mépris qac vous avez fait de fcs

U'dres.Et de quels yeux croyez- vous qu'il regar- «

lerale facrificeque vous luy ferez des chofes dot

I avoiç ordonné la deftrudiourEft^il pofliblc que ^<

fOUs vous inaaainiez qu'il n'y ait point de diffc-

«

'ence entre extcrmin€r,ou facrifiej? Il y en a un£«<

i grande qae pour vous punir de n'avoir pas ac- <<

:ompli le commandement de Dieu y vous devez

'OMS préparer à perdre la couronne qu'il vous a<<

Inife fur la tefte. «

I
Saiil étonné de ces paroles du Prophète luy re-

îondic : qu'encore qu'il n'eufi: pu retenir les fol-

lats tant ils avoient d'ardeur pour le pillage ^ il

ivo'uoit qu il ertoit coupable mais qu'il le pu oit

le luy pardonner,& de vouloir eltre fon inteicct-

eur auprès de Dieu,fur l'affurance qu'il luy don-
)oit de iie retomber jamais dans une fcmblable

aute. 11 le conjura en fui te de vouloir demeureï

m peu pour offrii des vidimes à Dieu afin d'ap-

)aifer fa colère. Mais comme le Prophète fçavoit

)ue Dieu ne les auroit point agréables il n.e vou^
ut pas tarder davantage..

Chapitre IX.

f>^muel prédit à iaul que Dieu feroit pajferfon-

royaume dans une autre fjzmille. Tait mourir

Agag Roy des Amaledtes, & facre David^ Roy,

'i S.tul e(iant agité par le démon envove quérir

David pour le foula^ier m chantant des canti^

l
ques en jouant de la harpe.

A'ùl prit Samuel par fon manteau pour Tem-

pefcher de s'cnalier:& dans la refiftance qu'il
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fie le manteau le déchira. Sui quoy le prophe

9} lay dic:Volhe royaume fera ainfi divifé,& paifi

3J en la pcifonne d un homme de bien. Car Die
j> ne reiFjmble pas aax hommes : il ell immuab
jy dans Les refolurions S-'âilavoiia encore qu'il avo
péché :mais que ce qui eiloic taie ne pouvanc p:
ne poiac e^^i•e , il le prioic de vouloir au moir
adorer Dieu avec lay en prefencc de tout le peu
pie.Samuel le luy accordasse on iuy amena enfu'i

ce le Roy Agag. Ce Prince s'ccria que la mon
qu'on luy vouioic faire LbufFrir elloit bien cruel

le.Ec le prophète luy dit:Comme vous avez obli

gé tant de mères d'entre les Ifraelites à pleure
la mort de kurs enfansiil eft raiionnable que vô
tre mort faiTeaufTi pleurer vollre mere. Après lu

avoir parlé de la lorteil le fit tae'i ôc s'en recour

naàRamath.
1 j4. Alors Saul ouvrit les yeux & connut dans que

malheur ileftoit tombé pour avoir ofFenfe Dieu
Il s'en alla en fa maifon royale de Gaba qui figni-

fie colline, fans que depuis ce jour il ait jamais vei

Samuel.Ce faint Prophète ne pouvoir de so coili

lé* Te laffer de le plaindre Se de gémir fur fon fujec

Mais Dieu luy commanda àc le confoler , & d(

prendre de l'huile pour aller à Bethléem daiis U

niaifon de leiré fils d'Obed lacrer Roy celuj

"de fes enfans qu'il iuy mouPtrera;:. A quoy Sa-

muel ayant répondu que iî Saul le decouvioit il

leferoit mourir , Dieu luy dit de ne rien crain-

dre. AinG il s'en alla à Bethléem : on l'y receut

avec grande joye , & chacun luy demandant h
caufcde fa venue y il répondit que c'eftoic pour

faire un facrince. Lors qu'il l'eut offert il pria

leffé de venir manger avec luy & d'y amener fes

fiis* Il vint avec faifné aoaxmt Eliab qui cftpit
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fort g;raad & ac tore boiuic mine. SaaKi'el le yo-

yant li bien taie creiit qac c*dtait cclay que Dieu
vouloïc établir Roy : niais il coanoiiloic mal fou

inccncion : car l'ayant coafuîcé pour içavoir s'il

icpandroit Thuik faince lur ce jeune hommj qui

luy fembloii: fi digne de regacr,il luy répondit: le

ne juge pas coaiine les hommes. Parce que vous

voyez que celuy-cy ell fort beau,vous le croyez,

digne de régner : mais ce n'cfi: pas la beauté du
corps que je regarde pour donner une couronnci

je ne confidere que celle de lame dont les orne-

mens font la pietéJa juilicc, la genciofrté, & l'o-

beilFance. Le Prophète enfuite de cette reponfe

dit à Icile de faire venir tous fcs fils.U en fit auf-

Il toft venir cinq autres nommez Am'n^idab ^

Samma^ Nathanniély T{^'ely & Afam qui a cftoienc

pas moins bienfaits que leur ailné. Samuel de-

manda à Dieu lequel il facreroit Roy : Vous n en
facrerez aucun^luy répondit- il.Alors Samuëls'en-,

quit de leffé s'il luy reftoit quelque autre 6I3 :

l'en ay encore un, luy repartit- il, nommé Pavid
qui garde mes troupeaux. Il luy dit de l'envoyer

qucrîi,puis qu'il eftoit raifonnable qu*il euft part

auffi bien que fes frères à ce feftin. Il vint : il

cftoic blond , fore beaa, fort bien fait , & avoit

-^elque chofe de martial dans Iç vifage. Le Pror

phcte dit tout bas a £on pere : Voicy celuy que

Dieu a-cl-ijoifi pour eftre Roy. Il le fit feoir auprès

de luy,& plus bas fon pere & fes frères,repandit

de rhuile fur fa tefte , &. luy dit à loreille que
Dieu l'avoir cholfi pour eftre Roy : qu'il faloit

qu'il aimafl la juftice , & qu'il obfervaft très-

xeligieufement fes commanJemcns : que par

ce moyen fon règne feroit de longue durée &
& pofterité cres-iliuftre : qu'il vainqueroit non
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feulement les PhiiUlins , raais toutes les autres

natioas à qui il feroit la guerre , Ôc que fa rne-

moire feroit immoitellc.

Samuel s'en retourna après luy avoir ainlî par-

lés & Tefprit de Dieu pafla de Saiil en David ^ qui

commença à prophetilir. Saùl au Gontrairé fut

polfedé du malin efprit qui fembloit à toute heu-

le élire preft à récouffcr. Les médecins ne trou-

vèrent point d*autre remède à ce mal que défaire

chanter auprès de luy au fon de la h-arpe des

hymnes* facrcz par quelque excellent muficieii

lors que le démon l'agitoit. Il commanda detv

chercher par tout. Et fur ce qu'on luy dît qu'il

n'y en avoit point qui luy fuft fi propre qu'un fils

de lefle nommé David , qui non feulement eftoit

fort fçavant dans la mufique^mais très- bien fait

& capable de !e fervir dans la gueire , il manda à
fon pere de le décharger du foin de fes troupeaux

& de le luy envoyer , parce qu'on luy avoit die

tant de bien de luy qu'il le vouloit voir. lefl^é le

luy envoya auffi-toft avec des prefens, & Saùl le

leceut très -bien > luy donna une place de gen-

darme, &: le traita favorablement en toutes cho-

fes. Car outre qu'il luy eftoit très- agréable , luy

feul pouvoir le foulager & le ramener en fon bon
fens par les cantiques qu'il chantoit &par le fort

de fa harpe. Ainfi il manda à fon pere de le luy.

laiiTer, parce qu'il eftoit fort content de \\i}f .
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Chapitre X.

Les Fhilijîms viennent peur attaquer les ifraeliter^

gemt qui esîoit parmy eux nommé Gelii^th

î P^^pofe de terminer cette guerre par un combat

fmgulier d*un ifraelite contre luy* Terfonne ne

repondant à ce defiy David L'accepte^

QVelque temps apiés les Philiitins vinrent 2.3^=-

ivec une grande armée attaquer leslfiaeli- i^Rois

tes , & Te campèrent entre les villes de Soco Se 17.

d'Afeca. Saiil marcha auffi-toft contreeivxsôc s'ê-

tant faifi d'une hauteur les obligea de fc retirer

pour fe camper fur une autre qui luy eftoit op*
pofce.Ii y a voit dans leur armée un géant nommé
Goliath y qui eftoit de Geth , & qui avoit quatre
coudées & une paulme de haut. Sa force repon-
doit à fa taille ; & il eftoit armé à proporcion de
luneSc de Tautreicar fa cuiraffe pefoit cinq mille

:
ficles : Ion cafque n'eftoit pas moins fort ^ & fes

cuifTars qui ertoient d'airain avoient du rapport
au refte. Son javelot eftoit fi pefanCjqu'au lieu de
le porter à la main il le portoit fur fon épaule i3c

le fer feul pefoit fix ccnsficîes. Ce terrible géant
fuivi d'une grande troupe fe prefenra en cet équi-
page dans le vallon qui feparoit les deux armées,

& cria à haute voix pour fe faire entendre àSaûl
& à tous les fieas : Qj.i'eft-il befoin d'en venir à

iinebataille?Choifillex l \n d'entre voits avec qui <^

jepuiiTe terminer ce différend ; & que le parti de
celuy qui fera vaincu foit obligé de recevoir la

loy du parti viftorieux. Car nevaut-il pas mieux
«3cpofcr feulement aa koinpie au feril , qiic d'y
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cxpofer toute une armée ? H revint le lendemain
au mefaie lieu dire encore la mcfme chote ,

continua durant quarante jours de faire un feuu
blable delî. S^lil ôc les fiens ne fçachant que re-

pondre fe contentoient de fe prefcntcr en bataille,

& onn*en venoit point aux mains,David n'erboit

pas alors dans le camp, parce queSa'ul Tavoit ren-

voyé à fou pere pour reprendie le foin de fes

troupeaux, Se il avoit feulement avec luy trois de

fes freres.Mais leffé voyant que cette guerre tiroit

en longueur renvoya David trouver fes frères

pour leur porter diverfes chofes, Se luy rapporter

de leurs nouvelles.Goliath revint à fonordinaiie^

mais plus infolent que jamais , & il faifoit millt'

reproches aux Ifraëlites de ce que nul d'eax na-
voit le courage de combatre contre luy. Davicfe

quientretenoit alors fes frères de cequefonpero
Favoit chargé de leur dire fut fi émeu de len-*

tendre parler de la foite,qu il leur dit qu'il eiloi©

pred de le combattre. Eliab qui eftoit Taifné fe

unit en colère contre luy 3 le reprit aigrement dô
ce que fon peu d*expericnce le rendoit fi teme^

i*âire5& luy commanda de s*en retourner conduis ^

re les troupeaux de fon pere. David ne répondit

rien à fon frère à caufe du refpcd qu'il avoit pour

luy mais il dit à quelques foldacs, quil ne crain-

droit point d'accepter le défi de ce géant. On le

rapporta à Saùl: il Tenvoya quérir, & luy deman*
da s'il eftoit vray qu'il euft parlé de lalorte:Ouy

Sire, luy rependit - il : car je n'appréhende point

ce Philirtin qui paroift fi redoutable : ôc fi Yodiè
Majefté me le permet , non feulement je repri-

5, meray fon audace , mais je le rendray aufTi mé--

,5 prifable qu il paroift maintenant terrible ; Se la

5j gloire x^^i^e yoftre Majefté. & vpftre armée en.

remporteront;
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rciiipoiceroiif Icia d'autant plus grande , qu'il

n aura pas efté terrafle par un homme fort expc-

limcnté dans la guerre,mais par un jeune foldat,

Saul admira fahardieflc : mais il nofoit confier

une adion (î importante à une perfonne dé cec

âgé, principalement ayant à combattre un hom-
me d'une force fi prodigieufe & d'une valeur fi

éprouvée, David remarqua ce fentiment fur fou

vifage,ôc luy dit : Tofe fans crainte vous promet-

trc. Sire , que je feray viftorieux avec faflîftance

de Dieu que j'ay éprouvée en d'autres occafions.

Car lors que je conduifois les troupeaux de mon
pere , un lion ayant emporté un de mes agncauac

je courus après luy , ôl le luy ariachay d'entre les

dents : ce qui le mit en telle fureur qu'il fe lança

contre moy. le le pris par la queu'e,le portay par

terre,& le tuay. le traitay de mefme un ours qui

attaquoit mes troupeaux j & je ne croy pas que ce

Philiftin foit plus redoutable que les lions & que
les ours. Mais ce qui m'affure encore davantage

eft que je ne fçaurois me perfuader que Dieu
fouffre plus long- temps les blafphêmes qail vo-
mit contre luy , & les outrages qu il fait à voftre

Majellé & à route voftre armée : ainfi i'ofem'af-
'

urer qu'il me fera la grâce de domter fon orgueil
'

8c de le vaincrc.Vne hardiefle fi extraordinaire fie

fperer à Saul que le fuccés y répondroit. Il ca
>ria Dieu, permit le combat à David , luy donna
es propres armes^^ voulut luy mettre luy-mefin&
le fa main fon cafque, facuirafl*e, & fon épce«
Vlais comme David n'eftoit pas accoutumé a
)orter des armes il s'en trouva embarraffé, & die

lu RoyiCes armes. Sire, font propres pour voftre

^ajerté qui fçait fi bien s'en fervir , & non pas
•our moy. Ce qui m oblige à vous fupplier très-

^
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hiimblcmenn de me laifler dans la liberté de

combactre comme je voudray. Salil le luy accor-

da : & ainfi il quitta ces armes, prit feulement un

bafton , fa fronde , & cinq pierres qu il ranaalTa

dans le torrent, Se qu'il mit dans fa panneticre.il

marcha en cet ellat contre Goliath qui conccuc

un tel mépris de luy , qu'il luy demanda pai

mocquerie s'il le prenoitpour un chien de ne vc-

„ nlr armé que de pierres. le vous prens , luy rc-i

)i pondit David , pour eftre encore moins qu'un

j, chien. Ces paroles mirent le géant en telle colère!

qu'il jura par fcs Dieux qu'il déchireroit fon corps

en mille pièces , & les donneroit à manger aux
belles^ auxoifeaux. A quoy David luy répoii-j

dit : Vous vous confiez en voilre javelot; envô-
tre cuirafTe , & en voftre épée : & moy je me
confie en la force du Dieu tout-puiflant qui veut

3, fe fervir de mon bras pour vous terrafrer,& pour

dilTiper toute voftre armée, le vous couperay au-

3, jourd*huy la tefte , & donneray le refte de voftre

corps à manger aux chiens à qui voftre rage vous

rend il femblable. Alors tout le monde connoiftra

,5 que le Dieu des ifraëlitcs les protège; quefapro-

vidence les conduit -, que fon fccours les rend

^ invincibles ; & que nulles forces 3c nulles armes

^, ne fçauroient empefcher de périr ceux qu'il aban-

donne.Ce fier géant le voyant fi jeune & fans ar-

mes écouta ces paroles avec un nouveau mépris,

& marcha contre luy un pas,parce que la pefan-

teur de fe5 armes ne luy pouvoir permettre daller

plus vifte. .
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C H A IM T R E XI.

David tue Golta>th,Tdutc l'armée des ?hiliHins s'en-*

fuït.&Saiîlenfahtin tres-grmd carnage* il

entre en j^lonfie de David, & pour s'en défaire

luy promet en m^iriage Micholfafille à condittott

de luy apporter les tesles de fix cens Thilifiins.

David l*accepte & r exécute.

DAvid pour qui Dieu combatcoic dune ma-
nière invifible s*avaaça hardiment vers Go-^

liacn^tira de fa panncteiie lîîïe pierre, la mit dans
fa fronde , & la lança avec une telle roideur,

qu'ayant frapé le gcanc au milieu du front , clic

s'enfonça dans fa tefte , & le fie tomber mort
le vifage contre terre.Ce glorieux vainqueur cou-
rut aulTi-toft à luy : & comme il n*avoit point

d'épée ii fe fervit de la fienne propre pour luy

couper la tefte. Le mefme coup qui fit perdre la

vie à cet orgueilleux Philiftin imprima un tel

I effroy dans le cœur de tous les autres , que n'o^

..faut tenter le hazard d'une bataille après avoir vea

^
tomber devant leurs yeux ccluy en qui ils met*

j
toient toute leur confiance , ils prirent la fuite.

i Les Ifraelites les pourfuivirent avec de grands
cris de ioye iufquesaux frontières de Geth,& juf-*

qucs aux portes d^Afcalon , en tuèrent trente

mille, en blcfferent plus de deux fois autant , &
revinrent pour piller leur camp , où ils mirent le

J feu après l'avoir entièrement faccagé. David
emporta la tefte de Goliath , ^ confacra à DieuL

fon épée.

Lois que Saul s*en rôtournolc triomphant,des

Kc il

2]7.

I8,

15^
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troupes de femmes & de filles vimcnt au devâtt

de luy en chancanç au fondes tambours & de

cimbalespour témoigner leur joye d'une fi gran-

de vidloîre. Les femmes difoient que Saiilen avoi

tué plus de mille 5 & les filles difoient que Da
viden avoit tué plus de dix mille. Ges paroles (

avantageufes à David donnèrent une telle ialoufic

à Saûl, qu'il penfa qu'après de fi glorieux éloge

il ne luy manquoit plus que le nom de Roy. I

commença deflors aie craindre , & à croire qu'i,

iVy auroit point de feureté de le tenir prés de ù\

perfonne, Ainfi fous prétexte de lobliger » mais

eti effet pour l'éloigner & pour le perdre , il luy

donna mille hommes à commander,croyant qu'ij

feroit difficile qu'il ne perift dans un employ qui

Tengageroit à tant de périls. Mais comme Dieu

n*abandonnoit jamais David , il rtliffit de telle

forte dans toutes fes entreprifcs^que fon extraor^

dinaire valeur luy acquit une eflime générale -, 8c

Michol lune des fiUçs de Saùl qui n eftoit point

encore mariée, en devint fi amoureufe que fapaf-i

fion ne pût eftre cachée mefme au Roy fon pere.;

Saiil au lieu d'en eftrefafché s'en réioliît , dans

la créance que cette occafion luy donneroic

moyen de perdre David. Il répondit à ceux qui

luy en parièrent , qu'il luy donneroit volontiers

cette PrincefTe en mariage.Car il raifonnoit ainfi:

le luy piopoferay que ie veux donc que pour ob-'

tenir cet honneur il m'apporte les tcftes defix
j

y cens Philiftins -, & ie fuis certain qu'cftaiat auflî

, vaillant & auffi généreux qu'il efl il acceptera

, avec joye cette condition , parce que plus elleeft

, perillcufe , plus elle luy acquerera de gloire ; 3c

j qu*ainfi n'y ayant point de hazards où il ne s'ex-

pofe ie vsK déferay de ky fan» que Ton puiffe
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m'en imputer aucun blâme. Apres avoir piis cet-

te refolution il domina ordre de fonder le fenti-

ment de David touchant ce mariage. Ceux qu'il

chargea de cette commifTion dirent à David que
le Roy avoit tant d'affedion pour luy &i voyoit

avec tant de plaifu celle que tout le Peuple luy

portoit , qu'il vouloit luy donner en mariage la

PiincelTe fa fille. Si vous ne comprenez point , «
leur répotidit-il , quel dï l'honneur d*eftre gen- ce

dre du Roy , ie ne vous reffemblc pas:car ie n'ay /<

nulle peine à le comprendre,& àconnoiftre com« <c

bien grande eft la difprogprtion qu*il y a encre fc

une condition fi eWée^Sc la baflcfTe de ma naif- ce

fance.Ces perfonnes raporrerent cela à Saiil; & îl

les renvoya luy dire.Qu*il nefe foucioit point qu'il <c

ne fuft pas riche^Sc qu'il ne pûft faire de grands <c

prefens à fa fille , puis qu'il ne pretendoic pas Ja

îuy vendre , mais la luy donner : Qu'il luy fuiîi- (c

foit de trouver en un gendre une valeur extraor- ci

dinairc accompagnée de toutes les autres vertus

qu'il avoir reconnues en luy : Qu'ainfi il ne leur c<

dcmandoit autre chofe que de faire une guerre <^

mortelle aux Philiftins , & de luy apporter les ce

itftes de fix cens d'entre euxrQue c'cltoit le plus

grand & le plus agréable prefeac qu'il luy pou-
voit faire & à fa fille , qui n'eftoit pas de condi-
tion à n'en recevoir que d'ordinaires ; & qui ne
pouvoir faire un choix plus digne d'elle que de
prendre pour fon mari un homme qui auroît

triomphé des ennemis de fon pere , & de fa pa-
tric.Comme David croyoit que Saiil agiffoic fin-.

écrément il n'^ fe mit point en peine de la diffi-

culté de l'cntreprife : il accepta avec ioye cette
condition

i & poar obtenir par fes fcivices un fi

gïaad honneur il attaqua auffi-toft ks emiemis

K K iij.
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avec les gens qu'il commandoit. Dieu Taffifta en
cette occafîon de mefnie c.u'en toiues les autres:

ainfi il tua un grand «ombre de Philiftins , ap-

porta au Roy les fîx cens reftes qu'il luy avoir

demandées 3 ^ le fupplia d'exécuter fa piomcfl'e.

Chapitre XII.

Saul donne fille Michol enmariare ^Va^'.'d,^

refolut en mefme temps de le faire iutr.jO'a^thas

en avertit D^iviÀ qui fe retire.

SAlil ne pouvant refufer de dôner fa filie àDa-
vid^parce qu'il luy nuroit cfté honteux de luy

manquer de parole , & de faire comioiftre à tout

le monde qu'il n'auroit eu deilein que de le

tromper & de le perdre en rengageant dans une

entreprife fi haiardeufc^ fut contraint de faire ce

mariage. Il ne changea pas néanmoins de fcnti-

ment.Car voyant queDavid ertoit de plus en plus

aimé de Dieu Se des hommes , il luy devint fi

ledoutable qu'il cieut ne pouvoir que par fa mort
aflurer fa vie &.fa couronne.Ainfi pour confer\er

rune& l'autre il refolut de le faire mourir , &
choific lonachas fon fils Se quelques- uns de fts

fcrviteurs les plus confidens pour exécuter ce

defTein.Ionathas qui aimoit extrêmement David

à caufe de fa vertu fut fort fupris de voir foa

pere pafTer tout d'un coup par un fi étrange chan-

gement de lafFedion fi grande qu'il témoignait

à David à la refolution delc faire tuer. Bien loirt»

de vouloir eftre Texecuteur d*une aftion fi injultc

& fi cruelle , il luy en donna avis , luy confeiila

de fe ictiier piomptcm€nt> luy promit de prendre
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Toccafioii de parler au Roy pour tâcher de décou-

vrir le fujet de fa haine , & de luy reprcfentei

pour radoucir qu*il ne voyoic nulle raifon de

faire mourir un hoinme cjui avoit cane mérité de

luy & de fon royaume y & que qwaiîd mefme il

auroit commis quelque faute , la grandeur de fcs

fervices le devroic porter à luy pardonner.il ajou«

ta quenfuite de cet entretien il luy feroit fçavoir

dans quelle difpofition il auroit laiifé fon efprit#

David fuivit fon confeil, & fe retira.

Chapitre XII L

lonathÂS parle fi fortement à Saul en faveur de

David qu'il le remet bien avec luy.

LE lendemain lonathas ayant trouvé Saul en 14^,
banne humeur luy dic:Quel fi grand crime, "

Seigneur, a donc pu commettre David pour vous

porter à vouloir le faire mourir , luy qui vous a

tendu de fi fignalez fervices , qui vous a vengé

des Philiftins , qui a humilié leur orgueil , qui a <c

relevé Thônneur de noftre nation , qui a fait <c

ccffer la honte que nous avions receu'é durant cc

quarante jours lors que nous ne trouvions per-

fonne qui ofafl combattre ce aeant qu'il a fi glo- ^<

rieufement terraflc,& luy . enfin à qui vous avez

fait rhonneur de donner voftie fille cw mariaoe, <<

après que pour s'en rendre dio;nc il vous eut ap- <c

porté le nombre de tcfces des Philiftins que vous

luy aviez dcrnandc^Ayez s*il vous plaift la bonté <«

de confiderer combien fa mort nous donucroit «<

de douleur , non feulement à caufc de fa verru,

mais à caufe de cette alliance j & quelle feroit <<

raffliftion de ma focur de fe voir aufli- toiS; veuve <c

K K iiij
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j> que mariée. Que li vous voulez bien auffi vou

5^ fouvenir qu'il a rendu le calme à voftre crpii

3i dans les agitations que vous foufFricz^vous troa

5j verex fans doute que ces fç vices font fi grand

>f qu'ils ne fe doivent jamais oublier , voas reprcn.

j> diez pour luy desfentimens plus favorables , ^
4» en confervant un homme d'un tel mérite , voa*

^> le conferverez à vous-mefme & à toute voftit.

3> maifon qui iuy cft fi redevable. Ces raifons de

lonathas curent tant de force qu'elles demeure-!

rent vidlorieufes de la colère & de la crainte de

Saiil. 11 luy promit avec ferment de ne point fair^

de mal à David.Ce généreux Ptince alla aufTi rofti

l'en avertir , & le ramena auprès du Roy à qui il!

continua de rendre fes devoirs comme auparavant^

Chapitri XIV.

7>avtd défait les PhiliflinsSarefutation augmente
la jalôiifie deSaULH luy lance un javelotpour te

tuer. David s'enfuit,& Michol fafemme lefait

fauver. Il va trouver Samuel. Saul 'va four U
tuer y perd entièrement le fens durant vingt''

quatre heures.Jonathfu cotraBe une étroite ami--

tié avec Davidy parle en fafaveur à Saul,

qui le veut tuer luy mefme.ll en avertit David

j

qui s'enfuit à Geth ville desThilifiins y & reçoit

en paffant quelque ajjîflance d* Abtmelech Grand
Sacrificateur. Efiant reconnu à Geth il feint

d'ejlre infenséjO* fe retire dans la Tribu de luday

où il raffemhle quatre cem hommes*Va trouverU
'Roy des Moahites^ér retourne enfuite dans cette

Tribu.Saulfait tuer Ahimelech & toute la race

facerdotf^le,dont Abiathar feulfe fauve. Saul
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fnrrefrend diverfes fo's inutilement de frendre

tuer Davtd, qui le pouvant tuer luy-mefme

dans une ciiverne éf" depuis Unuicidans [on lici

au milieu de foncampyfe content p. de hy donner

des marques qusl l'avoit pu* Mort de Samuel,

Far quelle rencôtre David époufe Ahi^^iil veuve

de NJibaLll feret re vers AchisRoy de GethVhi-

lifiin qui Cengage à le fervir dans la guerre quU
faifoit aux Israélites,

EN ce mefme temps les Philiftins recommcn- 141»

cerent la guerre, & David fut envoyé concre

eux avec l'armée. Il les combatcic , en tua un
grand nombre, & revint viâorieux trouver Saùl.

Mais il ne fut pas reccu de luy comme il TeCpe-

loit & comme le meritoit un fi grand fervice,

parce cjue fa réputation luy eftant fufpedc , au

lieu de fe réjouir de fes heureux fuccés il y trou-

Yoit du péril pour luy,& le? fouffroit avec peine.

Va jour c]ue ces accès dont le démon ragicoi.t

Tavoient repris il commanda à David de chanter

des cantiques & de jolier de la harpe.ll luy obeït:

& alors Saul qui tenoit un javelot en fa main le

luy lança de toute fa force , & Tauroit tué s*il
;

n'euft évité le coup. Il s*cnfuit chez luy & n'en

bougea durant tout le refte du jour, lors que la

nuit fut venue Salil envoya des gardes environ-

ner la maifon afin qu'il ne pull s échaper , parce

qu'il vouloit le faire juger & condamner à la

mort. Michol femme 'de David en eut avis : &
comme fon amour pour un mary d'un mérite

fi extraordinaire luy auroic fait préférer la mort
à la douleur de le perdre , elle courut auilî-toft

le trouver & luy dit : Si le foleil à Ton lever vous «
trouve encore icy je ne vous rcyerray jamais plus
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|

yy en vie. Fuyez pendant que la nuit vous le pcr^-fc

yy Fnet;& je prie Dieu de tout mon cœur de rendre
|

yy celle-cy plus longue qu'à l'ordinaire afin de vousl

yy eftre plus favorable. Car le Roy a refolude vousl

yy faire mourir, & de ne point diffcrer à executeii

yy ce cruel deflein. Après luy avoir ainfi parlé elîcj

attacha une corde à la feneilre Se le defcenditi

en bas. Elle accommoda enfuite fon lift comme
pour un malade , Se mit fous la couverture le

foye d'une chèvre fraîchement tuée,Saùl Reman-'
qua pas d'envoyer des gens dès le point du jouf

pour prendre David. Michol leur dit qu'il avoit

ellé malade durant toute la nuit , ouvrit les ri-;

deaux du lift -, Se ce foye qui eftoit encore tout

chaud Se qui remuoit faifoit mouvoir la couver-

ture. Ainfi ils ne doutèrent point que David ne

fuft dans ce lift,& ne faft malade. Ils le rappor-

tèrent au Roy, &il leur dit qu^en quelque eftat

qu'il puft eflre ils le luy amenaflent pour le faire

xnôurir. Ils retournèrent auffi-toft , levèrent les

couvertures , & connurent que la PrincelTe les

avoit trompez. San! fit de grands reproches à fa

fille d'avoir ainfi fauve fon ennemi. Elle s'excufa

en difant qu'il l'avoit menacée de la tuer fi elle

manquoicde TafTifter dans un tel beroin:Qu'ainfi

elle y avoit efké contrainte , Se qu'elle ne doutoic

point qu*ayant Thonneur d'eitre fa fille , fon

amour pour elle ne fuft plus fort que fa haine

pour David. Saul touché de ces raifons luy par-

donna.

David s'eftant ainfi fauve alla trouver le Pro-

phète Samuel à Ramath : luy dit le deflcin qu'a-

voit Saul de le faire mourir : qu'il ne s'en eftoit

prefque rien falu qu il ne l'euft tué avec un ja-

velot, qu'il luy avoit lancé > Se qu'encore que non
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feulement il n*euft jamais rien fait qui dcu(t luy

<léplaire,mais que par Tafliftance de Dieu il Tcuft

fervi très- utilement dans toutes fes guerres > cç

qui devoir luy acquérir fon afFcdlion n'avoit fait

que luy attirer fa haine, Samuel touché de l'inju-

liice de Saiil foitit de Ramat , 6c mena Davicî à

Gabaad où il demeura quelque temps avec luy.

Si-tort que Saiil en eut avis il envoya des gens

de guerre pour le prendre & le luy amener. Ils

trouvèrent Samuel au milieu d*unc troupe de

Prophètes i & foudaincftant remplis du mefme
efprit ils commencèrent à prophetifer avec eux,

Saiil en envoya d'autres avec un pareil ordre de

prendre David : & la mefme chofe leur aniva,

II en envoya encore d'autres : & ils prophctî.

fcrent auflî. Dont il entra en telle colcrc cju'il

s'y en alla kiy-nuTnie : Se lors qu'il n*eftoit pas

encore affez proche de Samuel pour en crtre ap^

perceu, le Prophète fit que luy- mefme prophe-

tifa. Mais quand il fut auprès de luy il perdit

entièrement le fens , fe dépouilla en fa prefence

& en la prefence de David , & paila ainfi tout

le refte du iour&: toute la nuit.

- David alla enfuite trouver -lonathas pour luy ^41-

faire fcs plaintes de ce que n'ayant jnmais donné ^'Rois»

aucun fujct au Roy d'ertre mal fatisfait de luy. lo-

il continuoit à tenter toutes fortes de moyens
pour le faire mourir, lonarhas le pria de ne fe

point mettre cela dans l'efprit , & de ne point

ajouter foy à ceux qui luy faifoient de tels rap-

ports ; mais de s'affurer fur fa parole que leRoy
fon pcre n avoir point ce defl'ein , puis que s'il

Tavoit il le luy auroit communiqué , ne faifanC

rien fans luy parler -, & qu'il n auroit pas man-
qué de luy en donner avis, David i'aflura au coa-»
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traire avec ferment que ce qu'il iuy difoir cftoit

véritable , le coniuia de n en point douter, & de

penfer plùtoft à luy fauver la vie en croyant ce

qu'il luy difoit , que d'attendre que fa mort luy

fiil connoiftre avec regret qu'il aurcit eu tort de

ne le pas croire.Il ajouta qu il ne d- voit pas s'éto-

ner que le Roy fonpere qui fçavoic l'étroite ami-

tié qui eftoit entre eux ne iuy euft rien dit de

fon deifein. Ces raifons perfuaderent lonathas:!

& dans la douleur qu'il en rcifentit il dit à Da-j

vid de regarder en quoy il le pourroit afTifter^l

Dans raffurancc que j'ay luy répondit David,i
" qu'il n'y a rien que je ne doive attendre de voftrel

amitié , voicy ce qui me vient en Tefpiir. Com-I
me c'cft demain la première lune , & que 1: Roy
fait en ce jour un grand felHn où j'ay accoutumé

|

de me trouver, je vous attendray hors de la ville

fi vous l'avez agréable 5 fans que perfonnequ^

vous le fçache : & lors que le Roy demandera
où je fuis , vous luy répondrez , s'il vous plaiftj

^* que je fais allé à Bethléem pouraififter à la feftç

^' de maTribu après vous en avoir demandé laper-»

miffion. Que fi le Roy répond ainfi que l'oii

" fait quand l'on aime les perfonnes ; le luy fou-
" haite un bon voyage , ce fera une marque qu*^
" n'aura point de mauvaife volonté contre moy*

Mais s'il répond d'une autre forte , ce fera ua
témoignage du contraire 5 & vous me ferez la

faveur de m'en avertit,Cette aftion dans le maU
leur où je fuis fera digne de voltre geneiofité>

& de l'amitié que vous m'avez fi folcmnellement
" promife.Qac fi vous trouvez que je ne le meritç
^* pas , & que vous croyiez que j'aye ofFcnfé Iç

Roy ; n'attendez pas qu'il me falfe mourir j mais
" prevenci le enm'oftamla vie. Ces dernières pa-
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rôles perccienc le cœur de lonathas. llpromic

à David de faire tout ce qu'il pourroic pour

pénétrer les fencimcns du Roy fon pere, & de

luy rapporter fidellement ce qu il en découvri-

roit. Il fit encore davantage : car pour luy en
donner une plus grande affurance it le mena
dehors , leva les yeux vers le ciel , & confirma

fa promefTe par un ferment j en proférant ces

propres paroles : je prens pour témoin de TaU <^

liance que je contrafte avec vous le Dieu eter* <^

nel qui voit tout , qui cft prefent par tout , &
qui connoift mes penfées avant mcfme que ma <^

langue les exprime , que je ne celferay point de

fonder Tefprit du Roy jufques à ce que je recon-

noiffe ce qu'il a dans 1 ame fur volbc fujetj& que
ie vous feray fçavoir auffi-toll ce que i'enappren-

!

dray de bien ou de mal. Dieu fçait avec combien

j

d'affeftion je le prie de continuer à vous aflifter «
I
comme il a fait iufques icy, & avec quelle con- «

i fiance i'efpere qu'il ne vous abandonnera iamais, «
I
quandbien mon pere &raoy-mefme deviendrions ce

j

vos ennemis. Souvenex-vous de voftrc cofté de

I cette proteftation que ie vous fais ; & fi vous me
k furvivez témoignez-moy voftre reconnoiflancc

[
par le foin que vous prendrez de mes enfans.En-.

l fuite de ce ferment lonathas dit a David de Tac-

t tendre dans le champ deftinc aux exercices, &
|a qu'il ne manqueroit pas de s'y rendre accompagné
' feulement d'un page aiiflî-toft qu'il auroit décou-

.
vert les fentimens du Roy fon pere : Qu'après y
eflre arrivé il tireroit trois flèches contre un blanc

Que fi les fentimens du Rov liiy cftoient favora-

bles il diroit à fon page d'aller ramaffer ces flè-

ches : & que s'ils iuy cftoient contraires , il ne le

luy dirait point. Mais qu'en quelque eftat que
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fuilcnt les choies il cravaiileioic de toiufon pou

|

voir à cnipefchci- qu'il ne lu y airivaft du maj»
Qu'il le piîoit icukiiienr de fe fouvcnu' dans ( |

bonne fortune de l'amitié Gu'il iuy témoignoit
|

ôc d'avoir de l'afFcdion poui (es enfans. ii

Comme David ne pouvoir douter de la vciit|i'-

des pLomeffes de lonathas il ne manqua pas d |
fe rendre au lieu qu'il luy dit. Le lendemaiii

qui eiloic le iour de la nouvelle lune, le Roy apré

s eftre purifié félon la couilume fe mit à tablJ

pour foupei. lonathas s'aflic à là main droite ,

Abner General de fon armée à fa main souche
Saiil voyant que la place de David dcmeuroii

Yuide creut qu'il n'cftoit pas purifié , & n'en di:|

rien:mais le lendemain ne le voyant point encore

il demanda à lonathas pourquoy il ne s'eftoit;

pas trouvé ces deux iours à un feftin fi folemnel.

i, Il luy répondit, qu'il cftoit allé à Bethléem pour

», afTiftct à la fefte de fa Tribu après luy en avoii'

j, demandé la permifTion : & il nVa prié mefme 3

jy aioûta-t-il, d'y vouloir auffi aller. Ainfi fi vous!

yy l'avez agréable ie m'y en iyray auffi^puis que vous'

9> (çavci combien ie faime. lonathas connut alors

iufques à quel point alloit la haine de fon pere

contre David. Car Sa'ùl ne pouvant plus la diflî-

muler s'emporta de colère contre luy : luy rcpro-'

cha qu'il etloit devenu fon ennemi pour fe rendre

ami de David , $c luy demanda s'il n'avoit point'

de honte d'abandonner ainfi fon propre pere pour

confpiicr avec Thomme du monde qui luy de-^

voit eftie le plus odieux^fans vouloir comprendre '

^ que tandis qu'il feroit en vie ils ne pourroient ia-

mais ny l'un ny l'autre régner feurement. Après

avoir parlé de la forte il commanda à lonathas de

le faire venir pour iuy faire fouffrir la peine qu'il
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naeiiroic. Sur quoy ce généreux Pnncc lu y ayant

demandé qu^^l fi grand crime avoic donc com*
mis David qui luy fift mériter la moxti la fureur

de Sa'ul ne demeura plus dans les bornes des

fimples reproches :ellepafla jufques auxinjures,6c

des iniuies aux aâions.Il prit uniavelotpour tuer

fou fils, 5c euft commis cet horrible meurtre s*il

n'en eut efté etnpefché par ceux qui fe trouvcrcnc

prefens. Ainfi lonathas ne pût plus douter de ce

que David luy avoit dit de la haine mortelle de

;Saùl,aprés avoir veuque Ton amitié pour luy, luy

avoit pensé coûter la vie à luy-mefme.Il fortit du
feftin fans manger, 3c paffa toute la nuit dans la

douleur d'avoir connu par la fortune qu'il avoic

courue dans quel extrême péril eftoit Ton amy,Dés
le point du jour il alla fous prétexte de fc vouloir

exercerjau lieu oùDavid l*attendoit,tira trois fie-*

ches,& renvoya fon page fans luy commander de

les remaffer afin de pouvoir entretenir David feul

à feul.David fe iette à fes pieds,& luy dit qu'il luy

eftoit redevable de la vie.lonathas le releva & le

baifa.Ils demeurèrent cnfuite long-temps embraf-

fcz en déplorant leur malheur dans cette fepara-

tion qui leur feroit plus infupportable que la mort

Se ne pouvoicnt fe quitter, mais enfin il le falut,

quoy qu'avec une étrange peine : & ce ne fut pas

ans renouvcUer encore avec ferment lesprotefta-

nons de leur inviolable amitié.

David pour éviter la peifecution de Saii! s'en 2.44.

illa trouver à Nob le Grand Sacrificateur Abi- i*K$is^

rnelech qui s'etonnant de le voir feul luy en il»

îemanda la caufe. Il luy répondit qu'il alloic

xecutcr un ordre du Roy pour lequel il n'avoit

)efoin de perfonnc i qu'il avoit commandé à fes

jens d# le venir trouver au lieu qu'il leur avoit die.
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6l 411' il le piioic de luy donner ce donc il avoi
|

bjfoin poai ce petic voyage, & quelques armes

Abiaielcch facisfic au relie. Ec quant aux arme
j

il luy dit n'en avoir point d antres que Tépée di

Goliatli que luv-mefme avoir confacréc à Dieu

Il la luy offrit: il la receut 5 3c un nommé Doe
Syrien de nation qui avoir le foin des mules d

S:ilil fe trouva prefent par haxard.David alla del;.

a Gcch qui eftoic une ville des Philiftins où leRo
Achis tenoit (a cour. Il y fut reconnu , Se on di

auflî-coftà ce Prince que cet Hcbrcu nommé Dai
vid qui avoir tué taat de Philillins eftoit dans I.

vîlle.Daviden eut avis3& fe voyant dans un aufl;

grand péril que celuy qu'il vouloir éviter s'avif;

de feindre d'eftrc infenfé 5 & y rcuffit fi biei

qu'Achis fe mit en colère contre fes gens de lu];

avoir amené un fou 3 & leur commanda de 1<

; cfaaller.

14^. David après s'eftre échapé de la forte s'en ail;
j

z.Rois.ààns la Tribu de lada où il fe cacha dans une ca-
j

zZm verne proche de la ville d'Odolan , Se en donns

avis à fes frères. Ils vinrent le trouver avec touî

kurs proches,& plafieurs autres fe joignirent aufl:

à luy , foit à caufe du mauvais eilat de leurs

affaires , ou par la crainte qu'ils avoient de Salil ;

Leur nombre s'cllant accru jufques à quatre cens, !

David alors ne craignit plus rien. Il alla trouver

le Roy des Moahites^Sc le pria d'agréer que luy 1

Se ceux qui i'accompagnoient demeuraifent dans l

fon pais jufques à ce que fa mauvaife fortune \

full paffée. Ce Prince le luy accorda, & Ici

traita fort bien avec toute fa troupe durant tout

le temps qu'il fejourna dans fon ellar. Il nea for-

tit que par lordie du Prophète Samuel qui luy

raanda de quitter le dcfcrc pour retourner dans u
j

Tiibu;
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Tribu : & alors il s'arrcita en la. ville de Saiini.

Saiil en ayant eu avis , & qu'il avoic avec i]uy

un aflcz grand nombre de gens armez , fut

trouble , parce qu'il fçavoic que fa valeur S: fa

^conduite le rendoient capable de tout entrepien-

idre.Dans cette peine il alUmbladans le palais de

îla ville royale deGaba qui eft aflîs fur une colline

iûommée Arnon, tous fes amis > tous les chefs de

lonarmée,& toute fa Tribu ^ ou accompagne de

Is gardes & des officiels de fa maifon il leur parla

de deflus fon trône en cette forte : Ne pouvant

1:roire que vous ayez oublié les bienfaits dont je

tons ay enrichis , & les honneurs où je vousay
lîlevez , je voudrois bien fçavoii fi vous efperez

^ren recevoir de plus grands de Davidtcar je n'i-

; ^norepas quelle eil Taffedionque vous luy por-

ez tous y & que mon propre fils vous l*a infpi-

ce. le fçay que lonathas & luy fc font unis fans

non confentement par une tres-étroite alliance^

lu'ils l'ont mcfme confirmée par ferment, & que

onathas afTifte David contre moy de tout fon

)ouvoir.Vous n'en eftcs point toutefois touchez;

: nais vous attendez en grand repos quel en fera

'événements Arpés ce difcours du Roy chacun

; Memeurant dans le filence , Docg le rompit en di-

j
ant : Tay veu , Sire, David venir trouver à Nob

4 c Grand Sacrificateur Abimelech qui luy prédit

:

I
e qui luy devoir arriver , luy donna l'épée de

:;:f
joliath,& l'affifta de ce dont il avoitbefoin pour

ontinucr Ion voyage, Sa'ûl manda aufli-tofl Abi-
i(Çtnckch & tous fes proches , & luy dit : Quel fu-

* et avez- vous donc de vous plaindie de moy pour
voir fi bien receu David , quoy quil foit mon

- nnemi , & qu'il confpire coiitrCTnon fervice:

^ui luy avoii donne des arme§> &poiir luy avoii

[il Li



Histoire des Juifs.
[

,>mefme piédic ce quikiy dcvoic arriver ? Pouvc'.|!

„ vous ignorer qu'il n'eit en fuite qa*à cauie de jl

haine qu'il me ponv: & à la maifon royalc?Ab|[f

jmelcch ne defavoua pas d'avoir lêdu àDavid l'aj

fiftance donc o*i raccufoic. Mais pour faire vcl

que ce n'avoic pas cane elle en Ta confidcratici

j>queii celle du Roy , il répondit : le Tay leccif

Sire , non pas comme voihe enncmi^niais comn
3} volke lidelle fervi'teur,.comme l'un des principal

officiers de: voftie armée ^ & comme ayant Thoi

»neur d'effcie voit re gendre. Car pouvois- je m'im;

a>giner qu'un homme qui vous eft redevable de cai

^>de faveurs pùilcdre voftre ennemi, & ne faftp:

au contraire pailionnc pour voftre fervicc>Q^ian

:» à ce qu'il m'a coaiaké touchant la voloté deDic

» ôc ce que je luy ay répondu, j'en ay toujours us

de la mefme forte.Et pour ce que je luy ay donr
•> afin, de continuer fon voyage fur ce qu'il me d

j> que Voftre Majefle l'envoyoic pour une affai:

j> tres-impo4:tante,]'auifo^s cru en le lui refufant o;

^^fêferVôtreMaiefté.Ainfi quelque mauvais dcflei;

*j qu'elle puiflè croire qu'ait David,el]e ne doit p;

^3 (e pcrfuadcr que j'aye voulu le favorifcr à fon prc

^, judice, Salil dans la créance que ce n'eftoit que 1

-crainte qui faifoit parler Abimelech de la CoïU

n'ajouta: point de foy à fes juftifîcations. Il con

nianda à fës gardes de le cneravec tous fes prc^

cheç. : 3c fur ce? qu'ils s'excuferent de commttti

ce facrilege,parce que la loy de Dieu ne leur pci

mettoic pas lu v rendre^ une telle obcïlTa ne e ,

cndonnala charge à ce mifcrable Doeg,qui av^

^esfcelerats femblafeles à luy maCacraAbinîclccl

êctous ceux de fa parenté , dont le nombie (

trouva de trofs^ cenir« quatre vingtcïnq-, L'horri

hh (iimxx de Siaii^nc fut pas encore fatisfaitc.]
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envoya CCS impies à Nob qui eftoic k leioui des
Grands Saciificaccurs&Jcs aunes miniftres deJa.
loy de Dieu, où ils tueient tout ce qu'ils trouve^
renc fans épargner mcfme les femmes Se les eu-
fans , mirent le feu dans la ville 3 Abiachar
l'un des fils d'Abimelech fut le feul qui échapa de
cette cruelle & terrible boucherie, qui accomplie
ce que Dieu avoir prédit au Grand Sacrificateur
Eli, que fa poftciité feroit détruite à caufe de fes.

deux fils. Cette adion fi déteftable de Salil, qui
par la p!u5 horrible de toutes les impietez ne crai-
gnit point de répandre le fang; de toute la race fa-
ceidotale,fans pardonerny aux vieillards ny ^ux
cnfans & de réduire en cendre une ville que Dieu
luy-mefme avoit choifie pour elhe îadeaicure de
fes Sacrificateurs Se de fesPiophetes,fix coniioiftj c

;

Jiilques où peut aller la corruption de refprit-des
hommes. Tandis que la médiocrité de leur çon-,
dicion les empefche de pouvoir faire le mal auquel
rieur inclination les porte , ils paroilfent doux ac
modérez, témoignent de ramotat pour la iuftU
ce, d'avoir mefme de la pieté,& d'eftre perfuadcx
dez que Dieu qui eft prefent par tout rcmacquc
toutes nos zùionSy^^ pénètre toutes nos pensées.
iMâis lors qu'ils font élevez en autorité Se en p^jif-
Pance ils font voir qu'ils n'avoient pas dans* le
fecEut ces fentimens 5 & ferablables à ces adeurs
iqui après avoir changé d'habit reviennent fuji^ le
(théâtre jouer un autre pcrfonnage, ils paroiflfcnt
iians leur naturel , deviennent audacieux & iiafo-

fens,& méprifent Dieu Se les hommes. Ainfi,.bien

liue la grandeur de leur fortune qui expofe.iufL
jlues aux moindres de leur aftions à îâ veuç de
Gut le monde, les deuft faire agir d'une manière
xreprehenfible:n«aDmoins CGn:gïic s'ils croyoleat

Llij ,
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^uc Dîeu euft les yeux fermez , ou cju il les ap-

prehendaH:, ils veulent qu'il appiouve, & que kî

hommes trouvent jufte tout ce que leur crainte,

leur haine , & leur imprudence leur infpire , fan

fe mettre en peine de ce qui en peut arriver.Tel

lement qu'après avoir lecompenfé de grands fer-

ices par de grands honneurs>i]s ne fe contenten»

pas d'en priver fur de faux rapports & des calom-

nies ceux qui les avoient fi juftcment méritez

mais ils leur oftent raefme la vie 5 & font ainfi

jK)n pas un légitime ufage de leur pouvoir en pu-

silfant de coupables^ mais des aftions d*injullic<

ic de cruauté en opprimant des innoccns,qui leu]

-cftant inférieurs ne peuvent fe garantir de leuri

violences, Saiil comme nous venons de le voir eri

cft un merveilleux exemple. Car peut-il y avoij|

fîen de plus étrange qu'ayant cnfuitc du gouver-l

fiçnienc ariftocratiquc & de celuy des luges eftéj

Je premier établi Roy fur tout le Peuple de Dieu.i

îl ait fait tuer fur un fimple foupçon qu'il eui|

^'Abimelcch plus de trois cens Sacrificateurs ot

Prophètes, brûler leur ville, & les enfevelir dans

fcs ruines : en forte qu'il ne tint pas à luy que nt

jeftant plus aucun miniftre des volontei de Dieu

£on temple ne fuft entièrement abandonné > &
4ja ainfi fa fureur Tait porté jufques à extermine]

iK>n feulement ces perfonnes établies pour lu^

tendre le culte fuprême qui luy cft deu , mais 2

iêtruirc jufques dans (es fondemens le lieu qu i

Jeur avoit donne pour leur demeure.

Ahiathar échapé feul de cet horrible carnage

â*enaJla trouver David, & luy rapporta de quelle

fortek chofe s^eftoit pffée.H a*en fut point fur-

yris, pax'^ que Dœg s'eftant trouvé prefent lori

^'ilatoiepatlé à Abimclech>ii ^voit biea jo^é
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quil ne pcrdioic pas cette occafion de calomnier
ce Souverain Sacrificateur : mais il tut tres-fcnfi-

blement touché d'y avoir donne fujet , ôc pria
Abiathar de demeurer auprès de luy, puis qu*ii ne
pouvoir eftre ailleurs en plus grande feureté.

Il apprit enmefmc temps que les Philiftins 14^.
cftoient entrez dans le territoire de Ccïla & y i.Rois*
faifoient un giand dégaft. Il rcfolut de les atta. 13.
quer : mais il confulta auparavant Samuel pour
fçavoir fi Dieu Tauroit agréable j & le Prophète
laff^ra que Dieu luy donneroit la viftoire. Il les

chargea aufli-toft, en tua plufieurs & fit un riche
butin , & entra dans Ceila pour donner efcortc
aux habitans jnCqucs à ce qu ils eufTent amené

.
tous leurs grains dans leur ville. Comme une

I grande aftion ne fçauroit élire cachée , le brui^
de celle- cy fe répandit incontinent de tous coftez
& alla jufqu'au Roy Saùl. Il eut grande joye
d'apprendre que David s*eftoit enfermé dans une
place , s*imaginanr que c eftoit une marque que
Dieu le vouloir livrer entre fes mains. Il com-
manda des gens de guerre pour laller afTieger,

avec ordre de ne point lever le ficge que l'on
n euft emporté la ville , & pris & tué David,
Mais Dieu révéla à David qu il eftoit perdu s'il

I

ne fe retiroit promptemcnt,parce que les habitans
i de Ceïla le remettoient entre les mains du Roy
i
pour faire leur paix. Ainfi il s en alla avec fes qua-

;
tre cens hommes dans le defert fur une colline

\
nommée Hachila , & Saul manqua fon entre-

j

pnfc.DavidpalTade ce defert dans le territoire de
' Ziph en un lieu nommé Cen. lonathas l'y alla
' trouver pour l'embiaflcr & rentretenir.il l'exhor-
I ta de bien efperer pour l'avenir nonobftant fes
I îiulheuis prefcûs,rairura qu'il legneroit&r tout



4CO Histoire des Ivifs.
le Peuple & luy du qu'il ne dévoie pas s*étonn<
que pour paivcnir à ce comble d'honneur il lu
faluft foufFiii de arands travaux. Ils renouvelle
lent enfuice avec ferment les procellations de lei
amitié, en prirent Dieu à témoin , firent des ira
precatians^ contre celuy cjui y manqueroit , ^

lonathass enrerournaaprés avoir donné à Davi
cette confolaiion dans Tes malhcurs.Les habitan
de Ziph pour s'acquérir du mérite auprès de Sal!
ne manquèrent pas de luy donner avis que Davi.
cftoit proche de leur ville , & l'alTcarerent qu'il
teioient tout ce qu'ils pouiroient pour le mettr
«ntre fes mains:à quoy il feroît aifé de réufFir s'i

cnvoyoit faifir quelques pafl'ii^es par où ii pour-
roic s eehaper , & s avançoit iny-mefaie avec de:
troupes. Saiil loùi leur fidélité, témoigna leu:
fçavoir beaucoup de gié de ce rervice,& leur pro-
mit de le reconnolftre. Il leur envoya enfuitc deî
gens de guerre pour chercher David dans les lieuî
du defcrt les plus cachez , & les affura que luy-
xnefmeles fuivioit bien, toit en perfonne.Les Ze-
pheniens fervirent de guides à fes troupes,&n ou-
blièrent rien de ce qui dépendoit d'eux pour plaire
a Saul.Ainfi ces médians qui n'avoient qu'à de-

j

meurer dans le filence pour fauver un homme
non feulement très- innocent,mais très vertueux,
firent par intereft & par flaterie tout ce qu'ils pu-
rent pour le livrer à Ton ennemi ^ le faire mou-
iir. Mais Dieu ne permit pas que le fuccés répon-
dift à leur mauvaife volonré. Car David en ayant
efté averti & que le Roy Vapprochoit abandonna,
ces détruits où il s'eftoit retiré , & s en alla à la
grande roche qui eft dans le dcfert de Simon. Saul
le pouifuivitiarriva à l'autre codé de la roche:lc
fit eiiviionner de toutes partsA 1 auroit pris/anr
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Tavis qu'il rcceuc que les Philiilms ciioicnc ca^

rrez dans fon pais.Mais il jugea plus a propos de

repoufler ces enneniis publics & fi rcdoiuablcs,

que de Icui laifler ion royaume eu pioye,en s opi-

niaftranc à poufaivie un ennemi particulier &
qu il n avoir pas tant de fujet de craindre. David
forcit par ce moyen d'un péril qui paroilloic iné-

vitable , & fe recira dans kdécroic d'Engaddi.

Saùl en eue avis> & iVcuc pas pluftoft repDuiTé 2 47.

ks Phililtins qu'il prie crois mille hommes choi- i.Rois^

fis fur toutes fes croupies, marcha vers ce lieu- 14..

la.Comme il y arrivoic, quelque necefîué donc il

fe trouva prclîe le fit encrer feul dans une caverne

tres^fpacieufe 3c très- profonde où David sVftoic

caché avec tous fes gens.L un d'encre eux recon-

nut le Roy,& alla piomcement dire à David, o^ue

Dieu luy offroic Tccafion du monde la plus fa-

vorable pour le venger de fon ennemi, & fe ga-

rentir pour jamais de fon injufte perfecutionen

luy faifanc perdre la vie. David au lieu de fuivre

ce confeîl crue un fentimenc plein de pieté,

qu'il ne pou voit fans ofFenfer Dieu donner îa

mort àceluy qu'il avoit établi Roy,& qui en cet-

ce qualité eftoit fon Seigneur Se fon maiftre , puis

que quelque méchans que foicnc nos ennemis, &
quoy qu'Us falfent pour nous perdre , on ne doit

jamais rendre le mal pour le mal. Ainfi il fe con-
tenta de couper un morceau du manteau de Ssul^

•S: lors qu'il fortit de la caverne il le fuivic,oC éle-

va fa: voix. Savil la reconnut , & fe tourna. Alors

David fe proilerna devant luy félon la coutume,
& luy dit : Eft-il lufte , Sire , que vous ajoûnez ^<

foy à des calomniateurs qui vous trompent : &
que vous entriez en défiance de ceux qui vous t<

•foat les glus affcdionnez & les.plas fidelles j &
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ne devriez- vous pas plûtoft )uger des uns & des

autres par leurs aaious ? Les paroles peuvent

5, tromper s mais les aâ:ions font voir ce que l'on a
dans le fond de l'ame. Voftre Majeité vient de
connoiftre par des effets la malice de ceux qui

m*accufét fans ccfle auprès xl'elle d'avoir tant de

j> mauvais defleins aufquels je n*ay jamais feulemét

9} penfé, & que je ne pourrois exécuter quand mef-
me je les aurbis. Cependant ils ont porté voftre

j> Majefté à e^nployer toutes forixs de moyens pour

>j me perdre. Mais puis que vous voyez:Sire, corn-

2i bien la créance que je l'eufTe entrepris cotre votre

» perfonneeft mal fondée y je vous fuppîic de con-

» fiderer fi vous pourriez fans attirer far vous la

yy colère de Dieu continuer à vouloir procurer la

3> mort d'un homme qui ayant pu aujourd'huy vous

» ofter la vie n'auroit pas perdu cette occafion de fe

» venger & de procurer fn feureté , s'il avoir eftc

>> voftre ennemi. Car il m euft efté aufli facile de

vous tuer que de couper ce morceau de voftre

manteau que vous voyez entre mes mains. Mais
» quelque jufte que foit mon reflentîmcnt ie lay

>? retenu : au lieu que vous vous laiflTez emporter à

^> vôtre haine quelque iniufte qu'elle foit.Dieu nous

9} iugcra , Sire , l'un l'autre, & condamnera celuy

3) de nous deux qui fe trouvera coupable.

Saiil étonné du péril qu'il avoit couru, & ne

pouvant aflez admirer le vertu & la generofité de

David , ietta un profond foùpir : cefoupir tira

des larmes des yeux de David. Sa'ûl touché d'une

fi extiêiiie bonté : C'eft à moy à pleurer & non
pas à vousjluy dit-il,puis qu'après avo^'r receu de

vous tant de fervices ie vous ay fi cruellement
^' perfccuté. Vous avez fait voir auiourd'huy que

vous eftes un digne fucceffeur des plus vertueux
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de nos ancdlres,qui au lieu d ofter la vie à leurs
ennemis lors qu'ils les trou voient à leur avantage, «
faifoienc gloire de leur pardonner. Aii>fi je ne doa- «
te plus que Dieu ne vciiille vous mettre la cou-
ronne fur la tefte pour vous faire régner fur tout
fon Peuple : & je vous demande de me promettre «
avec ferment , qu au lieu de détruire alors ma fa. <^

mille vous prendrez foin delà confervcr fans vous
fouvenir de^ maux que je vous ay faits.Darid le
luy promet,le luy jura : & après ils fe feparerent. <^

Saiil s'en retourna en fon royaume,& David s en
alla au détroit des Malliciens.

La mort du Prophète Samuël arriva en ec ^4^,
mefme temps. Et comme tout le Peuple l'avoit i.r^/^
extrêmement honoré à caufe de fon éminentc

'

r^jil fe peut rien ajouter aux témoignages
l(i âîteaion qu'il rendit à fa mémoire. Car aprés^
l'avoir enterré avec grande magnificence à Ra^
math qui eftoit le lieu ou il efloit né, ils le pleu-
rèrent durant fort long-temps. Et ce n eftoit pas
Seulement un deuil public; mais chacun le regret-
:oit en particulier comme s'il luy euft efté pro-
:he, parce qu outre fon amour pour la juftice, fa
)onté eftoit fi extraordinaire qu'elle Tavoit rendu
^es-cheri de Dieu, Il avoir depuis la mort d'Eli
iirand Sacrificateur gouverné feul tout le Peuple
iurant douze ans,^: en avoir vécu dix-huit depuis
e règne de Saiil.

;^yn homme du païs des Zepheniens nommé 140*
Jabal demcuroit en ce mefme temps dans la
ille de Maon& eftoit fi riche, & particulière-
ment en troupeaux

, qu'il avoir trois mille mou-
Dns,& mille chèvres. David défendit abfolumenc
les gens de toucher à rien de ce qui luy appar-
enoit quelque befoin qu'ils eneulfent , ou fous

Hfji. TorrhI. Mm
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j

qucique autre prétexte que ce full^parce qu'il fça

yoitqae Ton ne peut prendre le bien d'autruy fan

contrevenir aux commandemens de Dieuj èc qu'i

croyoit qu'en ufant de la forte il faifoit plaifir

un homme de bien quimeritoit qu'on Tobligeart

lA^ds Nabal elloit un brutal, de mauvais naturel

& fort maUfaifant. Sa femme au contraire nom
mée Abigaïl eftoit fort civile , fort habile , foi'

vercueufe, & de plus extrêmement belle.Lors qu

Nabal faifoit tondre fes moutons David envoy

dix des fiens le faluerde fa part , luy fouhaite

toute forte de piofperité durant plufieurs années

& le prier de le vouloir affifter de quelque chof

pour la fubfiftance de fa troupe^puis qu'il pouvoi

apprendre des conduâcurs de fes troupeaux^qu^

depuis le long- temps qu'il elloit dans ce defeit

non feulement ny luy ny les fiens n*y avoien

pas fait le moindre tortjmais qu'ils pouvoient di

re au contraire les avoir confervez,& qu'en robli l

géant il oblige roi t un homme fort reconnoiffant,]

Cet extravagant au lieu de leur répondre leur de-

manda qui eiloit David.Il^ luy dirent que c'eftoir

' Ton des fils de le (Té, Quoy , s'écria-t-il^un fugi-;

^ tif qui fc çarhe de peur de tomber entre les mains
^ de fon maillre , fait laudacieux & le brave. Ces

paroles fi offenfantes ayant efté rapportées àDavid

le mirent en telle colère, qu'il jura qu'avant que
la ntiic fuft paifée il extermineroit Nabal avec

toute fa famillejruîneroit fa maifon, Se didlperoit

tour fon bien, puis que ne s*eftant pas contenté

de témoigner tant d'ingratitude de l'obligation

qu'il luy avoit,ilavoit eu Tinfolcnce de l'outrager

de la forte. Il laiifa pour la garde de fon bagage

deux cens hommes des fix cens qu'il avoir alors,

& partit avQC le refte pour exécuter fa refolution
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"Cependant un dos bergers de Nabal C|iii s'cftoic

trouvé prcfenc au difcours que fonmaillre avoir

tenu , en avertit fa mairtreile , lu y en prefenta la

confcqucnce , & luy témoigna que David ny les

/îens n*avoieni jamais fait k moindre tort à leurs

troupeaux. AulFi-toft Abigail fie charger quantité

de provifions fur des afncs 5 Se fans en rien dire à
fon mary qui faifoit grande cheie avec des per-

fonnnes de fon humeur,alla au devant de David.

Elle le rencontra dans ufie vallée^mit pied à terre

auiTi-toil: qu'elle Tapperceut , fe profterna devant

luy y Se lors qu'elle en fut proche le fupplia de ne

point prendre aarde à ce que fon mary avoit dit

,

fuifque le nom de Nabal qui fignifie en hcbreu

uninfenfc y ne luy convenoit que trop : Elle luy

dit enfuite qu'elle n'eftoit pas prefente lors que

fes gens eftoient venus le trouver ^ & continua

après de luy parler en ces termes:Ic vous conjure

de nous pardonner à tous deux , & de confiderer

le fujct que vous aurez de rendre grâces à Dieu
de celle qu'il vous fera de n'avoir point trem.pé

vos mains dans le fang,puis qu'en les confervaiu

pures vous l'engagerez à vous venger de vos en-

nemis, & à faire tomber fur leurtefte le malheur

qui eftoit preft de tomber fur celle de Nabal.

l'avolie que voflre colère contre luy cft jufte :

mais modérez- là s'il vous plaiftpour l'amour de

aïoy qui n'ay point de part à fa faute , puifque la

bonté Se la clémence font des vertus dignes d'un

homme que* Dieu delline à régner un jour &
ayez la bonté d'agréer ces petits prefens que ie

i^ous offre. David receut fes prefens , & luy ré-

pondit: C'efl: Dieu qui vous a amenée icy,&: vous

'auriez pas autrement vcula journée de demain
:a.r j'avois juré d'exterminer cette nuit Nabal Se

Mm ij
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toute fa famille, pour le punir de fon ingratîtud»

ôc de loutrage qu'il ma fait. Il faut neanmoin

» '^y pâidonne en voftre confideration,pui

^,
que Dieu vous a infpirée de vous oppofer à m;

colère par vos prières .-mais il n'évitera pas le châ

timent qu'il a mérité, & périra par quelque autri

voye, Abigail s'en retourna tres-confolée d'une ré

ponfe fi favorable,&trouva fon mari fi yvre qu'el

le ne put alors lui rien dire.Mais le lendemain ell-

luy raconta tout ce qui s'eftoic palfé.La grandeu

du péril qu'il avoit couru TefFrayaSc le troubla d

telle forte qu'il devint perclus de tout fon corps

& mourut dix jours après. David dit quand il 1

fçut , qu'il avoit receu la recompenfe qu'il me
ritoit ; loua Dieu de n'avoir pas permis qu'il eul

fouillé fes mains de fon fang , & apprit par ce

exemple qu'ayant les yeux ouverts fur toutej

les aftions des hommes , il chaftie les méchans

& recompenfe les gens de bien. La vertu Se I

fagefle d'Abigail jointes à fa grande beauté,avoic

donné à David tant d'eftime & d'inclination pou

elle , que la voyant veuve il luy manda qu'il!

vouloit époufer.Elle réponditjqu'elle n'eftoitpa

digne de baifer fes pieds , vint le trouver en bo:

équipage , & il Tépoufa. Il avoit déjà une autr

femme nommée Achinoan qui eftoic de la vill

d'Abizar.Ec quant à Michol, Saul Tavoit donné
j

en mariage à, Phalciel fils de Lais qui eftoit d|

la ville de lefiaël.

Peu de temps après quelques Zipheniensdon

S^' nerent avis àSaul queDavid eftoit revfnu en leu

-^^'^1^ païs,& que s'il vouloit les alTifter ils le pourroien

prendre. Il fe mit aulfi- coll en campagne ave

trois mille hommes de ^ucrre , & campa ce me(

me jour à Sicelle. David averti de fa marche en
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voya des efpions pour le connoiltie : & ils luy

filent ce rapport. Il partie la nuit accompagne
feulement d'Abifa^' & à'Achimelech Chelccn , ôc

entra dans le camp de Saul : il trouva tous les

foldats endormis , & Abner mefme leur General,

Il pafla jufques dans le tente du Roy qui dormoic

auflî , & prit au chevet de fon lid fon jaTclot.

Abifâï Youloit le tuer j mais il luy retint le bras

& Ten empcfcba , difant que quelque méchant
que fuft Saul , on pouvoit fans crime entre-

prendre fur la vie d*unRoy établi de Dieu,&quc
c'eftoit à Dieu mefme à le punir lors qu'il con*.

I noilhoit qu'il en feroit temps, Ainfi il fc con*
tenta d emporter fon javelot & un vafe qui eftott

auprès de luy, -afin qu'il ne puft douter qu*il n
voit tenu qu'à luy qu'il ne 1 euft tué:& fe con-
fiant en l'obfcurité de la nuit & en fon courage,

il fortit du catnp comme il y cftoit entré, fans

I

que perfonne s'en apperccuft.Aprcs avoir lepaffé

I
le toirent il monta fur la montagne d'où tout le

camp de Saul le pouvoit entendre , 6c cria fi

haut en appellant Abner que ce bruit l'éveilla

&tous les foldats,Abner demanda qui cftoit celay

qui l'appclloit. C eft , répondit David, le fils de

leffé que vous avez chafle.Mais comment eft-cc

1 donc que vous qui eftes fi brave & en plus grand

^ honneur que nul autre auprès du Roy 5 avez fi

'i peu de foiiî de le garder, que vous dormez au

El

lieu de veiller à la confervation de fa perfonne?

Et pouvez-vous defavouer d'cftre coupable d'un

crime capital pour avoir efté fi négligent de ne

i vous eftre point apperceu que quelques-uns des

(( miens font entrez dans voftrc camp , jufques

u dans la propre tente du Royè Voyez ce que ion

i javelot & fon vafe font devenus , & jugez parla

Mm iij
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fi vous avez fait; bonne garde. Saul leconnut la

' voix deDavid>3c voyant qae par la négligence des

ficns il luy auioit efté facile de le tuer, fans que
Ton euft pu !e trouver étrange après le fajet qu'il

luy en avoit donné , il confefla luy eftie redeva-

ble de la vie , Se luy dit qu'il luy peimettoit de
^> retourner chez luy en toute alTarance , puis qu'il

^> ne pouvoit plus douter de fon aiFcdion Se de fai

fidélité après qu'il luy avoit diveiles fois fauvé la:

^> vie lors qu'il auroit pâ la luy faire perdre pour fe

vâger de ce c^'aa lieu de recônoiftre tant de fer-

vices qnil luy avoit rendus , il Tavoit exilé, pri-

>> vé de la confolation d'eftie avec fes proches , 3c

p> perfecuté jufques à le réduire aux dernières extre-

» mitez,D-;vid manda enfuite qu'on vinft reprendre

le javelot Si le vafe du Koy^Sc piotefta que Dieu

qcii fçavoit qu'il auroit pu le tuei s'il l'avoit voula

feroit le iugede leurs avions.

Voilà dj quelle forte David fauva une féconde

ifi. fois la vie à Salil : & ne voulant pas demeurer
' Rois davantage en ce païs de crainte de tomberenfin

7« entre fes mains , il rcfolut du confentement de

tous ceux qui eftoisnt avec luy de palTcr dans

les terres des Philiftins. Achis Roy de Gçth qui

cftoit l'une des cinq villes de cette nation , le

receuc favorablement, & Saiil ne penfa plus à
rien entreprendre contre luy voyant combien il

luy avoit mal réufiî , 3c qu'il avoit couru luy-

mefme une tres-grande fortune. David ne vou-

lut point s'enfermer dans une ville de peur d'eftr^

à charge aux habitans , & pria le Roy Achis de

donner quelque lieu à h campagne. Il luy donna

une bourgade nommée Ziceleg , qu'il prit en

telle affedion que depuis eftre parvenu à la cou-

romie il Tacheta pour l'avoir en propre. Il y de-
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meura alors pendant quacie mois yingc -;Oiirs

pendanc ce temps il faii'oit fecrctenVent de conti-

nuelles couiTcs fur ks- terres des Gerufiens , des

GcrfiensjSc des Amaiecites, qiiieiloient des peu-

ples voifîns des Philifl:ins,& en amenoit quantité

de chevaux, de chameaux,&. de beftail : mais il

-ne prenoic point de prifonniers , de peur que le

Roy ne découvrift fur qui il faifoit ces prifes dont

il luy envoyoit une partie. Ex lors qu'il deman-
doit d*oii elles procedoient : il répondoit que c e-

ftoit des plaines de ialudée du cofté du midy.-ce

-que ce Prince croyoit d'autant plus facilement

' qu'il défi roit qui fuft véritable , parce que David
-en traitant comme ennemis ceux de fon propre

. païs fe mettoit hors d'eftat d'ofer jamis y retour-

•fier i & qu'ai nfi il efperoit de pouvoir toujours

le retenir auprès de luy & s'en fervir utilement.

Ea ce mefme temps les Philiftins refolurenr ^^^^
de faire la guerre aux îfiaëlites 5 & le Roy Achis

j ^^/^
donna rendez-vous à toutes fes troupes dans la

ville de Rengam,où il manda à David de fe trou-

ver avec les fix cens hommes qu il a voit. Il repon-
dit qu*^il luy obvtiioit avec joye pour luy témoi-
gner fa reconnoilTancedes obligations dont il luy

eftoit redevable , & le Roy luy promit que s*il

demeuroit viâoricux il recompenferoit fes fervi-

,
ces par de grands honncursjôc le feroit capitaine

de fes gardes.
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Ch AP I TRE XV.

SahIfe voyant nhadonné de Dieu das U guerre ton

tre les Phitijlins confuitepar une magicienne ïom

bre de SamueU qui luy prédit quil perdrait ha bu

taille > ^ qu tly ferait tué avec jes fils» Ach,

Vun des l^is des Philiftins meneDavid avec lu

pourfe trouver au comhatxmaii les autres Princê

l*obligent de le renvoyer a Ziceleg. Il trouve qu

les Amalecites l'avaient pillé & brûléJl Us pour

fuit c5* Us taille en pièces, Saul perd la batailU

Jonathas deux autres de [es filsy font tuetii

& luy fort bUJfé.ll oblige un Amalecite à le tuer

'Belle aHion de ceux de labez. dt G^l^^d pom
ravoir Us corps de ces Friaces.

, Aiil ayant appris que les Philiftins s'eftoicnt

iJ^'^^ncez jufqucs à Sunam marcha contre eux

avec fon armée , & fc campa vis à vis de la Icui

auprès de la montagne de Gelboê:mais lors qu'il

vit qu'ils eftoient incomparablement plus forts

que luy il fentit fon coeur s'étonner, & il pria les

Prophètes de confulccr Dieu pour fçavoir quel

feroit l'événement de cette guerre. Dieu ne leur

répondit point :& ce filence redoubla fa crainte:

il fe crût abandonné de luy, fon courage s'abattit»

& il refolut dans ce trouble d^avoir recours à U
magie : mais il avoit chafTé de fon royaume tous

les devins: les magiciens, les enchanteurs , & au-

tres fortes de gens qui fe méfient de prédire l'a-

venir : & ainfi ne fçachantoù en trouver il com-
manda qu'on s'enquift s'il n'en eftoit point relié

quelqu'un de ceux qui font revenir par leurs char-
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mes les amcs des morts pour les inceiroger &
apprendre d'elles les chofes futures. Vn des fiens

luy dit qu'il y ayoit en la ville d'Endor une fem-

me qui pourroit fatisfaireà fon defir. Aufli-toft

fans en parler à qui que ce fuft , il s'en alla tra-

tefti & accompagné de deux perfomies feulement

trouver cette femme, la pria de lay prédire ce

qui devoir luy arriver^Sc de faire revenir pour ce

fujet Tame d'un mort qu'il luy nommcroic. Elle

luy répondit qu elle ne le pouvoir , parce que le

Roy avoir défendu abfolament par un édic de fc

fervir de ces fortes de prediftions , & qu'elle le

prioic que ne luy ayant jamais fait de mal , il ne

luy tcndift pas ce pie^e pour la faire tomber dans

une faute qui luy couteroit la vie, Sa'ùl luy pro-

mit & luy jura que qui que ce fuft ne le fçauroit,

& qu elle ne couroit aucune fortune : ce ferment

la ralfura ^ Se il luy dit de faire revenir l'ame de

Samuel, Comme elle ne fçavoit qui cftoit Samuel
iclle obéit fans difficulté : mais lors que fou fan-

tôme vint à paroiftre , je ne fçay quoy de divin

Iqu elle y remarqua , la furprit & la troubla. Elle

:fc tourna vers Saiil , & luy dit : N'eftes-vous pas^

le Roy Saûl ? ( car elle l'avoir fceu de ce fantô-

ime ) Il luy répondit qu'il leftoit , Se luy com-
imaivda de luy dire d'où procedoit ce grand trou-

fible où il la voyoit, C'eft, luy repartit-elle
, que

l^ije voy venir à moy un homme qui paroift tout

divin. Quel âge a-t-il > répondit Salil , Se com-
ment eft-il veftu ? Il paroift, répliqua- t-ellc , un
vieillard tres-venerable>& il eft reveftu d'un habit

facerdotal. Alors Saul ne douta point que ce ne
fuft Samuel , & il fe profterna devant luy juf-

ques en terre. L'ombre luy demanda pourquoy
il l'avait obligé à tevenir de l'autre monde. I^a
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5> nece (Tué ht y a contiainc , iuy répondit , paî\

5> qu eilanc accaqaé par une très puiffantc arme

^> je me rroiive abandonné du fvcoars de Diei

j> qui ne v'..uc ny par (es Piophetes , ny par d;

3> (bngGS m'inilruiîe de ce qui me doit arriver : .

9) aulïi il ne me refte que d'avoir recours à vol

y) qui nVavez toujours témoigné tant d'afFcâioi

>> Samuel qui fçavoit que le temps de la mo
j> de Satil eftoit venu, luy dit : Connoillant cou;

3> me vous faites que Dieu vous a abandonne
|

c'eft en vain que vous vous enquêtez de mo
yy de ce qui vous doit arriver : mais puis que vou
y) le voulez fçavoir , fçachez que D^Jvid régnera

yy qu'il finira beureuCement cette guerre s & qu^

33 pour punition de n'avoir pas exécuté les ordre

yy que ie vous avois donnez de la part de Dieil

y) après avoir vaincu les Amalecites , voftre armé*

yy fera demain défaite , Se vous perdrez la couron.

9y ne , la rie ,& vos enfans dans cette bataille. C'a

paroles glacèrent le ccenr de Saùl , & il tombi

en foiblefTe , foit par Texcês de fa douleur , ot,

parce qu'il y avoit prefque deux jours qu'il n'a-

voit mangé. Cette femme le pria de vouloii;

prendre quelque nourriture pour recouvrer fes,

forces 5 éc pouvoir retourner à fon armée. Il ki

refufa : & elle Ten prefla encore , difant qu'elle;

«e luy demandoit point d'autre rccompenfe d'à**:

vôir hazardé fa vie pour faire ce qu'il defiroit

avant que de fcavoir qu'elle ne couroit point

de fortune , puis que c'eftoit le Roy luy-mefme ;

cpi luy faifoit ce commandement. Enfin Saiil

ne pouvant refifler à fes inrtantcs prières , luy
i

dit qu'il mangeroit donc quelque chofe. Auflî-

toft elle tua un veau en qaoy confilloit tout
i

fou bien , l'apprefta , le luy fervit ôc à fes gens> ^
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êc Sàid s'en retourna cette mcfmc nuit à ioi%

armée. le ne fçauroi s à ce propos allez admiier

la bonté de cette Femme , qui n'ayant jamais au-

paravant veu le Roy ; au lieu d'avoir du refTcn-

timent de ce qu*ii l'avoit réduite à une fi grande

pauvreté par la défenfe d'exercer l'art qui luy

donnoit moyen de gagner fa vie , eut tant de

compaflion de fon malheur , qu'elle ne fe con-

tenta pas de le confoler , mais luy donna tout

ce qu'elle avoir fans en prétendre de recom-

penfe 8c fans pouvoir rien efperer de luy , fça-

chant qu'il mouroit le lendemain. En quoy elle

kll d'auxant plus louable que les hommes ne

font naturcUeaient portez à faire du bien qu'à

ceux dont ils peuvent en recevoir : & ainfî clic

nous donne un bel exemple d'afTifter fans inte-

reft ceux qui ont befoin de noftre fecours , puis

que c'elt une generofité fi agréable à Dieu que

cien ne peut davantage le porter à nous traiter

favorablement. Teftime devoir joindre une au-

xre réflexion à celle-cy , qui pourra ettre utile à

coût le monde , 3c particulieremenr aux Rois,

mx Princes , aux Grands , aux Magiihats, aux
luttes perfonnes conftituées en dignité,& à tous

:eux qui dans quelque condition qu'ils foient ont

*amc grande & élevée , afin de les enflammer de

:elle forte de l'amour de la vertu ,
qu'il n'y aie

Joint de travaux qu'ils n'embraffcnt, ny de périls

[u'ils ne méprifent , & mefme la mort , pour
cquerir une réputation immortelle en donnant
eut vie pour le fervice de leur patrie. C'eft ce

ue nous voyons que fit Sa'ûl : puis qu'encore

ue Samuel reufc averti qu'il feroit tué avec fes

ils dans la bataille , il aima mieux perdre la vie

ue de faire une adtion indigne d'un Roy pouj:
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la conferver en abandonnant fon armée, qui m
roic elle comme la livrer entre les n^ins de f
ennemis. Ainfi il ne délibéra pas de s'expofer
fes enfans à une mort aîfuréeimais il ellima qu i

feroient beaucoup plus heureux de finir gloriei
fcment leurs jours avec luy en combattant poi
le falut de Tcftat , & de mériter de vivre
jamais dans la mémoire de la poftertic , que c

furvivre à leur malheur , & ne tenir plus aucu
rang ny eftre en aucune confideration dans
monde. le ne fçaurois donc confiderer ce Princ
que comme ayant cftc en cela fort jufte,fo
fage, & cres-genereux,Et fi quelques autres oi
fait auparavant luy ou Font à l'avenir la mefi
chofe, il n'y a point d éloges dont ils ne foien

dignes. Car enco re que ceux qui font la guerr
dans refperancedeii revenir vidorieux meiicen
que les hiftoriens louent leurs grandes & mémo
rablcs adlions , il me femble que ceux-là feul

doivent paffer pour eftre arrivez au plus hau
point de la valeur , qui à Timitation de Sau
préfèrent de telle forte leur honneur à leur vie

qu'ils méprifent des périls certains & inévitables

Rien n*eft plus ordinaire que de s'engager dan
ceux dont l'événement eft douteux , & dont 1

on a la fortune favorable on peut rapporter d(

grands avantages. Mais de ne pouvoir rien f«

promettre que de funefte : eihe meûne aflun
que Ion perdra la vie dans le combaci& aller avc(

un courage intrepride aifroter la mortrc'eft ce qm
lon^eut nommer le comble de lagencrofité It d<

la vaillance. Or c'eft ce qu'a fait admirablemcm
Saul : c'eft l'exemple qu'il a donné à tous ccuj

qui défirent d'eternifer leur mémoire par la crloir<

de leurs avions y mais principalement auxlloiS;
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,
a qui réminence de leur condition non feule-

ment ne permet pas d'abandonner le foin de leurs

peuples i mais les rend dignes de blâme s'ils n ont

pour eux qu'une affeûion médiocre, le pour-

rois dire beaucoup davantage à la louange de

Saul, n eftoit que pour n'eftre pas trop long il me
faut reprendre la fuite de mondifcours.

Les Rois & les Princes des Philiftins ayant

comme nous l'avons veu raflemblé toutes leurs 2

forces, Achis Roy de Geth arriva le dernier avec i.g^ois

les fiennes accompagne de David & des fix cens i^,

hommes de fa nation. Ces autres Princes deraan-

jderent à Achis qui avoit amené là ces Ifra'clitcs,

,Il leur répondit que c'eftoit David, qui pour
éviter la colère de Saul eftoit venu le trouver , &
iqui pour luy témoigner fa rcconnoiflancede la-

voir receu dans fon eftat , & fe venger en raefmc

temps de Saul,s'eftoit offert à le fervir dans cette

guerre. Ces Princes n'approuvèrent point de fe

i

confier à un homme dont la fidélité le^r devoir

cftre fufpeâ:e,& qui pour fe reconcilier avec Saul

pourroit dans cette occafion tourner fes armes

contre eux , & leur faire beacoup de mal comme
il leur en avoit déjà fait jpuis que c'eftoit ce mef-

me David que les filles des Hébreux publioienc

dans leurs chanfons avoii; tué un fi grand nombre
de Philiftinsi& qu'ainfi ils luy confeilloient de le

renvoyer, Achis fe rendit à leur fentiment , fie

venir David, & luy dit : La connoilTance que j*ay

de voftre valeur éc de voftre fidélité m'avoit fait^^

defirer de vous employer dans cette guerre.Mais^^

les autres Princes & les chefs de l'armée ne l'ap-

prouvent pas. C'eft pourquoy encore que ie ne*^

tne défie point de ;\rou s & que ie vous confervc^

touiours la mefole afFedion , je defire que vous
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vous en retourniez au lieu que ie vous ay donn

^5 arinde vous oppofer aux courfesque les cnncm

j> pounoicnc taire de cecoilé-là : en quoy vous i

me rendez pas un moindre fervice que Ci voi

5, combattiez icy avec nous.David obéît , & trou

Rôls à Ton retour que les Amalecites pour profiter c

30..^'occa{îon de rdoignement du Roy Achis ave

toutes fes forces , ayoient pris Ziceleg, l'avoiei

bruilé, & emmené routes les feaimes & les enfai

avec tout le butin qu'ils yavoient fait & dans :

païs d'alentour. Vue fi grande affliâion 8c

furprenente toucha fi vivement David , qu'il dt

chira Ces habits , & s'abandonna à !adouleur,Sc

foldats de leur collé furent dans un tel defeî

poir d'avoir perdu toutes chofes avec leurs fem ,

mes ôc leurs enfans , que reiettant fur luy li|

caufe de leur malheur ils furent prcfbs de le la-

1

pider. Mais lorsqu'il fut revenu à luy il élevîi

fon efprit à Dieu , Ôc pria Abiathar le Grand Sa-i

crificateur de fe revêtir de FEphod pour dcmaa-i

der à D:eu , fi en cas qu'il pourfuivift les Ama-
Jecites il les pourroit ioindre , & s'il TafiTifteroii:

pour fe vencrer d'eux & recouvrer les femmes &
les enfans qu'ils emmenoient, Abiathar ay^nt

•fait ce qu'il defiroit luy commanda de la part

de Dieu de les pourfuivre. Il ne perdit point de

temps : ôc quand il fut arrivé au torrent de

Bjzor il trouva unEgyptien qui cftoic fifoibkî

qu'il n'en pouvoit plus , parce qu'il y avoit trois

iours qu'il n'avoir mangé. Il luy en fit donner
|

Se lors qu'il eut repris des foices il luy demanda]

d où il ci'loit. Il repondit qu'il eftoit Egyptien, i

6c quefonmaidre i'avoit lailfé , parce qu'eftant
j

malade il ne pouvoit le fuiviedans la ratraite i

quefaifoient Les Amalecites après ^ivoir faccagé
'
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& brûle Ziccleg. David pia homme pour le

guider , &. joignit par ce moyen les ennemis.'

Comme ils ne fc dciioient de rien ôc qu'ils eltoicnt

dans la joyc d'un il grand butin, il les trouva au

milieu du vin & de la bonne chère. Les uns

eftoient yvrés 6c couchez endormis par terre:

les autres avoient déjà tant beu qu'ils eftoient

prefts de les luivre : &: les autres avoient eiKore

le verre à la main. Amfi n eftant pas en eftat

de fe défendre , Se ceux cjui purent prendre les

armes fe trouvant auflTi- tolî accablez par les Ifraë-

iites, il en fut tué un fi grand noiTîbre qu'à pei-

;ne fe fauva- t-il quatre cens hommes:cai la tuerie

dura depuis le difner jufques au foir.

Lors qu'enfuite d*un u heureux fuccés qui fit

recouvrer à David & aux fiens non feulement

leurs femmes & leurs cnfans , mais tout le butin

icjue les Amalecites emmenoientjils furent retour-

pez au lieu où ils avoient laiffé deux cens des

hleurs pour gaider le bagage , les quatre cens qui

tayoient accompagné David jufques a la fin de
bette expédition refuferent de leur faire part du
putin3& vouloient qu'ils fe contentaflent de rc-

:ouvrer leurs femmes & leurs enfans , difant que
: cftoit manque de cœur qu'ils eftoient demeurez
lerrierre. D< vid condamna leur injuftice , &:de-
îbraque Dieu leur ayant fait obtenir cet avan*
agc, ceux qui ne s'cftoient pu trouver au com-
jat parce qu'ils avoient eu ordre de demeurer
»our la garde du bagage, dévoient partager cga-

^ment avec eux : & ce jugement fi équitable a
.epuis l aiTé parmy nous pour une loy quiatoû-
sursefté obfervé. David après foa retour à Zi-
eleg envoya à fes proches & à Tes amis dans la

i'ribu de luda une partie des dépoiiilles des Ama-
îcites.
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Ccpendanc la bataille le donna entre les l(

ra*elitcs & les Philirtinsi& fut trcs-opiniallréed

part & d'autre. Mais enHn Tavancage tourna d:

collé des Philiftins : & alors Salil & fes fils qu

cftoient les plus avant engagez dans le comba
ne voyant plus d efperance de remporter la vi

âoire , ne penferent qu*à mourir elorieufcmcni

Ils firent des aâions de valeur fi extraordinaire

qu'ils attirèrent fur eux toutes les forces des en
nemis y & après en avoir tué un grand nombr
ils furent enfin accablez par leur multitude, lo

nathas, & Aminadab , & Melchifa fes deux fre

les demeurèrent fur la place , & leur mort fi|

entièrement perdre cœur aux ifraëlites : ils pri

lenc la fuite ; & les Philiftins en firent un gran*

carnnge. Salil fe retira en bon ordre avec ce qu*i

pût rallier. Les ennemis envoyèrent après eu:

grand nombre d'archers & d*arbaleftriers qui le

tuèrent prefque tous à coups de dards & de fié

ches : Saiil luy-mefme après avoir encore fai

tout ce que Ton peut s'imaginer de plus cou

rageux > fe trouva fi percé de coups , que vou
lant mourir il ne luy refta pas aflez de forC(

pour fe tuer. U commanda à fon Ecuyer de lu^

paffer fon epée à 'travers le corps pour Tempe^
cher de tomber vivant en la pui{rance des enne

mis : & voyant qu'il ne s'y pouvoit refoudre i

mit la pointe de fon épèe contre fon eftomac

& fit tout ce qu'il pût pour la faire entrer

mais fa foible{re eftoit fi grande que fes efFortj

furent inutiles. Alors voyant un jeune homnit'

près de luy il luy demanda qui il eftoit : à quo)

ayant répondu qu'il eftoit Amalecite , il le priî

de le tuer , parce qu'il ne luy reftoit pas aflez d<

force pour fe tuer luy-mefme , & qu'il ne vou-

loii

I
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loit pas tomber vivant entre Jes mains de Ces en,
cnnemis.il lay okit : luy ofta enfuite fes bralfe-
lets d'or & Ion djadcme, & s'enfuit le plus vifte
qu il put. Lors que l!£cuyet de Saul vit fon
maiftre mort il fe tua luy - même ; & tous les
loldats de fa garde furent tuez auprès de la mon-
tagne de Gelboé.

Les Ifraëlites qui demeuroicnt dans la vallée
qui eft aa delà du lourdain ayant appris la perte
«de la bataille & la mort de Saiil & de fes fils j fe
>retircrcnt dans les lieux forts/ & abandonnèrent

£ nL-T-n .

habitoient dans la plaine,dont les
«Philiftins s'emparèrent.

1
_
Le lendemain de ce grand combat les vido-

;:ieuxen dépoiiillant les morts reconnurent les
' :orps de Saul & de fes fils. Ils leur coupèrent la
:eltei après avoir fait fçavoir leur mort dans
^ut leur païs , & confacré leurs armes dans k

*icmple d Aftaroth leur faux Dieu , ils pendirent
^ eurs corps a des gibets auprès de la ville deBcth-
an qu on nomme aujourd'huy Scytopolis. Ceux
e labez de Galaad témoignèrent en cette occa-
ion la grandeur de leur couragc:car dans l'indi-
;nanon qu'ils conceurent de voir que non feu-
:ment on privoit de fi grands Princes des hon-
curs de la fepulture, mais qu'on les traittoic
yec tant d ignommiejes plus braves d'entre eux
larcherent toute la nuit , allèrent détacher ces

"iips a la veuë dés ennemis , & les emportèrent
_ns qu aucun euft la hardieffe de s'v opposer
oute la ville leur fit un enterrciBent' fort ho-
c»rab,e:tous

y pafTcrent fept jours en pleurs avec•urs femmes & leurs enfans dans un deuil public
un jeune fi extraordinaire

, qu'ils ne volurent
' boire ny manger durant tout ce temps , tant

N n
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ils eftoicnt oarrex de douleur de la perte de leur '

Roy & de leurs Piiaces.

Voilà de quelle forte 5 feloii la prophétie de

Samuel , le Roy Saal finit fa vie pour -avoir con-

trevenu au commandement de Dieu touchant les

Amalecites , fait mourir le Grand Sacrificateur

Abimelech avec toute la race faeerdotale, 3c ré-

duit en cendres la ville deftinée de Dieu pour

leur fe jour.U régna dix- huit ans durant la vie de

ce Prophète; ^ vingt aiis depuis fa mort»
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Chapitre Premier.
/

Extrême afflicîim qu eut David de U mort de Saul
& de lonathof. David eft reconnu Roy par la
Tribu de Juda Abner fait reconnoijïre Ro^ par-

toutes les autres Tribus Isbofeth fils de S^nl y
é*'

marche contre David. loab General Varmes
de David le défait-, ^ Abner en s'enfuyam tu^
Aziahel frère de loab. Abner ^-vécententé par
Isbofeth pajfe du eoftéde Davui.y faitpajfer tou^
tes les autres Tribus , Uiv renvoyé fa femme
Michol. rmb ajfajfme Abner. Douleur qii en eut
Davtdy & honneurs quil rend a fa mtmoire.

A bataille dont nous venons de parlei'j.

le donna daus le mefmc teraps o^ucj^

^ David avoir Jefait les Amalecires : &j
deux jours après fon letour à Ziceleo-

ûn homme qui eftoir é chapé du combat vint Te
jet ter à fes pieds avr' fcs habits déchirez^ la tcftc

couverte de cendics. 11 îuy demanda d @ù il ye^

N« ij
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noit ; & il luy rcpoiidic qu'il vcnoit du cam;

que la bacaillc s'clloic donnée \ que les Ifra'cliccv

l'avoicnt pcrduciqu*il en avoir tue un tres-giand

nombre,& que le Roy Saul & f^s fils cftoiem

mcurez ciîcie les moics, Q^i'il avoir non feu'. -

ment veu de fes propres yeux ce qu*il luy iap|'c^:~

toit; mais qu'ayant rencontré le Roy fi affoibli

par la quantité de les blelFaics qu*il n'ayoit pu fc|

tuer, quoy qu'il s'y fuft efforcé pour ne pas tom-;

ber vivant en la puiiFance de fes ennemis ; il luy!

avoit commandé de l'achever : quil luy avoic

obéi y & que pour preuve de ce qu'il difoit il luy

apportoic fes biaiTclets d*or & fon diadème qu'il

luy avoir oltcz après fa mort. David ne pouranC.

après de telles marques douter d'une fi funeftc

nouvelle , dcciiira fes habits , fondit en plcurs,Ôc

pafla tout Icrefte du jour avec les plus familiers

amis en plaintes & en regrets. Mais entre tant de-

ûijets d*affîi(flion, fa plus fenhble douleur efioic

de fe voir privé par la mort de lonathas du plus

cher ami ciu'il eull au mondey-& à l'affii^ion & à

lagcnerofitc duquel il avoit eilé plus d'une fois

xcoevable de la vie. Sur quoy il faut avouer qu'où

ne fçauroit trop louer fa vertu à l'égard de Sauh
puis qu'encore qu'il n'y euft rien que ce Princd

fi'euft tente poar le faire mourir , non feulement

îl fut tres-Yivcmcnt touché de fa mort , mais il

envoya au (lipplice ce malheureux qui confcffoic

de la luy avoir donnée,& qui avoit bien fait con-

noilhc par ce parricide d'un Roy qu'il eftoit uni

vetirablc Amalecite. Divid compofa enfuite à la

Jounngcdc Saul & de lonachas des épitaphes u\
des vc.s qui fc voyen; encore auiourd huy , 5cj

qui font tout pleins dc.fcatimcns d'une treS'Vive'

douLur.
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Aptes s cllrc aiiUi acquicc cic tous leshoniuurs ^.^s,

qu'il piic rendre a la mcmoiic de ces Piinccs , 6c

que le temps du deuil tut parte , il fie couCultcr

Dieu par le Prophète pour fçavoir en cjuelle ville

de la Tribu de Idda il auroit agréable qu'il habi-

inil. Dieu répondit cjuc c'citoit en Hcbion : & il

6 y en alla à J'iieurc-mefmc avec Tes deux femmes
& Gc qu'il avoit de gens de guerre. Dés que le

bruit de Ton arrivée le tut répa^idu toute laTiiba

s*y rendit,& le déclara Roy par un commun con-

fentcmcnt. 11 apprit en ce lieu la gcnercufc ndion
de ceux de labez pour témoigner leur rcfpcift &
leur amour envers Saul & les Princes fcs enfans:

il les en loua extrêmement, envoya les alVurer dit

gré qu il leur ea fçavoit, &c leur fit dire par mef-

ttic moyen c^ue la Tribu de luda l'avoit reconnu

pour Roy.
Apres la mort de Saul & de trois de fes fils tuez 155^»

dans cette grande bataille , Abner fils de Nor
qui commandoit Ton armée lauva IsboKth qui

leftoit i'eul des entans mafles de Sauhlu) rit paf-

fcr le Iourdain,le fit rcconnoiftrc pour Roy par

loutcs les autres Tribus,&: luy fit choifir fon le-

jour à Miihanaim.qui fignific en Hébreu les deux
camps. Ce General qui elloit un homme de très-

grand cœur & capable d'exécuter de trcs-haute«î

cntreprifes , ne put Touft'rii que ceux de la Tnbu
de luda culfcnt choifi David pour leur Rov. Il

piarcha contre eux avec ùs meilleures tioupcs:

& loab fils de Zur & de Sarvia fccur de David
accompagué d'Abifai & d'Azahel fes deux

frères vint i fa rencontre avec toutes les for-

ces de David. Les deux camps eftant en prtfcn-

ce, Abner propofa qu'avant que de donner la ba-

taille on cproavaft la valeur de quelques-uns des.

V
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deux partis, loab accepta ce clcfi,& ou en choidi

,

douze de chaque coitc. Ils fe battirent entre \ci

deux camps xoiBtnencerent par fe lancer leurs ja.
[

velotSi& puis en vinrent aux prifes.Alors chacur ,

prit fon ennemi par les cheveux , & fans fe quic- .

ter fe donnèrent tant de coups d'épée qu'ils mou- .

lurent tous fur la place, La bataille fe donna en-
;

fuite : le combat fut grand -, S>c l'armée de David .

demeura viftorieufc.Abncr fut contraint de s'en-

fuyr avec les fuyardsj & loab Se fes frères exhor-

tèrent leurs foldats à ne point cefler de les pour-,

fuivre. Azahel qui devançoit à la courfe non
feulement les hommes, mais les chevaux les plus

yiftes,entrcprit Abner, Ainfi fans s'arrefter à nul

autre il le fui voit avèc une extrême chaleur.

Abner fe voyant jEi preffé luy dit deceffer de le

poutfuivre5& qu'il luy donncroit une paire d'a^:-.

mes complettes : mais lors qu'il vit qu'Axahel

s'avançoit toujours, il le pria encore de ne le pas'

contraindre à le tuer , & à fe rendre*ainfî loab foiii

frère un irréconciliable ennemi. Enfin voyant*

qu'il le pieffoit toujours davâtage il luy lança fon

javelot , dont le coup fut' fi grand qu'il le porta-

mort par terre. Ceux de fon parti qui venoienci

après luy s'arrefterent à confiderer fon corps z

iiiai$ loab Se Abifai brûlant du defîr de venger fa;^

mort pafîercnt ourre > & pourfuivirent les enne^

mis avec encore plus d'ardenr qu'auparavanr

jufques à ce que le foleil fuft couché , & jufques

a un lieu nommé Amon , c'eft^à dire aqueduc..

Alors Abner cria à loab que c'clloit trop pourter

ceux qui cftoicnt d*un mefme fang , & les obli-

ger ainfi à combattre de nouveau : en quoy il

avoir d'autant plus de tort qu'Axahel fon frcie

ayoit efté la feule caufe àe fon malheur par foa»
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1

epiniallrccé à le podifuivic , quelque piieic qu'il

luy euft taicc de ne pas coiicinuer Javancagc -, ôc.

Tavoic aufli coiurainc de luy porter le coup donc

ileftoic morr, loab fit fonncr la retraite,& cam^
per en ce mefmc licu^ Mais Abner fans s'ariellcr

marcha durant toute la nuit , pafla le lourdain,

& fe rendit auprès du Koy Isbofech. Le lendc^

main loab fit enterrer & compter les morts qui.

fe trouvèrent eftre au nombre de crois cens foi-

xante du coite d*Abner j &c de vingt fe ilcment

de fon compte,y compris Axahcldoiic ilvfic porter

le corps à Bethléem où il le fit entencr dans le

fcpulchre de fcs anceftres , & retourna en fuite

trouver David à Hcbron.
Voilà qu'elle fut lorigine de la guerre civile t. Rois*

entre les Ifraëlitcs: Se elle dura affez long- temps

Mais le parti de David fe fortinoic toujours , 3c

celuy d'Isbofeth s'afFoibliflbic.

David eut fix fils de fix femmes : fçavoir d*A- 1^0.

chinoam Amnon qui elloit l'aîné : d'Abigail

Daniel qui eftoit le fccond : ic Maacha fille de

Tolmar Roy de GefTur Abfalon qui clloît le

troifiéme: à'^gith Adonias qui eftoit le quatriè-

me : à'Ahithûtl Sphacia qui eftoit le cinquiéoie:

& d'E^/;îIetbraam qui eftoit le fixiéme.

Durant cette guerre civile entre les deux Rois 261,
& dans les divers combats qui fe donne2i:nc , la

principale force d'Isbofeth confiftoit en la valeur

& en la prudence d'Abncr Genral de fon armée,

qui par fa fage conduite maintint lono;-temps le

peuple dans fon parti.Mais ce Prince s'cftant mis
en grande colère contre luy fur ce qu'on luy

avoir rapporté qu^I cnrr^tenoit R iiph<* fille de
Sibath qui avoir efté aifiiéepar le Roy Saùl fou *

peic , il en. fut û Cenûblemcnt pique , difanc que
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c'eftoic mal recompenler fcs feiviccs , qu^il me

,

naçade paflei du cofté de David , & de fain
\

comioiftre à tout le monde qulsbofcth devoir f;

couronne à fonaffcdion , à (on expérience dan: .

la guerre,& à fa fidélité.Ces menaces furent fui-
|

vies des effets. Il envoya propofer à David qu'i >

perfuaderoit à tout le peuple d'abaiidonner Isbo-
\

feth5& de le choifir pour Roy, pourveu qu'il lu)
\

promift avec ferment de le recevoir au ix)mbrc
j

de fes plus particuliers amis,& de Thonorcr de f;

principale confiâce.David accepta fes olFres ave<

ioyet& pour affermir encore davantage ce traité

luy tefmoigna defirer qu'il luy renvoyait Michel
fa femme qu il avoir acquife au péril de fa vie &
€n donnant à Saul pour la mériter les teftes de

£x cens Philiitins.Abner pour fatisfaireà Ibn de-'

fir ofta cette Princeffe àPhalriel à qui Saul,com^i

me nous l'avons veu , l'avoit donné en mariage^

& la luy renvoya du confentement d'Isbofeth à

qui David en avoir auffi écrit.

Abner affenibla enfuite les chefs de Tarméc
avec les prinçipaux d'entre le peuple , & leur re-

prcfenra que lors qu ils vouloientquiter Isbofetb

pour fuivre David il les en avoir empcfchezrmais

que maintenant il les laifoit en leur libertéjparcc

qu'il aroit appris queDieu avoir fait facrer David
Roy de tout fcKi^cuple par les mains de Samuel,

& que ce Prophète avoir prédit que c'elloit à luy

feul que la gloire de domrer les Philiftins eftoic

rcfervée. Ce difcours d'Abner qui témoignoic

aflez quel eltoit fon fentiment > fit une telle im-
preffioii fur leur efprits,"qu'ils fe déclarèrent ou-
vertehient pour David.Mais il reftoic à gagner là

Tribu de Beniamin donr toute la garde d'Isbofeth

cftpit CQ^oséc.Abnex leux repreiifcnta les mefmes

laifons:
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lallbns, & les pcilwada comme les autres. Après

Jôvoir ainfi facisfait à fapromcffe il alla accompa-.

•gné de vingt perfonnes trouver David pour luy

.jendre compte de ce qu'il avoit fait , & tirer la

confirmation de la parole qu'il luy avoit donnée,

David lereceut avec tous les témoignages d'afFe-

râion qu'il pouvoit fouhaiter, & le traita fplcndi-

dément durant quelques jours , après lefquels

Abner le pria de luy permettre de s'en retourner

pour luy amener l'armée dlsbofeth , & le faire

re nier fur tout Ifraël.

"il cftoit à peine foiti d'Hebronque loab y ar-

riva ,^ & apprit ce qui s'clloit pafl'é. Le mcrice

d'Abner qu'il fçavoiteftie un grand capitaine,

&

un fervice auffi fignalé que celuy qu'il venoit de

rendre à David, luy firent craindre qu'il ne tinft

le premier rang auprès de luy & n'obtinft mcC
rnc à fon préjudice le commandement de fou

armée. Ainfi pour en détourner l'cfFct il tafcha

de perfuadcr à David de ne point ajouter foy aux
• omefles d'Abner , parce qu'il fçavoit tres-affii-

1 jmcnt qu'il feroit tous fes efforts pour affermit

la couronne fur la teftc d'Isbofeth : que tout ce

«]a'il avoit traité avec luy n'elloit qu'un artifice

pour le tromper, & qu'il^'en eftoit retourné avec

ande joye d'avoir rcuffi dans fon deffein. Maie
is qu'il vit que ce difcours ne touchoit poinC

1 -fprit de ce fage Prince , il prit une refolutio»

ciy^tcllablc : pour l'exécuter il envoya en grande
diligence après Abner luy dire de la part de DaviJ
de revenir promptemcnt , parce qu'il avoit oublié

a luy parler d'une chofe tres-importancc. Oa
I trouva Abner en un lieu nommé Befira diftanc

feulement d'Hebronde vingt ftades :8c comme
il ne fe défioit dei rien il s'en revint auffi-toft»

Hifi. To?n. Oq
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loab accompagné d'Abifai foii frcre alla au de k

vanc de luy avec des très-grands témoignagej

d'amitié ainfi qu*ont accoutumé défaire ccuxqvi

ont de mauvais dcfleins : le tira à Técart auprei é

d'une porte fous prétexte de luy vouloir parler ci l

fecret d'une affaire de confequcnce : & fans lu;i

donner le temps de mettre la main à Tépée luj «li

pada la fienne à travers le corps. Il allègue poui ^

excufe d'une fi lâche & fi hontcufeaftion la mort

d'Azahcl fon frère , quoy qu'en cfFet la feul^

crainte de perdre fa charge , & diminuer de crc^
f'

diii auprès de David le pouffa à la commettre.Oii

peut voir par cet exemple qu'il n'y a rien à quo)|

rintcrell , l'ambition , 8c la jaloufie ne foicnt ca.i fii

pables de porter les hommes. Ils ufent de tout<

lorte de mauvais moyens pour établir leurfortuJ ^

nc& s'élever aux howneurs: & lors qu'ils y font A

parvenus ils ne font point de difficulté d'avoii .f'

recours à des crimes pour s'y maintenir , pascc f<

que confiderant comme un moindre mal de nç

pouvoir acquérir ces avantages qui font tout leu^ ^

bonheur & toute leur félicité , que de les perdre ^

après les avoir acquis , ils veulent à quelque pri?^ ^'

«jue ce foit les conferver.
j

^'

11 ne fe peut rien ajouter à la douleur que DaJ c

vid reffentit d*UH fi infâme afTaflinat : il protella :

hautement devant Dieu Se enlevant les mains vers

le ciel , qu'il ne l'avoit ny fccu ny commandé, '

& fît d'étranges imprécations contre celuy qui^

l'avoit commis , contre fes complices, & contre ^

toute fa maifon , parce qu'il ne pouvoit foufFrrr ^

qu'ojn le foupçonnafk d'un crime aufTi honteux *

que celuy de manquer de foy & de violer fott] '

ferment. Il ordonna un deiiii public pour Abncr, <

& luy fit faire des obfequcs fi folemncllcs , que <
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les perfonnes de la plus grande condicion accom-

pagnèrent le corps ayanc la tefte couverte d'ua

lac & leurs habits déchirezj&. luy mefm€ voulut

ûflifter à cette criftc cérémonie. Mais fes larmcg

•Se fes foùpiis firent encore mieux connoiftre quel

cftoit fon regrec de cette mert , 8c combien il

cftoic éloigné d'avoir pu confentir à une fi noire

Se fi méchante adion. Il luy fit élever dans Hc-
bron un magnifique tombeau , & graver defliis

une épitapke qu'il compofaà fa louange : il alla

pleurer fur fon tombeau > & chacun fit la mcfmc
chofe à fonexmple, fans qu'il fuft poflîblc du-
rant tout ce jour , quelque prière qu'on luy cti

fift, de le porter à vouloir manger avant le cou-

cher du lolcihTanc de témoignages de la jufticc

Se de la pieté de David luy gagnèrent Tafflftioft

de tout le Peuple , principalement de ceux qui

en avoient le plus pour Abncr.-Ils ne pouvoient

fe laffer de le lolier d'avoir confervé fi leligicu-

fement après fa mort la foy qu'il lui avoir donnée
durant fa vie, & qu*au lieu d'infultcr à fa me*
moire comme ayant efté fon ennemi, il luy àvoic

fait rendre les mefmcs honneurs que s'il eull

toujours efté fon meilleur ami 3c fon parent pro-

che. Ainfi tant s'en faut que cette rencontre di-

minuaft rien de la réputation de David,elle Taug-
jmenta encore davantage :il n'y eut perfonne à qui

l'admiration d'une fi extrême bonté ne fift efpe-

jcrd en recevoir des effets dans les occafions qui
s'en ofFriroienti & il ne refta pas le moindre
Xoupçon qu'il euft eu quelque part à un fi odieur
alTaflînat. Mais comme il ne vouloit rien omettre
de tout ce qui pouvoit faire connoiftre fa douleur
de la mort d'Abncr,il ajouta à tant d'autres mar-
ques quil ciiavoit déjà données de parler ainfi à

Oo ji
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'cette grande multitude de peuple qui ertoic veni

^> à fes funérailles : Toute noftre tiation a fait ur

très-grande perte en perdant en la perfonned'At

ner ungrand capitaine & un homme capable c

la conduite des affaires les plus importantes.Ma
Dieu dont la providence gouverne le monde ii

iaiflera pûs fa mort impuni. loab & Abifai rc{

fentironc les effets de fa juftice : & je prens

témoin que ce qui m^empeche de les ^eiiaftie

comme ils le méritent, c'eft <]u'ils font ^lus pui(

fans que raoy.
^

Chapitre H.

BetnAOth &Thm ajfajfment le Roy Ishofethy& ap-

portent fa te(le à David y au lieu demies recom^

penfer les fait mourir* Toutes les Tribus le recon^

noïffent ^our Roy.IlaJfemblefes forces. ?rend le-

rufaUrnd^ab monte le premierfur la brèche,

i^î.' TSbofech fut extrêmement affligé de;Ia mort

^ ^Ji^ 2 d'Abner, parce qu'outre qu'il eftoît fou pareni

4 * fort proche, il luy eftoit redevable d'avoir fuccc-

dé à la couronne du Roy fon pere.Mais il ne le

furvefquit pas long-tcmps.Bj»^(?//?& Than fils de

Hieremon deux des piicipaux de la Tribu de

Bcnjamain l'aflaffinerent dans fon liâ: croyant

qu'ils obligeroient fort David , & s'éleveioient

par ce moyen à une grande fortune.Ils prirent le

temps qu'il dormoit (ur le midi à caufedc la cha-

leur , & que fes gardes cftoient auffi endomis.IIs

luy coupèrent la tefl:e,& marchèrent avec autant

de hafle quefi on les eurt pourlùivis^pour la poi-»



Livre VII. Chapitre II. 451
ter à David. Us luy racontèrent ce qu'ils avoienc

fait , & luy reprcfenterent l'importance du fer-

vice qu'ils luy avoient rendu eu oftant du mon-»

de celuy qui lui difputoit le royaume.M^isau lieu

des recompenfes qu'ils attendoient ils receurenc
'

cette terrible réponfe qu'il profera avec colère :

Scélérats que vous efl:cs,& qui ferez biêtoft punis <c

félon la grandeur de voftrc crime , ignorez-vous

donc de quelle forte j'ay traité celuy qui après

avoir tué Salil m'apporta fon diadêmCjquoy qu'il ^ c

ne le fuft eugagé à cette adi© que pour luy obéir

& l'empcfclier de tomber vivant en la puîlfance

de fes ennemis ? Ou bien croyez- vous que j'aye

tellement chmgc de naturel que j'aime mainte-

nant les mcchans3& que je confidere comme une

grande obligation dont je vous fois redevable le <^

nicintrc que vous ayez fait de voftre maiftre ?

Lâches & ingrats que vous eftes, n'avez- vous

point d'horreur d'avoir tué dans fon lia un Prin-

ce qui n'avoit jamais fait de mal à pcrfonnc,&:

qui vous avoir fait tant de bien? Mais je vous pu-

niray comme le mérite voftrc perfidie & l'outra-

ge que vous m'avez fait de me croire capable

d'approuver & mefme de me réjouir d'une a6lion

il détaft.ablc. David après leur avoir airifi parié

commanda qu'on les fift mourir d'une more
cruelle , fit faire des funérailles magnifiques à

Isbofeth i & mettre fa tefte dans îe fcpulchrc

d'Abner.

Aufli-toft après tous les chefs des Ifraclîtes Se

les officiers de l'armée vinrent trouver ce géné-

reux Prince à Hebron pour luy promettre fidélité

comme à leur Roy .Ils luy reprefenter'ent les fer-

vices qu'ils luy avoient rendus du vivant mef--

tue de Sali!, le rcfpeâ; avec lequel ils luy avoient-

Oo iij
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obci lors qu'il commandoit une partie des trou

pes de ce Prince j Se ajoutèrent ^qu ils fçavoien

qu'il y avoit long temps que Dieu luy avoit de
claré par le Prophète Samuel que lui& fes enfan

après luy regneroicnt fur eux,& qu il dompteroit

les Philiftins. David leur temoigi» beaucoup de!

iatisfaftion de leur bonne volonté , les cxhortaj

de continuer , & les affura qu'il ne leur donne-
loit jamais fujet de s*en repentir.il leur fit en-
fuite un grand feftin -, 8c après leur avoit donné
toutes les marques d'afFeftion qu'ils pouvoicnt

defirer les renvoya avec ordre de luy amener à
Hcbron ceux de chaque Tribu qui fe trouve-»

loient armez & en eftat de fctvir.

Suivant ce commandement on vit arriver à He-
^4' bron fix mille huit cens hommes de la Tribu de

luda armez de lances Se de boucliers qwii avoicuc

• faivi le parti d'Ishofeth,& n cftoicnt point dunô*
bre de ceux de cette Tribu quiavoient choifi Da-.

vid pour Roy. De la Tribu de Simcon fcpt mille-

cent hommes.De la Tribu de Levi quatre mille

fepc cens hommes conduits par lod^n avec lef-

q.iels cftaicnt Sadoc le Grand Sacrificateur Se

vingt-deux de fes païens. De la Tribu de Ben-

jam-iin quatre mille hommes feulement , parce

qu'elle efperoir toùiours que quelqu'un de la race

de Salil regnerolt. De la Tribu d'Ephraïm vingt

mille hait cens hommes fort robuftes & fort

vaillansPDc la mo'tié de la Tribu de Manaffé dix-

huit mille hommes.De la Tribu d'Iffachar vingt-

mille hommes, & avec eux deux cens hommes
qui predifoient les chofes futures.De la Tribu de

Zabulon cinquante mille hommes tous gens

dclite:car cette Tribu fut la feule qui paffa toute

oniicic du cofté de David : & ils eftoient arno^z
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c comme ceux de la Tribu de Gad. De la Tribu de

'Nephtali mille hommes choifîs tous armez de

[boucliers & de iavclotS3& fuivis d'une multitude

i incroyable de foidacs moins confiderables. De la

"Tribu de Dan ving^c-fepE mille hommes tous

I choifis. De la Tribu d'Azer quarante mille hom-
! mes.Et des Tribus de Rubcn & de Gad & de l'au-

tre moitié de celle de Manaflé qui demeuroient

au delà du lourdain fix-vingt mille hommes tous'

armez de javelots , de boucliers , de cafques , &
d'épées.

Voilà quelles furent les troupes qui vinrent léîj,

trouver David à Hebron ,& ils apportèrent avec

eux quantité de munitions de guerre & de bou-

che. Tous cnfemble d'un commun confente^

ment dcclarexcnc David Roy. Et après avoir

paffé trois jours en feftes Se en feilins publics,

il marcha avec toutes fes forces vers lerufalem.

Les Icbufécns qui Thabitoient ôc qui eltoienc

defccndus de la race des Chananéens le voyant

^enirà eux fermement les portes:& pour tcmoi-

gner le mépris qu'ils faifoientde lu y firent pa-

loiftre feulement fur leurs murailles des aveugles,

des boiteux , & d'autres perfonnes eftropiécS;di-

fant qu'ils fuffifoient pour les défendie , tant ih

fe confioient en la force de leur vilie.David iriité

de cette înfolencc refolut de les attaquer avec

une extrême vigueur afin d'imprimer par la

prife de cette place la teneur dans toutes leg

autres qui voudroieut faire iefiftance.il fe rendit

maiftre de la ville baffe : mais la grande difficulté

cftoit de prendre la forteffe. Pour animer les

fiens à faire des efforts extraordinaires il promit
des recompenfes Se des honneurs aux foldats qui
fe fignaleioicnt par leur courage,& la charge de

O o iiij
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General de fon année à celuy des chefs qui mon
teroic le premier fur la brèche. Le defu d'acqae
lir un fi grand l^onneur fie qu'il n*y eue rie
cjne chacun ne fîfl: à lenvi pour le mériter. Mai
loab les prcvinc tous 5 & demanda alors à hauc^
¥Oix que le Roy s acquitalt de fa promelfe.

CHAPITRE IIL

David étMt [on fejour à lerufalem & embellh
extrêmement cette ville. Le Roy de Tyrrecherchi
fon allimce. Femmes & enfms de David.

A Prés que David eue ainfi pris de force leru-
/\fâlcmil en chafle tous les lebuféens.fit repa-
ler les brèches , donna fon nom à cette ville , &
y établie fon fcjour durant tout le refte de foa
jegne. Ainfi il quitta Hebron où il avoit paflc
les (ept ans & demy durant Icfquels il ne regnoic
encore que fur la Tribu de luda. Depuis ce temps
Us affaires profperoient toujours de plus en plus,
par 1 affiftancc qu'il recevoit de Dieu , & il em-
bellit de telle forte lerufalem qu'il rendit cette-
rille très- célèbre.

Hiram Roy de Tir luy envoya des ambaffa-
deurs pour rechercher fon alliance & fon amitié,.

luy prefenter de fa part quantité de bois de cè-
dre , & des ouvriers habiles pour luy baftir uu
palais.David joignit la ville à la fortereffe, donna
charge à^Ioab de les enfermer dans une mefms
fortification, & nt changer de nom à cette ville..

'Car du temps d'Abraham que nous confiderons
comme l'auteur de noftre race, on l'appcUoic
Salem ou So]yjïîe: & il y en a qui aflurent
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ciii*Homere la nomme ain(î:car le mot de temple

fignifie en hcbreu feuretc ou forterefle : il s'e-

ftoit palTé cinq cens quinze ans depuis que lofuc

fit le partage des terres conquiles fur les Chana,
néens jufques au jour que David prit Ierufalem>

fans que jamais les Ifra'elites euflent pûen chaflcï

les lebuféens.

le ne dois pas oublier à dire que David faava

Il vie 3c le bien à l'un des plus riches habitans de

lerufalem nommé Orphona, tant parce qu'il avoit

témoigné beaucoup d'affeftion pour les ifrae'lites,

qu'à caufe qu'il luy avoit fait plaifir à luy-mefme. ^

David époufa encore d'autres femmes dont il

eut neuf fils : fçavoir Amna , El , Seba , Na-
than 5 Salomon , Icbar , Eliel , Phalna , Enna«
phen , Se une fille nommée Thamar qui eftoit

fœur d'Abfalon : Se il eut outre cela deux fils

iiommez louas Se Eliphas qui neftoisait pas

légitimes.

CHAPITRE. IV-

jDfibvid remporte deux grandes 'viBoires fur les PhU
lifltns éf^ leurs alliez.. Fait porter dans lerufalem

svec grande pompe l* Arche du Seigneur. Oza
meuYt fur le champ pour avoir oféy toucher.

SMicholfe mocque de ce que David avoit chanté

& danfé devant l' Arche, il veut bajlir le tem^

pie. Mais Dieu luy comm^^nde de refcrver cette

entreprtfe pour Salomon.

QVand les Philiftins eurent appris que David
^^g^

avoit efté eftabli Roy de tout Ifrael iis aifem-

•blexenr une grande armce^Sc vinrent fe camper
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pioche de leiufalem dans une vallce nommée I

vallce des gcans.David qui n'encreprcnoic jamai

rien fans conlulter Dieu pria le Grand Sacrifice

teur de fe reveftir de l'Ephod pour fçavoir que

feroit révencment de cette guerre : & Dieu

pondit que fon Peuple feroit vidorieux. Davi

marcha aulTi-toft contre les ennemis, les furprii

en tua un grand nombre , & mit tout le leftc c

fuite.On ne doit pas néanmoins s'imaginer qu*

caufe qu'il remporta fi facilement une jî grand

vidoire cette armce des Fhiliftins fuft foible oi

peu aguerrie : car ils avoient appelle à leur fe

cours toute la Syrie & toute la Phenicic qui fon

des nations fort vaillantes , comme elles le fiicn

bien connoiftrc^ puis qu'au lieu de perdic courag

cnfuite d'un faccés.fî defavantagcux , ils rcvin

lent attaquer les Ifraelites avec trois puiflantc

armées , ôc fe campèrent mefme lieu ou il

avoeint eftc défaits. David pria le Grand Sacrifi.

cateur de confulter encore Dieu : il le fit, & lu]

ordonna cnfuite de fa part de fe tenir auec Cot

armée dans la foreft nommée les pleurs , & d<

n'en fortir pour donner la bataille que lors qu i-'

vcrroit les branches des arbres fe mouvoir & s'a-

giter d'elles-mcfaies , quoy que le temps fuft {î

calme qu'il n*y cuft pas dans l'air le moindre
vent qui pûft caufer cet effet. David obéît pon-

fluellcment : Se quand Dieu fit connoiftrepai ce

miracle qu'il le favorifoit par fa prcfence il mar-
cha avec une entière certitude de remporter la

.Rois, ^^^îtoire. Les ennemis ne foûtinrent pas feule-

ment le premier choc : ils tournèrent auffi toft le

dos,& les Ifra'élites les tuoicnt ainfi fans peinc.IJs

les pourfuivirent jufques a Gefer qui cft fur la

froatieie des deux rojaumes ^ & retouinexcac



Livre VII. Chapitre IV. 457
après pillci leur camp, où ils trouvcicnc de gran-

des richctVes , & les idoles de leurs Dieux qu'ils

ftiircnt en pièces.

Enfuitc de deux combats fi favorables David 1

avec l'avis des anciens , des Grands,& des chefs

de fon armée manda toutes les principales forces

4ie laTribu dcluda pour accompagner les Sacrifi-

cateurs Se les Lévites qui dévoient aller quérir à

Cariathiarim TArchc du Seigneur , & la porter

à lerufalem : car cette ville eftoit deftince pour

faire à l'avenir tous les facrifices que Ton offriioic

à Dieu pour lui rendre les honneurs qui lui font

agréables ,& s'aquitter généralement de tout c«

qui regarde fon divin cultejdont fi Saul eut eftc

un religieux obfervateur il ne feroit pas tombé
dans les malheurs qui lui firent perdre la cou-

ronne avec la vie. Q^and toutes chofes furent

preparcesDavid voulut aflîfter en perfonnc à cet-

ce grande cérémonie. Les Sacrificateurs prirent

TArche dans la maifon d'Aminadab , 5c la mirent

fur un chariot neuf tiré par des boeuf? , dont on
donna la conduite à fcs frères &à|fes fils.Ce faint

Roy marchoit devant, tout le peuple fuivoit e«

chantant despfcaum.es , des himnes , des canti-

ques au fon des trompetcs , des timbales , &: de

pluficurs autres inftrumens. Lors 'qu'on fut ar*

rive à un lieu nommé l'aire de Chidon, les boeufs

s'écartèrent un peu & firent ainfi pancher l'Arche.

Oza y porta la main pouf la foùtenir , & tomba
• mort à rinftant par un effet de' la colère de Dita,
I parce que n'eftant pas Sacrificateur il avoir eu la

hardieile à*j toucher : & ce lieu a toufiours'porté

depuis le nom de punition d'Oza: David épou»
vanté de ce miracle craignit que la mefme chofc

i lu y arrivait s'il Rienoit l'Aiciic dans la ville^ puis
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qu'Oza avoic efté fi feveremenc puni pour avoii

feulement ofé y toucher: il la fit mettie dans une

maifon de campagne d'un fort homme de bicr

nommé Obadam qui eftoit de la race das Lévi-

tes. Elle y demeura trois mois , & le^bonheuj

qu*elle luy porta le combla & fa famille de tou-

tes fortes de biens.David voyant que cet homme
de pauvre qu'il efloit auparavant eftoit devenu É

riche que plufieursluy ;portoient envie,n appré-

henda- plus-qu'il luy arrivaft aucun Mal de faire

conduire l'Arche à lerufalem s & Texecuta cr

cette manière. Les Sacrificateurs accompagnci de

fept chœurs de mufique la portoient fur leurs

épaulesi& luy-mefme marchant devant elle dan-

foit & jolioit de la harpe. Cette adion 'parut à

Michol fa femme tellement au deflbus de la qua-

lité qu elle s'en mocqua : Se lors que TArchc fut

arrivée dans la vilk^ elle fut mife dans vn taber-

nacle que David âvoit fait conftruire pourlarec^-

voir. On fit tant de facrifices dans cette ccremo^

nie qu'une partie des beftcs immolées fuffit pouï

traiter tout le Peuple j & il n'y eut point d'hom-
me, de femme , éc d enfant à qui on ne dormaft

une pièce de cette chair avec un gaflcaiif&: un
beignet.Quand ils furent tousm^rnez en leurs

maifons & David dans fon palaisjMichol vint au

devant de luy s & après luy avoir fouhaité toutd

forte debofiheur luy témoigna de trouver étr'an-

ge qu'un fi grand Prince que luy euft fait une

chofe auffi indécente quededanfcr devant tout le

monde , fans qu'il paruft dans fes habits aucune

marque de lamajefté royalcll luy répondit qu'il

ne s'en rcpëtoit point^parce qu'il fçavolt que cett^

aftion eftoit agréable à Dieu , qui Tavoit preferéi

auRoy fon pere & à tous les autres de fa ùatioÂi
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*«& que rie ne rempefcheroit d en ufer toujours de

la mefiîie force. Cette PrincelTe n eut point d en«

fans de luy i mais elle en eue cinq de Phaltiel

comme nous le dirons en fon lieu.

David voyant que toutes ckofes luy réiiflîf- ^70*
^

foient a fouhait par Taffiftance qu'il recevoit de 2..Rai?

iPieu , crut ne pouvoir fans l'ofFenfer habiter un 7*

^magnifique palais tout conftruit'de bois de cedrc

^& enrichi de toutes fortes d'ornemenS5& foufFrir

en mefme temps que TArche de fon alliance fuft

^feulement dans un tabernacle. Ainfiil refolut de

ibaftir à l'honneur de Dieu unTemple fupeibe fui-

vant ce que Moïfc avoit prédit que cet ouvrage fc

f feroit lin jour.Il en parla au Prophète Nathan,qui
' luy dit qu'il croyoit que Dieu lauroit agrcable&

qu'il Taflifteroit dans cette entreprifeice qui l'y

-affermit encore davantage. Mais la nuit fuivantc

IDieu apparut en fonge àNathan>& lui commanda
rdc dire à David,qu'encore qu'il loiiaft fon deffein

iil ne vouloit pas qu'il Texecutaft, parce quefes

' tnains avoient fi fouvct efté teintes du fang de fes

ccnnemis.Mais que lors qu'il auroit fini fa vie dans

-Une heureufe vicillefle , Salomon fon fils & fon

fucceffeur entreprendroit & achcveroit ce faint
^

ouvrage : Qu'il ne prendroit pas moins de foin de

ce Prince qu'un pere en prend de fon fils i Qu'il

feroit après luy régner fes enfansj& que s'il l'of-

fenfoitjlapeinc dont il le chaftieroit ne s*étendroit

pas plus avoit que d'affliger fon royaume par des

maladies & par la famine.David ayac ainfi appris

du Prophète avec grande joye que le royaume

paiTeroit à fes defcendans, &que îapofterifté fe-

roift illuftre, alla auffi-toft fe profterner devant

l'Arche pour adorer Dieu , & le remercier de ce

que ne fecoatctant pas de l'avoir élevé de fimple
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berger qu'il elloic à une fi grundc puiflancc ,

vouloir cncoie la faire paflcr à fcs fucceflcuis , (

de ce que fa proridence ne fe laflbit point de vei.

1er pour le faliit de fon Peuple , afin de le faii

joliir de la liberté qu'il lay avoit acquife en i

délivrant de fervitudc.

Chapiti^e m.

Grandes rviâoires remportées par David fur U
^hilifiins , les Moahites^ ^ le T^ey des

Sophoniens,

|*/*VVclque temps après David qui ne vouloi;

V^pas pafler fa vie dans roifivetCjmais agraû

du lun royaume par des guerres juftes & faintes

& le rendre fi puiffant que fes enfans le pûflcni

pofleder en paix ainfi queDieu le lui avoit prédit

lefolut d'attaquer les Philiftins.Pour exécuter o
deflein ildôna le rédez-TOUs à toutes fcs troupe

auprès de leiufalem^maicha contre eux, les vain-

quit dans une grande bataille,& gagna une par.

tic de leur païs qu'il rednit à fon royaume. Il fi

auflî la guerre aux Moabites , dont il tua ur

tres-grand nombre : le refte fe rendit à luy,&

il leur impofa un tribut , il attaqua enfuite k;

Sophoniens, défit dans une bataille auprès d<

l'Eufiate Adrazar fils d'Arach leur Roy, luy tu;

deux mille hommes de pied^cinq mille de cheva.

& prit mille chariots , dont ii ncn garda qu«

cent , §c biûla le leftc.
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CHAPITRE VI.

DAVîi défait dans une grande bataille Adal Roy
de Damas de Syrie» Le Roy des AmAthéniens

recherche [on alliance,7)avid ajfujettit les Idu^
miens > Vrend foin de Mïphibofeth fils de lona-

ihas y déclare la guerre à Hanon Roy des

Ammonites qui avoit traité indignement[es am'^

bajfadeurs»

ADad Roy de Damas & de Syrie qui cftoît

fore ami d'Adrazar ayant appris que David
Juy faifoit la guerre , marcha à fon fccours avec
Une grande armée.La bataille fe donna proche de
TEufrate^ Adad fut vaincu , perdit vingt mille

hommes , & le rcfte fe fauva à lafuice.L'hiftoricn

Nicolas parle en ces termes de cette aftion dans le

-quatrième livre de fon hilloire. Long- temps après

lepluspuijfant de tous les Trinces de ce pats nommé
Adad regnoit enDamasd^en toute la Sy rie excepté

la Thenicie. Il entra en guerre avec David Roy des

Iuifsi& après divers combatsfut vaincupar luy dds
finegrade bataille c^uife donna auprès de l^EufratCi

9Ù ilfit des aBios dignesd'ungrâd capitaine O* d'un^

grandl^y^CcmcCmc auteur parle auflîdcs defce»-

dans de ce Prince qui régnèrent fucccflîvemenc

^apresluy, & n héritèrent pas moins de fon coura^

geque de fon royaume, Voicy fes propres paro*

les. Après la mort de ce Princefes dejcendansy qui

portèrent tousfon nom de mefme que les Ptolemèes en

I.gypte^régnèrent jufques à la dixièmegtnerationy^

nefuccederent pas moins àfa gloire quàfa couronne.

JLetroifiémt d'être eux quifut leplus illuflre de touéy
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voulant veger la perte quavoit-faiffon ayeul atta

qua Us Juifsfous le règne du Rey Achah^éf* rav^
gea tout le pais des environs de Sam^rie. Voilà d

quelle forte parle cet hiftoricn3& félon la vciité

car il cft certain qu'Adad ravagea les environs d

Samarie, ainfi que «ous le dirons en fon lieu.

David après avoir par fcs armes viûorieufes fou

mis à fon obeïflance le royaume de Damas & tou

. lerehe de la Syrie , mis de fortes garnifons au:

lieux nece{raires5& rendu tous ces peuples fes cri

butaires^s'en retourna triomphant à leiufalem

y confacra à Dieu les carquois d'or & les autres ai

mes dés gardes du Roy Adadrmais lors que Suza
Roy d'Egypte vainquit Roboam fils de Salomoi

& prit Ierufalem>il les emporta avec tant d'autre;

riches dépouilles comme nous le dirons plus par^

ticulierement dans la fuite de cette hiftoire.

Ce puiflânt & fage Roy des Ifraëlites pour prtf

fiter de l'affiftance qu il recevoit de Dieu attaqui

les deux principales villes du Roy Adrazar nom-
mées Betha ôc Mafcon , les prit , les pilla , & )

trouva outre quantité d'or & d'argent,une efpec$

de cuivre que Ton eftime plus que Tor, & don:

Salomon quand il bailit le temple fit faire ca
beaux baflîns &: ce grand vaifTeauà quiildonna le

Xiom de mer.

La ruine du Roy Adrazar faifant craindre s

Thoy Roy de Amatheniens de n'avoir pas h
fortune plus favorable , il envoya le Prince Ado-

ram fon fils vers le Roy David pour fe réjoiiii

avec iuy de la vidoire qu'il avoit remportée fui

leur commun ennemi , rechercher fon alliance
3

6clui offrir de fa part de riches vafes d'orjd'argêCj

& de cuivre d'un ouvrage fort antique.David rerir

dit à ce Prince tous les konacurs quieftoient deas

à la
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à la qualité d<i loa perc& à la fume, entra dans*

ralliance qu'il dcfuoic , leceut fcs prefens , & les

confîicia à Dieu avec le relie de l'or trouvé dans

les villes qu'il avoit conquifes. Car fa pieté luy

faifoit connoiflre qu'il ne pou voit trop remer-

cier ta divine Majefté deceque'lle le rédoit viclo-

rieax non feulement quand il marchoir en pcr-

fonne à la telle de fes armées j mais lors qu'il

faifoit la guerre par fes Lieutenans j comme il

gvoit paru dans celle qu'il avoit entreprife contre

Îzs Iduméens fous la conduite d'Abifaï frère de

oab , qui ne les avoit pas feulement affujettis Se

Icndus tributaires après leurs avoir tué dix-huit

jpiille hommes dans une bataille s mais avoit mis

llir eux uneimpofition par tefte, ^7^^

l L'amour que cet abmirable Roy avoit natu-

rellement pour la jullice eftoit fî grand, qu'il ne

prononçoit point de jugemens qui ne fuffcnt très

équitables. Il avoit pour General de fon armée
loab : pour Garde des regillres publics lofaph^u

fils d'Achil : pour fecretaire de fes commande-
.mens Sifan : pour capitaine de fes gardes entre

Ic^fquels eftoient les plus âgez de fes propres fils>

Buiaïa filsde Ioïada,& il*jognit à Abiathar dans
la grande facrificatuie Sadoc pour qui il avoir

' OneafFcdlion particulière , & qui eftoit de lafa-

H'] il le de Phi nées.
•

• Apres qu'il eut ainfi ordonné de toutes chofcsi75',

•il fe fouvint de Taliancc quïl avoit contrr.dlée i.Roîf

? avec lonathas , & de tant de preuves qu'il avoit

icceues de fon amitié : car entre fcs autres excc-

lentes qualitcz il avoit une extrême gratitude. Il

s'enquit s'il ne reftoit point quelqu'un de fcs fils

. envers qui il puft reconnoiftic les oblîgatios dont^

ii luy eftoit ledevablc. On luy cmcnaundcs af-
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franchis deSa'ûl nommé Ziba,& il apprit de la
j

qu'il reftoic un des fils de ce prince Bommc M j

'

phibofeth qui eftoit boiteux, parce que fa nou { }

rice ayant fceu la perte de la bataille & la moi ^

de Saul 5c de lonatlias , en avoit efté fi cffray» t

qu'elle lavoit laiiTé tomber. David fit recherch i

^\tz giand foin où il pouvoit efl:rci& lui ayaj l:

cfté rapporté que Maehir lc nourrifleit en la vil ^

de Labath il lui manda de le lui amener à Thcu i

mefme. Lors que Miphibofeth fut arrivé il s

profterna devant luy, & David luy dit de ne rie

craindre > mais d'attendre de luy un traitemci

trcs-favorable : qu'il le mettroit en pofl'eflîom

tout le bien qui appartenait à fon pere & au Rc
Sa'ûl fon ayeul , & qu'il luy ordonnoit de ven

touijours manger avec luy. Miphibofeth xavi <

tant de faveurs fe piofterna encore devant le Rc
pour lui en rendre de tres-humblcs gracesr& Dî

vid commanda à Ziba de faire valoir le bien qu;

lendoit àce Prince^ de luy en apporter tous 1<

ans le revenu à lerufalem y & de le fervir ave

quinze fils & vingt ferviteurs qu'il avoit;Ainfi

traitta le fils delonathas comme s'il cuft efté,fc

propre filsjdonnade nom deMicha à un fils qu'ei

Miphibofeth , & prit aufli un foin particulier <

tous Içs autres parens de Saiil & de lona^thas.

î?^* Nahas Roy des Ammonites amy& allié de D
2. Rois vid mourut en ce mefme temps > & Hanôn fi

ïO. fils luy fucceda.David luy envoya des ambaff.

deurs pour luy témoigner la part qu'il prenoit

fonafflidion raffurci de la continuation <

l'amitié qu'il avoiteuë avec le Roy fonperc.Ma

les principaux de la cour d'Hanonpar une défiij

ce trcs-iniurieufe àDaviA,s'imaginerent que cet

•anabaffâde ncîioit qu'an prétexte four lec&na
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ftie l'cftac de leurs forces , & dirent à leur nou-

veau Roy qu'il ne pouvoir fans fe mettre en grand

péril ajouter foy aux paroles du Roy des Ifiaëlites.

Ce Prince fe laiflant aller à un fi mauvais confcil

fit rafer la moitié de la barbe à ces ambaffadeurs,

& couper la moitié de leurs habits; & une aftion

fi outrageufe fut la feule réponfe qu'il leur ren-

dit. David outré d'une telle injure qui violoit

mefme le droit des gens, déclara hautement qu'il

s'e« vengeroit par les armes : Se l'apprehenfion

que les Ammonites en eurent fit qu'ils fe prépa-

rèrent à la guerre.Leur Roy envoya des Arabaffa*

dcurs à Syrus Roy de Mcfopotamie avec mille

talens , pour l'obliger à raffiller : Le Roy Zoba
fe joignit à luyi& ces deux Princes joints enfem-
ble amenèrent à Haaon vingt milles hommes de
pied. Deux autres Rois , l'un de Micha, & l'autre

nommé Isboth luy amendent auffi vingts deux
mille homme,.

CHAPITRE VIL

loah General de Varmée de 7)avid défait quatre
T^is venus au fecours d'Hanon Roy des Ammoni-'
tesJDavid gagne en perfonne une grande bataille

furie Roy des Syriens. Devient amoureux de Beth^
fabèe , l'enlevé, & eji caufe de la mort d'Vrie fon
mary. Il époufe Bethfahée. Dieu le reprend de fon
péché par le Prophète Nathan: & il en fait peni'-»

tence.Amnon filsaifné de David voila Thamarfa
fœun & Ahfalon frère de Thamar le tué.

CEs grande préparatifs des Ammonites , & la

jonftion de tant de Rois n'étonnèrent point

David , parce que la guexrc qu'il cntrcpre^9it

pp ij
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pour tirer raifond'un fi grand outrage ne pouvait

eltic plus jurtc. Il envoya coatrc eux l'es meilleu-

res troupes fous la conduite de lonb
, qui fans

perdre temps alla alfie^er la capitale de leur pais

nommée Rabath.Les ennem'S foitircnt de la ville

pour le combattre , & fcparcrcnt leurs forces en

deux. Les auxiliaires prirent leur champ de bataille

dans une plaine : & les troupes des Ammonites
prirent le leur prés dc.leurs murailles à roppofitc

des Ifraclites.Ioab fcpara auftî fon armée en deux,

marcha avec des troupes choifics contre ces Rois

venus su iecours de Hanon, donna le rcfle à com*
mander à Abifaï pour loppofer aux Ammonites
Avec ordre de le fecourir s'il eftoit poulie de mef-
me que luy le fecoureroit s*il ne fc trouvoit pas

nlTcz fort pour refiftcr aux Ammonites j 3c il

l'exhorta de combattre fi vaillamment qu'on oc

pûlT: luy reprocher d'avoir reculé. Ces Rois étran-

gers foutinren: avec beaucoup de vigueur les prc«|i

micrs efforts de loab: mais enfin après avoir pcr-jl

du grand nombre des leurs ils prirent la fuite.Lcç \

Ammonites les voyant défait n'oferent en vc:

aux mains avec Abifaï : ils rentrèrent dans kui;

ville, & loab s'en retourna vidoricux trouver lej«

Roy à lerufalem.

Quoy que cette perte eufl faift connoiftre a

Ammonites leur foiblclTe ils n'en devinrent y

pjus fagcs , & ne purent fe refoudre à demeu .

en repos. Ils envoyèrent vers Calama Roy c

Syriens qu demeurèrent au delà de l'Eufratc p.

prendre de fes troupes à leur foldc ; Se il leur c

voya quatre-vingt mille hommes pied , & d;x^

mille chevaux commandez par Sobac fon Licu-li

tenant General. David ^^yant que fes enncn
'

cftoiem fi forts ne voulut plus faire la guerre i



L I VRE VIL ChAP I TRE VII. 447-
les Leaccnansj.iiais icfolut d'y aller en pcifoiinc,

Ainli il palVa le lourdain , marcha contre eux

,

leur donna bataille , les vainquic, tua fur la place

quarante mille hommes de pied & fept mille hom-
mes de cheval j & Sobac leur General y reccut

.une blefluic dont il mourut. Vue fi gloricufe vi-

.ftoirc abatit l'orgueil des Mefopotamicns ; 8c ils

envoyèrent des ambaftadeursà David avec des pre-

fens pour luy demander la paix. Ainfi comme
l'hyver s'approchoit il s'en retourna à lerufalcm;

auflTi-toft que le printemps fut venu il envoya

loab continuer la e^uerre aux Ammonites, Il ra*

vagca tout leur pais, de aflîegea une féconde fois

Rabath leur capitale.

Ce Roy fi jufte , fi craignant Dieu , &: fi zélé 178.

pour Tobfcrvation des loix de fes pères , tomba 1. Rois,

alors dans un grand péché. Car comme il fe pro- 11.

menoit le foir félon fa coutume dans une galerie

baute de fon palaisjil vit dans une maifon voifmc

une femme nommée Bethfabé qui fe baignoit,

qui eftoit fi parfaitement belle qu il ne put

lefiftcr à la palFion qu'il conccut pour elle. Il l'en-

Yoya quérir , & la retint : Se comme elle devint

"grolTe elle le pria de penfcr au inoyende Texem-.

ter de la mort ordonnée par la loy deDicu contre

ks femmes adultères. David dans ce dclfein man-
da à loab de luy envoyer Vrie fon Ecuycr qui

eftoit le mary de Bethfabé :3c lors qu'il fut arrive

ils*enquit fort particulièrement de luy de l'eftac

du fiege. Il luy répondi: qu'il alloit trcs-bien : Se

IDavid luy envoya pour fon foupcr quelques-uns

des plats de fa table , Se luy fit dire de s*en aller

1 coucher chez luy. Mais Vrie au lieu de luy obeïi*

;paira la nuit avec fes gardes. Dav i l le fccut,&: luy

demanda pouiquo y après une fi longue abfenccil «
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5> n eftoit pas allé voir fa femme & palfer ce tempi

3) avec elle,puis qu'il n'y aperfonne qui n'en ufc de

53 la force au recour de quelque voyagc.Il luy rcpon-

3» dit que fon gênerai & fes compagnons coachanc

» dans le camp fur la terre, il n'avoir pas crû de^|

t) voir chercher fon repos & fe divertir avec fa femn
me, Surquoy David luy commanda de demeurer

encore ce jour-là , parce qu'il ne pouvoir le ren-^

voyer que le lendemain : & le foir il le fît vemr,

foupcr & l'invita ^fort à boire^afin qu'cftant plus

guay qu'à l'ordinaire il luy prift en^ic de s'en

aller coucher chez luy.Mais il palfa encore toute

cecce nuit à la porte de la chambre du Roy avec

fes gardes, David en colère de n'avoir pu rienga*

gner fur luy écrivit à loab , que pour le punir

d'une ofFenfe qu'il avoit commife il l'expofart oà
fe trouveroit le plus grand péril, & donnaft ordre

que chacun l'abandonaaft , afin que demeurant

feul il ne pûft en échapcr. Il mit cette lettre fer*

mec & cachetée de fon cachet entre les maini
d'Vrie ? & loab ne l'eut pas plutoft receuif que
pour obeïr au Roy commanda Vrie avec nom^
bre des plus braves déroutes fes troupes pour faire

un effort à l'endroit qu'il fçavoit eftre le plus pé-

rilleux : l'affura que s'il pouvoir faire quelque oiu

erturc à la muraille il le fuivroit avec toute l^ar-

niéc pour donner par cette brèche -, & l'exhort».

de répondre par fon courage à l'eftinK que le Roy
avoit'de luyjôc àla réputation qu'il avoit déjà ac-

quife, Vrie accepta avec joye cccte commiffion fi

hazardeufe j & loab commaada en fecret à ceux

qui l'aceompagnoient de rabaadonncr , & de fe

retirer auffi-toft qu'ils verroient les ennemis tora-

feer fur leurs bras. Les Ammonices fe voyant ainfi

d^ta^uex ëc ca ^rçkccidaiit le fuccçs , les
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TaiTlancs cVencre eux firent une grande fortic :ôc

alors ceux qui accoiTipagnoientVrie lâchèrent le

pied à la referve de quelques-uns qui ne fçavoient

pas le fecret» Vric leur montra l'exemple de pre*

îerer la mort à la fuite: demeura ferme, fouftînc

reffort des ennemis , en tua plufieurs , & après

avoir fait tout ce que l'on pouvoit attendre d'un

des plus braves hommes du monde,cnfin fe trou*

vant environné de toutes parts 3c percé de coups,

il mourut glorieufement avec ce peu d'autres qui

imitèrent fon courage & fa vertH.Ioab dépefcha'

au(G.-tofl: vers le Roy pour luy donner avis que*

s'ennuyant de la longueur de ce fîegc il avoit créa-

devoir faire quelque grand effort : mais qu'il ne
luy avoit pas reuffi j parce que les ennemis Ta-

voienc fouftenu avec tant de vigueur qu'il avoic

efté repouffé avec perte de beaucoup des fîens ,

& il donna charge à celuy qu'il envoya , que fi le.

Roi témoignoit cftre en colère de ce mavais fuc-

cés il aioullaft à fa relation^qu'Vriecftoit l'un de

ceux qui avoicnt efté tuez dans cette attaque. Ce
qu'il avoit prcvcu arriva ; carDaviddit avec cha-
leur que loab avoit fait une grandeTaute d'ordon-

ner cette attaque fans avoir auparavant employé
les machines pour faire brcfchc : qu'il devoir fc

fouvenir d'Abimelech fils de Gedeon , qui bien

que tres-brave finit Ca vie d'une manière honteu-
fe , ayant cftc tué par une femme pour avoir

voulu témérairement emporter de force la tour

de Thebcs , & que ce n'eftoit pas fçavoir tirer

avantage de l'exemple des autres capitaines que
de ton:î)ei dans les mcfmcs fautes qu'ils ont faites

au lieu de les imiter dans les aftions où ils ont té-,

«noigné de la prudence & de la conduite. Lors,

^ue cet envoyé de iQab eut entendu k i^oy pai^
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1er de la forte il kiy die encre autres particula-

ritez de ce qui s'elloic pafVé en cette occafion,

qu'Viie avoit efté tué dans le combat.AufTuoft.

la colère du Roy s'appaifa^il changea de langage,

& luy commanda de dire à loab qu'il ne taloic

s^éconner des mauvais fuccés qui ariivcnt dans la

guerre , mais les attribuer au fort des arr4ies qui

nellpas toujours favorable , & qu*il devoit pro-

fiter de ce malheur pour continuer le fiegc avec

plus de liureté,en élevant des forts & employant

des machines pour fe rendre maillre de la place;

& qu'après qu'il auroit prife il vouloit qu'il la^

luinall , & exterminaft tous les habicans.

^13* Bethfabé pleura la mort de fon mary durant

quelques jours : & lors que le temps dudeiiilfut

pafTé David l'époufa , ôc elle accoucha aufli-toflu

après d'unfils.

Dieu regarda d un œil de colère cette aâ:ion de
^^^^ David, & commanda à Nathan dans un fonge

• de l'en reprendre tres-fevercment de fa parc.

Comme ce Prophète eftoit extrêmement fage,6c

qu'il fçavoit que lesRois dans la violence de leurs

pafîrons confiderent peu la juftice , il crût que

pour mieux connoiftre en quelle dîfpofition eiloit
I

ce Prince il devoit commencer par luy parler

doucemêt avant que d'en venir aux menaces que

Dicuîuyavoit commandé de luy faire, Ainfi il:

luy parla en cette forte:lly avoit dans une ville

3, deux habitans,dont Tun eftoit extrêmement riche

,5 & avoit une très- grande quantité de beftail.L'au-

!

tre au contraire eftoit (i pauvre que tout fon

3, bien confiftoit en une feule breby,qu'il aimoit fi

3, rédiement qu'il la nourrifloit avec autant de foin

,5 qu'un de fes enfans de ce peu de pain qu'il avoir,

Yuamy de cet homme fixickcrcftauc venu voir

il ne
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il ne voulut poinc toucher à fon beftaîl pour luy ce

donner à mangerj mais envoya prendre de force ce

la brcby de ce pauvre homme , la fit tuer & le f«

traita ainfi à fcs dépens. David touché dune fi <c

grande injuftice dit que ce homme eftoit un me- «r

chant : qu'il le falloit condamner au. quadruple <c

eiivers ce pauvre homme,&: puis le faire mourir,
Le prophète luy répondit : Vous vous cftcs con- <^

damné vous-mefme, & avez prononce larreft du
chailimenc que mérite un aufîi grand crime que <f

cekiy que vous avez ofc commcttie.il luy rcprc- <c

fenta enfuite de quelle forte il avoît attiré fur luy ce

Tindignation & la colère de Dieu, qui par une fa- a
veur fi extraordinaire Tavoit établi Roy fur tout <c

fon Peuple : Tavoit rendu vidorieux de tant de ce

nations ^ avoit étendu fi loin fa domination , & ce

lavoit garanti de tous les efforts que Salil avoic «
faits pour le perdre :Quc c eftoît une chofc hor-
riblc qu ayant pliifieurs femmes légitimes , foa c^

mépris des commandemens de Dieu Teuft porté <^

jufques à une violence auffi cruelle & auffi impie <f

que de prendre la femme d'autruy, 6c défaire tncc <^

fon maiy enle livrante fes ennemis. Mais que
Dieu exerccroit d'une telle forte fur luy fa juftc
vengeaacequ il pcrmcttroit qu'un de fes propres
cnfans labufcroit de fes femmes à la vcuë de tout ce

le monde, & prendroit les armes contre luy pour
le punir publiquement du crime quil avoit com- <c

mis en fecrct. A quoy il ajouta
, qu'il auroit le <c

déplaifirde voir mourir Icnfanç qui avoit eftc le
fruit malheureux de fon adultère. David épou- <c

vanté de ces menaces fondit en pleurs,& le coeur
percé de douleur reconnut& confeffa la grandeur
de fon pcché.Car c'eftqit un homme jtifte, & qui
excepté ce crime n'enaroh^mais commis aucum

fiifiXom.L Qq
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autre. Dieu touché de fon extrême repentir luyj

promit de luy confervcr la Yie& le royaume, &
d'oublier fon pcchc après qu'il enauroit fait pe-

«itcnce. Mais félon ce que le prophète luy avoit

dit il envoya une grande maladie à Tenfant qu'il

avoit eu de Bethfabc. L extrême amour que Da-
vid avoit pour la mcre luy fit fcntir fi vivemenç
cette affliftion, qu'il pafTa fept jours entiers fan»

manger i prit le deuil, fe revêtit d'un fac,demeu-.i

ra couché contre terre , & demanda inftamment

à Dieu de vouloir luy confervcr cet enfant. Mais
il reietta fa priere,& l'enfant mourut le fepticmc

iour.Nul des fiens n'ofoit luy en donner la nou.
TcHe , de crainte qu eftant déia fi affligé il s'opi-

niaftraft encore à ne prendre point de nourriture,

& continuait de négliger cntieremcnr le foin de

fon corps, y ayant fuiet de croire que puis que la

maladie de cet enfant lui avoit caufé tant de dou-
kur , fa mort le toucheroit encore beaucoup da-

yantage.David connut par le trouble qui paroif-

£bit fur leurs vifages ce qu'ils s'efForçoient de luy

cacher,& n'eut pas peine à juger que cet enfant

cftoit mort. Il s'en enquit : on le luy ayoûa j &
au/fi. toft il fe leva & c*ommanda qu'on luy appor-

tait à manger. Ses proches & fe domeftiques i

furpris d'un fi foudain changement lefuplierent

it leur pcrmetre de luy en demander la raifon:

& il leur dit : >k comprenez- vous pas que pen-

dant que l'enfant eftoit en vie Tefperance de pou-
^[ voir obtenir de Dieu fa confervation me faifoit

j

employer tous mes efforts pour tacher de le fle-

chir ? Mais maintenant qu'il eft mort , mon affli-
;

û'on & mes plaintes feroient inutiles. Cette
|

léponfe fi fage leur fit louer fa prudence , Ôc

Bethfabc accoucha d'un lecond fils que l'on nom^
Salonaon»
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Cependant loab pieflbit le fiegc de Kabath : il iSu

tompit les aqueducs qui conduifoient de l'eau dans

la viile,& empefcha d'y apporter des vivres.Ainfi

Icshabitans fe trouvèrent preflez en mefme temps

de la faim & de la foif, parce qu'il ne leur reftoit

qu'un puits qui ne pouvoit pas à beaucoup prés

leur fuffire. Alors il écrivit au Roy pour le prier

de venir dans fon armée, afin d'avoir luy-mefmc
l'honneur de prendre & d'exterminer cette ville.

David loua fon afFeftion & (afidelité,alla au fic*

ge , mena encore d'autres troupes , emporta la

place de force,& en donna le pillage à fes foldats.

Le butin fut tres-grandi& il fe contenta de pien»

dre pour luy la couronne d'or du Roy des Ammo*
iiites qui pefoit un talent Se eftoir enrichie de

«Juantitc de pierres precieufes,au milieu defquel-

les éclatoit une fardoinc de tres-grand prix;& il

porta fouvent depuis cette couronne. Il fit mou-
rir tous les habirans par divers tourmens fans en
épargner un feul;& ne traita pas plusdoucemenc

^
les autres villes du mefme pais qu'il prit encore

de force.

Lors qu'après une conquefte fi glorieufe il fut

de retour à Icrufalem il luy arriva un étrange

affliaion , dont voicy quelle fut la caufe. La ^'^^^

Princeffe fa fille nommée Thamar furpaffoit en 'î*

beauté routes les filles 8c les femmes de fon

temps. Amnon l'aifnédes fils de David en devine

fi éperdue'mcnt amoureux, que ne pouvant fatis*

foire fapaffion à caufequclleeftoit tres-foigneufc-

ment gardée,iltombadans une telle laneueurqu'il

n'eftoit plus reconnoilfable. 7<?»/ir^^ (on coufin

8c fon ami particulier jugea que cette maladie ne

pouvoit venir que d'une femblablc caufe. 8c le

prçfla de luy dire ce qui en cftoit. Amnon luj
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ayoiia l'amour qu'il avoit pour fa fœur i & lona-

thas qui eftoit un homme ingénieux luy donna le

confeil qu'il exécuta. Il feignit d'eftrc fort mala-

dc,fcmic au liélilc lors que le Roy fon pere Talla

voir il le fupplia de luy envoyer fa fœur. Quand
elle fut arrivée il la pria de luy faire des gaftcaux,

difant qu'ellant faits de fa main il en mangcroit

plus volontiers. Elle en fît à Pheure-mefmc , &
les luy prefenta. Il la pria de les porter dans fon

cabinct^parcc qa*îl Youloit dormir , & comman-
da à Ces gens de faire fortir tout le monde. Aaffi-

toft après il fe leva , alla dans ce cabinet où
Thamar eftoit toute feule. Il luy découvrit fa

pafTion, Se luy voulut faire violence. Elle s'écria,

& luy dit tout ce qu'elle put pour le détourner

de commettre une adlion fi criminelle & fi hon-
teufe à toute la famille royale : & voyant que fes

raifons ne le touchoient point , elle le conjura

que s'il ne pouvoit vaincre fa paflion il la de-

înandaft donc en mariage au Roy fon pere. Maïs
Aranomqui eftoit hors de luy-mcfme & tranf-

portc de la fureur de fon amour,n*cut point d'o-

reilles pour l'écouter : il la viole quelque refi«

ttance qu elle pùft fairej& par le plus eftrange &
plus foudain changement dont on ait jamais en-

tendu parler, il paîTa un moment après de cette

ardente afFedion qu'il avoit pour elle à une fi.

grande haine , qu'il luy dit des injures , & luy

commanda de s'en aller. Elle vouloir attendre la

fiuit afin d'éviter la honte de paroiftrc aux yeux
de tout le monde en plein jour après avoir recea

le plus grand de tous les outrages.Mais il refufa

de le luy permettre, & la fit chafler. Cette Prin*

cefie comblée de douleur déchira le voile qui luy

defcendoit jufques en terre & qu'il n'cftoit permis
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de porter qu'aux filles des Rois, mit de la cendre

fur fa tefte;& traverfa ainfi toute la ville, en pu-

bliât avec des cris meflez de fanglots & de pleurs

l'horrible violer\cc qu'on luy avoit faite. Abfalom
donc elle cftoit fœur de merc aufli-bien que de

perc , l'ayant rencontrée en cet eftat & fccu la

caufe de fon defefpoir , fit ce qu'il pût pour la

confoler , & elle demeura affez long-temps avec

luy fans fe marier. David fut tres-fenfiblemenc

touché d'une adion fi déteftable : mais comme il

avoit une tendrelTc particulière pour Amnon à
caufe qu'il eftoit laifné de fes fils il ne pût fc

refcudre à le punir ainfi qu'il le meriroit. Abfa-

Jom diflîmula fon reflcntiment & le confcrva

dans foa cœur jufques à ce qu'il pûft le faire

éclater par une vengeance proportionnée à la

grandeur de l'ofFenfc.Vncaanéc fc pafia en cette

force : & lors qu'au bout de ce temps il dévoie aller

à Belzephon dans la Tribu d'Ephraïm pour faire

tondre les brebis, il invita le Roy fon pcre & tous

feslfrcres au fcftin qu'il defiroic de leur faire.Da-
vid s'en eftant excufé fur ce qu'il ne vouloir pas

l'engager dans une fi grande dépenfe , Abfalom
le fupplia de luy faire donc au moins la faveur

d'y envoyer tous fcs freresjl le luy accorda:i!s y'

allèrent : & lors qu'Amnon cornmençoit d'eftre

guay après avoir bien beu, Abfalomi le fie tuct.
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CHAPITRE VIII.

Jlhp^l&m s*enfuit à Gefur , Trois ans après Icaà

êbtient de Davidfon retâur.ll gagne l'affeStan dà

peuple. Va en Hebron. Efi déclaré Roy ,
ér* Achi*

fophel prendfon parti. David abandonne lerufa^

lem pour fe retirer au delà du Jourdain* Fidélité

de Chufayyt^des Grands Sacrificateurs.Mechan"
êeté de Ziba. lufolence horrible de Semei. Abfalom
commet un erims infâme far le cofeil d'AchitopheU

CE meurtre d'Amnon ayant épouventé tm%
les autres fils de David, ils montèrent à che-

val & s'enfuirent à toute bride vers le Roy leut

pere. Ils ne luy en portèrent pas néanmoins îa

première nouvelle : un autre fit plus de diligence,
|

& luy dit qu'Abfalom avo't fait tuer tous fts frè-

res. La perte de tant d'cnfans , & arrivée par un
(i horrible crime de lun d entre eux perça le

cœur de David , & accabla fon efprit d'une telle

afH'dion , que fans attendre la confirmation de
cet avis ny fans en demander la caufe , il s'aban-

donna enrieremcnr à la douleur , déchira fes ha-
bits, fe jetta par terre^pouffa des cris , fondit en

larmes , & ne plcuroit pas feulement fes enfans

morts, mais aufTi celuy qui leur avoit ofté la vie.

Jonathas fon neveu fils de Samma luy dit pour le

confoler j qu'autant qu'il y avoit fujet de croire

qu'Abfalora avoit pu fe porter à cette aftion par

le reflentimeut de Toutrage fait à fa foeurjautant

y avoit- il peu d'apparence qu'il euft voulu tremper

les mains dans le fangde fes autres freres.Commc

il luy pailoit ainfi on entendit un grand bruit de
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gens de cheval,& on vit paioiftrc les fils de Da-»

yid.Ce pcrc 11 affligé voyant contre fon efperance

que ceux qu*il croyoit morts vivoient encore»

courut les cmbra(rer,mefla fcs larmes avec leurs

larmes 9 & fa douleur d'avoir perdu un de fcs fils

à leur douleur d'avoir perdu un de leurs frères.

Quant à Abfalom il fe retira en Gefur chei fota

ayeul maternel qui tenoit le premier rang en ce

pais, & y demeura trois ans. ^
Lors que loab vit que durant ce temps la colère

^ -^^^ ,

du Roy s'efloit rallentie , & qu'il îè poircroit
*

aifément à faire revenir Abfalom , il fe fcrvit dc*^*

cet artifice pour le prelfer de s'y refoudre. Vnc
vieille femme alla par fon ordre le trouver dans un
cftat qui le faifoit paroiftre extraordinairement

affligée. Elle luy dit que deux fils qu elle avoit

cftoient entrez en difpute à la campagne , & que**^

cette difpute s'eftoit fi fort échauffée, que n'y

ayant perfonne pour les feparer ils en eftoient

venus aux mains : que Tun d'eux avoit tué Tau-

tie,& qu'on le pourfuivoit en juftice pour le faire

mourir. Qu'ainfi elle fe voyoit prefte d'eftre pri-

Yce dtt feulappuy quiluireftoit dans fa vieilleflcj
**"

& que ne pouvant dans une telle extrémité avoir

recours qn'â la clémence de fa Majefté,clle le fup-

plioit de luy accorder la grâce de fon fils.David

la luy promit : & alors elle continua de luy

parler en cette forte :Ie fuis trop obligée , Sirc^à

Voftre Majefté d'avoir tant de compaflion de ma
vieilleffei& de Tellat où je me trouverois réduite

fi je perdois le feul enfant qui me refte. Mais fi

Yous voulez que je ne puiffe douter de l'effet de

voftre bonté,il faut s'il vous plaift que vous com»
menciez par appaifer voftre colère contre le

"

Prince voftre fils , & le receviez en vos bonnes^*
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grâces. Car comment pouirois-je m'afTurer qut

TOUS pardonnez à mon tils^fi vous ne paidonnei

pas mcfme au voftic une J^faute coure femblablc;

Et feroit-ce une chofc digne de voftre prudence

d^ajourer volontairement la perte d'an de vo«

enfans à la perte fi douloureu fermais irreparablcj

que vous avez faite d'u autrc^Ce difcours fit jugei:

au Roy que c'eftoit loab qui avoit envoyé cette

femme. Il iuy demanda s'il n'cfloit pas vray:Eîîc

ravoua:&à rhcure-mefme il fit venir loab 6c luy

dît qu'il avoit obtenu ce Q^u'il defiroit : qu'il par»,

doniîoit à Abfalom , & qu'il pouvoit luy mander
de revenir.loab fe profterna devant lui partit auf-

iî*toft,5c ramcnaAbfalom à lerufalemXeRoy luy

manda de ne fc point picfenter devant luy, parce '

^u'il n'cftoit pas encore difpofé à le voir. Ainfi

pour obeïr à cet ordre il vécut en particulier du-

lant deux ans, fans que fon déplaifîr de n*eftrc pas

traité félon la grandeur de fa naijTancc diminuaft

lien QC fa bonne mine, qui cftoic telle,auni-bieii

que fa beauté & la grandeur de fa taille, que nul

autre ne luy eftoit comparable. Il avoit mefme
la telle fi belle,que lors qu'on coupoit fcs cheveux

au bout de huit'.mois ils pefoient deux cens fi des
qui font cinq livres. Comi-RC il ne pouvoit plus

fouitrii d'cftre ainfi banni de la prefence du Roy^
51 envoya prier loab d*intcrceder pour luy afin

d'obteruir la permiilîon de le voir, 6c ne recevant

point deréponfc il fit mètre le feu dans un champ
qui luy appartcnoit. Aufii-toft loab alla luy de-

mander quel faiet il avoit de le traiter de la forte:

6c il luy repondit que c'eftoit pour l'obliger à le

venir trouver , ne l'ayant pu autrement, & qu'il

lecoajuroit de le reconcilier avec leRoyjfon cxii

îuy eftantplus fuppoitable que ledéplaifir Ic^
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voir toujours en colère contre luy, loab fut ir

touché de fa douleur,Ôc toucha de celle forte D^i-

vid par la manière dont il luy parla qu'il luy die

d'envoyer donc quérir Abfalom.Il viut,fe jetta à

fes pieds ,& luy demanda pardon. David le luy
^*

accorda, 3c le relcra.Ainfi ayant fait fa paix il fe

mit bien-toft en grand équipage j & outre la

quantité qu'il avoit de chevaux & de chariots,il

eftoit fuivide cinquante gardes.Commx fon am-
bition n^voit point de bornes il forma le delTein

de dépolTeder le Roy fon peie pour fc mecie la

couronne fur la tefte j & afin d*y parvenir il ne

nianquoit point tous le matins de fe rendre au

palais,oii il-confoloit ceux qui avoient perdu leur

caufc y & leur difoit qu'ils s'en dévoient prendre

aux mauvais confcillers du Roy , à ce qu'il fc

trompoic luy- me&ac dans fes jugemens. ill con-

tinua durant quatre ans à en ufer de la forte. Et
lors qu'il fc vit affuré de lafFedion de tout le

Peuple il plia le Roy de luy permettre d'aller à
Hebron pour accomplir un voeu qu'il avoit fait

durant fon exil. Lors qu'il y fut arrivé il le fie

fçavoir par tout le pais, 5c on vint de toutes parts

le trouver, Achicophel qui eftoit de Gelon &
l'un des confeillers de David s'y rendit ; & deux

cens habitans de lerufalem y vinrent auiTi, mais

feulement dans la penfée de fe trouvera cette

fcfte.Aiafi le dcffein d'Abfalom luy réuffit com-
me il le pouvoit fouhaiter:car tous le choilîicnt

pour Roy.
David touché au point que Ton peut fe Tima- -

giner de l'audace & Timpiecé de fon fils , qui ^ ^*

apics le pardon qu'il luy avoit accordé d'un fi

grand crime vouloit luy ofter avec la vie le royau-

me que Dieu luy- mefrne luy avoir donné, refoluc
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de fe retirer dans les places forces de delà le lo. .

dain, & de remettre entre les maias de Dieu

îUgcmcnt de fa caufe. Ainfi il lailTa la garde (

Con palais à dix de fes concubines , & Sortit <

lerufalem fuivi d'une grande multitude de peu

qui ne pût fe re foudre de l'abandonner, & de c

fix cens hommes qui durant mefme que Saiil

pcrfecutoic ne Tavoient jamais quitté, Sadoc

AbiatharG andsSaciilîcateurs & tous les Levit

Youloienc auflî aller avec lu y & emporter TArch
mais il les obligea de dcmurer » dans TEfperam

que Dieu ne laifleroit pas fans ce fecours de prci

die foin de luy > 3c il les pria feulement de lu!

donner pardes perfonncs arturées des avis fecre

de tout ce qui fe palTeroir. lonaihas fils d'Abi;!

thar , Se Achimas fils de Sadoc fîgnalerent aui

leur fidélité en cette rencontre : & Ethéï Gc!

thécn luy témoigna tant d afFeârion , que que

qu'il luy difl pour le porter à demeurer il ne pi

jamais ïy faire refoudre.

Comme ce grand Prince montoît les pieds nue

la montagne des Oliviers > & que chacun fondo

en pleurs à lentour de luy,on luy rapporta qu'A

chitophel efkoit pafleé par une horrible infidelit

dans le parti d'Ablalom, La douleur qu'il en et

luy fut plus fcnfîble que nulle autre i parce qu'

connoiffoit Textrême capacité d'A chitophel,&; ;

pria Dieu d'empefcher Abfalom d'avoir creanc

en luy & de fuivie fes confcils.Lors qu'il fut ar

rivé fur le haut de la montagne il regarda leru

falcm & répandit quantité de larmes, parce qui

ne mettoit point de différence entre la perte d

{on royaume & fa fortie de cette grande ville qu

en cft'oit la capitale. Chufay IVn de fes plu
|

Àdellcs ferviteurs le viiK trouver avec fes habit
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déchirez & la tcfte couverte de cendre. David
s'cjfForça de le confolcr,& luy dit que le plus grâd
fervice qu il luy pouvoir rendre eftoit d*aller trou-

ver Abfalom fous prétexte de vouloir paflcr dans
f fon parti,afin de pénétrer fes dcffeins, & de s'op-

pofer aux confeils d'Achitophel. Ainfi Chufaï

pour luy obéir s'en alla à lerufalem où Abfalom
te rendit bien-toft après*

David ayant marché un peu plus avant , Ziba i.R^/V
qu'il avoit^onné à Miphibofeth pour prendre

foin de fon bien vint le trouver avec deux afnes

1 chargez de vivres qu'il luy offrit. Il luy demanda
!
où elloit fon maiftre , & il répondit qu'il eiloic

i demeuré à lerufalem dans Tefperance que dans un
• fi grand changement la mémoire du Roy fon

ayeul pourroit le faire choifîr pour Roy. Ce faux

! avis irrita fi fort David qu'il donna à ce méchant
I homme tout le bien de îvliphibofeth , difant qu'il

meritoit mieux que luy de le poffcder.

Lors qu'il fut proche du lieu nommé Bachor,

Semeï fils de Géra parent de Saul ne fe contenta

pas de luy dire des injures, il luy jetta mefme des

pieries>& voyant que ceux qui eftoient autour de

luy tâchoient à le parer de ces coups , fa fureur ce

s'augmenta encore : il cria détoure fa force , que «
c'eftoit un homme fanguinàire : qu'il avoir cfté «
caufc de mille maux , & qu'il rendoit grâces à «
Dieu de ce qu'il permettoit que fon propre fils le <c

chaftiaft des crimes qu'il avoir commis contre ce

Saul fon Roy & fon maiftre. Sors , luy difoit-il , «
fors de ce païs > méchant & exécrable que tu es. ce

Abifaï ne pouvant plus foufFrir urve fi horrible

infolencc voulut Ictuc-r : mais David l'en empcf-

cha difant , Que les maux prefensleur dévoient c<

fuSrc fans donner occafion à de nouveaux. C'eft «
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^>pourquoy , ajoùca-t-il, je ne m'arreftc point à

7) qtie peut dire cet homme : je ne le obnfidercqt!

3y comme un chien enragé > & je cède à la voloo;

^> de Dieu qui Ta envoyé pour me maudire. Ç
quel fujec y a-t-il de s'étonner qu'il me dife d

5> injures , puis que mon propre fils ofc fe declar

3:» ouvertement mon plus mortel ennemi ? Ma.

Dieu dl trop bon pour ne me regarder pas cnf.

3? d un œil de mifcricorde , & trop jufte pour j

3J confondre pas les deff^ins de ceux qui ont juré i

ruine. Ce vertueux Roy en parlant àinfi contim

de marcher fans s'arreftcr aux injures de SeriK

& ce malheureux homme courut de Tautre cofi

de la montagne pour continuer à luy en dire.Ei

fin David arriva au bord du lourdaîn ^ & y j

rafraîchir fes gens fatiguez d'un fi long chemi

XÎjt Cependant Abfalom accompagné d'Achitoph

en qui il avoit toute confiance > fe rendit à leri

falem5& Chufaï ce fidellc ami de David allacon

me les autres fe profterner devant luy,& luy foi

liaitcr un long Se heureux' règne. Abfalom luy d(|

manda comment ayant elle jufques alors le mei 1

leur ami qu'euft fon pere y il Tavoit abandons

pour cmbiaffer fon parry. Voyant > luy répond

Chufaï, que par un confentement gênerai chacu

fe foûmct à vous fe craindrois de refifter à la vc

lonté de Dieu fi je ne m'y foûmettois pas aufl

dans la créance que
j
ay que c'cfl luy qui vou

fait monter fur le trône. Et fi vous me faites 1

grâce de me recevoir au nombre de ceux que vou

honorez de voftre afFedioUjjc vous ferviray ave

la mefme fidélité Se leniefmc zele que j'ay Ccrv

le Roy voftre pcre j parce que je fuis perfuad

qu*il n'y a pas fujec de fe plaindre du changemcn

qui çft arrivé , puis que la couronne n cil poin
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pafTée d'une maifon à une autre , mais qu'elle elt <c

toujours dans la mefme famille royale , le fils <e

ayant fuccedé au pere. Abfalom ajouta foy à ces ce

faroles & n'eut plus de défiance de luy.

Ce nouveau Roy délibérant avec Achitophd de

ta conduite qu'il dcvoit tenir pour affermir fa do-
nination , ce méchant homme luy confeilla d'à-

)ufer des concubines de fon pere en prefencc de

:out le monde , afin que chacun voyant par là

ju'il ne pouvoir plus jamais y avoir de reconci-

iation entre eux > mais qu'ils en vicndroient de

leceffité à une guerre tres-faaglante , ceux qui

efloient engagez dans fon parti y dcmeuraffent

nfeparablcment attachez. Ce jeune Prince fuivir

e malheureux & honteux confcil , 8c l'exécuta

la veuc de tout le peuple fous une tente qu'il fit

reffcr dans le Palais. Ainfi Ton vit accomplir ce

uc le Prophète Nathan avoit prédit à David,

CHAPITRE IX.

^.chîtofhsl donne un confeil à Ahptlom qui nuroh

mtierement ruiné David.Chufaï luy en donne un
ont contraire cj^ifutfuivi.Ô* en envoyé avertir

^ D^vid, Achîtophelfepend par defefpoir.Davidfe

j
mfle de p^Jfer le Jourdain. Abfalom fait Am^nza
leneral de fon armée ^ ép "va attaquer le Hoy forp

,

ère. Il perd la bataille. Joah le tué.

^ \ Bfalom ayant enfuîte demâdé à Achîtophel 1Î7.
" xde quelle (orteil deyoit agir dans cette guer- z.7(ois^

La mort da Roy voftreperc , luy rcpondit-il, ij^

'I

: le feu! moyen de vous affurer la couionne , &
' jiuver ceux à qui vous csv elles redevable. Que
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» fi vous me voulez donner dix mille hommes choi c

fis fur toutes Tos troupes, je vous lendray ce fer

» vice. Ce confeil plût à Abfalom : mais il defira dt

fçavoir le fentiment de Chufaï qu'il nommoi
toujours le meilleur ami de fon pcre. Il luy di

quel eftoit Tavis d*Achitophel , & luy demand;

le fien. Chufaï jugeant que David eftoit perdu l

on fuivoit le confeil d'Achitophel luy en donn;

un tout contraire , & luy parla en ces termes

Vous connoifTez , Sire , l'extrême valeur du Roj
voftre pere & de ceux qui font avec luy , dont i.

ne faut point de meilleure preuve que ce qu'il êfl

toujours demeuré viftorieux dans tant de guerres

qu'il a cntreprifes. Il eft fans doute maintenant

campe : ôc comme nul autre n*eft plus fçavant
*' que luy dans lart de la guerre , il n'y aura point

de ftratagêmes dont il n'ufe : Il mettra la nuit

une partie de fcs troupes dans quelques vallons,

ou derrière quelques roches : & lots que les nô«
très attaqueront celles qu'il fera paroiftrc , cUcsl

lâcheront le pied jufques à ce qu'elles nous ayent'

attirez dans leur embufcade , d où ils viendront

après tous enfemble fondre fur nous ; Se la pre-i

fencc du Roy vollre pere qui s'y trouvera fans

doute en perfonne , ne leur rehauffera pas feule^

ment le cœur , mais le fera perdre aux noftres.

C'cft pourquoy j'cftime que fans s'arreftcr à l'avis

d*Achitophel Voftre Majefté doit affcmbler prom-i

tement toutes fcs forces,& en prendre elle-mef-i

me le commandement fans le confier à un au«

tre : car par ce moyen fi le Roy voftre pere ofc

vous attendre , il fe trouvera fi foible en compa-î
** lâifon de vous qu*il vous fera facile de le vaincre
^* avec ce grand nombre de troupes qui brûleront

d'aideur de vous témoigner leur a£e^ion dans le
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commencement ae voftie règne. Et sii s'entet-

jne dans une place vous la piendrcz aifement en
l'attaquant avec de$ inackines,& en rapprochant
par des tranchées. Abfalom préféra ce confcil à
celuy d'Achitophel , Dieu le peemetant ainfii&

Chuiai le fit fçavoir auflî-toft auxGrands Sacrifi-

cateurs Sadoc &Abiathar,afin de mander à David
de paffcr promptement le Iourdain,dc crainte que
fi Abfalom changeoit d'avis il ne le joignift au-
paravant qu'il l'euft paffcXes Qrands Sacrifica^

:eurs fans perdre temps envoyèrent à leurs fils

jui fe tcnoicnt cachei hors de la ville une fer-

irante tiies-fidelle.pour leur dire de partir à l'heu-

:e-mefme & d'aller en grande diligence informer
?avid de Tétait des chofésdont elle les inftruiroit.

Ils fe mirent à Tinftant en chemin : & à peine
liYoicnt-ils fait deux ftades, que de cavaliers qui
es apperceurent en allèrent donner avis à Abfa.
om. Il en? oya des gens pour les prendre : mais
!:ommc ces cavaliers qui les avoicnt vcus leur

voient donné de la défiance, ils quittèrent le

;rand chemin & s'en allèrent dans un village pro-
Ihe nommé Boccharqui eft du territoire de leru-
alem, où ils prièrent une femme de les cacher.
!ÎlIc les defcendit dans un puits , & en couvrit
entrée avec des toifons* Ceux qui avoient ordre
e les arreftcreftant arrivez à ce village luy de-
)anderent fi elle n'avoit point veu deux jeunes
lomraes. Elle répondit qu'il en eftoit venu deux
qui elle avoit donné à boire, & qu'après ils

ioient partis : mais que s'ils vouloient fe hafter
s pourroient aifement les joindre.Ils la creurent,

: les pourfuivirent long-temps inutilement. Lors
lue cette femme vit qu'il n'y avoit plus rien à
|îprchcûdcr clic retira du puits ces jeunes hom«
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mes : ainfi ils continuerenc leur voyage avecaiieil

extrême diligence, Ce rendirent auprès de DavidJ

& luy cxpofcrpnt leur commifTion.Ce fage Prince

ne manqua pas à profiter d'un avis fi important,

car bien que la nuit fuft déjà venue il paffa k
lourdainà l'heure meime , & le fit pafler à tout

ce qu'il avoit de gens avec luy.

Achîtophel voyant que le confeilde Chufa'i

avoit cfté préféré au fîen monta à cheval , & s'cr

alla à Gelmon qui cftoit le lieu de fa naiflanc€

aflcmbla tous fes proches & tous fes amis , leui

dit le confeil qu'il avoit donné à Abfalom ; mais

qu'il ne Tavoit pas voulu croire iqu'ainfi c'eftoit!

un homme perdu : que David demeureroit victo-

rieux & remonteioit fur le trône. A quoy il

ajouta que pour luy il aimoit mieux mourir en

homme de eœui que par les mains d'un^^bourreau;

pour avoir abandonné David Se s'eftre joint à

Abfalom.Apres avoir parlé de la forte il s'alla pé-

drc dans le lieu Je plus reculé de fa maifon^êc finit

ainfi fa vie en la manière qu'il avoit jugé luy-

mefmc l'avoir mérité. Ses parens le firent en^

terrer.

aSj. David après avoir pafTé le lourdain s'en alla à

Mahanaïm qui cft la plus belle 6c la plus forte

ville decette province.Tous les grands du païs le

leceurent avec une extrême aftedionilcs uns par

la compaffion qu'ils avoient de fon malheur 3 5c

les autres par le refped qu'avoit imprimé dans

leur efprit ce comble d'honneur ôc de gloire où
ils Tavoicnt veu. Les principaux eftoient Siphar

Prince d'Amnon 5c Bcrfclaï 5c Machir de la

province de Galaad.^Ils luy donnèrent abondam-
ment & aux fiens tout ce dojatils avoient bcfoiû

pour leur fubfifiance,

Abfalom



jL î V RP VIL Chapitre IX. 46j
Abfaiom aprcs avoir aflemblc une grande ar- j.?^,.

niée,& établi gênerai au lieu de loab Amafa fon 2.Ra;Vj.

f aienr('car ilePcoic fils de lothai^ôc d'Abigai fœur
j

de Sarvia mere de loab coures deux fœurs de Da-
vid

)
pafla le louidain & fe campa aflex prés de

Mahanaim. Quoj que David n'euft que quatre

mille hommes de guerre , il ne voulut pas atten-»

dre qu'Abfaiom vinfl l'attaquer , mais lefolut de

le prévenir. Il diyifa fes troupes en trois corps:

donna le premier à commander à loab : le fécond

à Abifaï , & le troifiéme à Etlîay qu'il aiaioit

fort $c en qui il avoit une entière confiance, bien

qu'il fuft originaire de Gech, Pour luy quelque

dcfir qu'il euft de fe trouver au combat/ les chefs

de fes troupes & fes plus affediionncz fervitcurs

Ten empcfchercnt , & luy reprefciîterent avec

beaucoupide prudence qu'il ne luy retteroit au-
cune reffource s'il perdoit la bataille y eftant luy-

mcfme en perfonne : au lieu que n'y eftant p«s^

€eux qui en échapcroient pourroient fe retirer

auprès de luy & luy donner le temps de ralTem-

bler de nouvelles forces : outre que fonabfencc
feroit croire aux ennemis qu'il fe feroit refervê

une partie de fes troupes. David fe rendit à leurs

laifons > les exhorta de luy témoigner dans cette

journée leur fidélité & leur reconnoiffance de fes? .

bienfaits. A quoy il ajouta, que fi Dieu leur don--

noie la vidoirc il leur recommandoit de n'avoir

pas moins de foin de la confervaticn de la vie*

d*Abfalom qu'ils en auroient de la-fienac ; & il

finit en priant Dieu de leur vouloir eftre favo-
jabîe.

< Les armées fe mirent en bataille dans une-

grande plaine5& loab avoit derrière la ficnnc une-

forçft,Le combat fut fort fanglant^ 5c ilfe fit de:
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parc & d'autres des adions incroyables de valeur^ a

Car il n j avoic point de périls que ceux quï| C(

eftoicnc demeurez fidelles à David ne méprifaC-j

fent pour luy faire recouvrer fon royaume j nyi

d'efforts que ceux qui avoienc embraflc le partyj

d'Abfalom ne fiflent pour luy affurer la courons

lie , 6c le garantir du chaftiment qu'il mericoiq i

jour avoir ofé Tofter à fon perc : loint qu'cftant! i

incomparablement plus forts que leurs ennemis-

il leur auroit eftc honteux de fe laiffer vaincre.Ec

d'un autre cofté cette mcfmc difproportion de
forces rcdoubloit le courage des foldats de David»
parce qu'elle rendoit leur viftoire plus glorieufe»

Ainfi comme c'eftoient tous vieux foldats , & les

plus braves du monde , ils enfoncèrent les batail-

lons ennemis , les rompirent les mirent en fuitc^

le pourfuivirent dans les bois & dans les Ueux^

forts où ils pcnfoient fe fauver > prirent les uns

piifonniers , tuèrent les autres : & il en mourut
davantage de la forte que dans le combat. Com-*

me la grandeur de la taille d'Abfalom le rendoic

trcs-remarquable plufi?urs Ter^treprirent pour le

prendre prifonnier : & Tapprchenfion qu'il eut de

tomber vivant entre leurs mains l'obligea de s'en-

fuir à toute bride fux une mule extrêmement

yifte.Mais lèvent agitant fcs cheveux qui eftoient

fort grands & extrêmement épaisjils s cntrelafle-

îcnt dans les branches d'un arbre fort touffu qui

fc rencontra, fur fon chemin : & la mule conti- \

siuantde coiyr^r il demeura pendu a cet arbre. Vn
foldat en avertit aufli^toft loab , qui luy dit de

^ î'aller tuer,& luy promit cinquante ficles. Quoy;,

5 luy répondit ce foldat , tuer le fils de mon Roy ^

3 & que le Roy luy-mefmc nous a tant recomrrian-

? èé de confcrver ? le ne le fciois pas quand v©u5
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me donneriez deux mille ficles. Alors loab lujr

commanda de le mener où il eftoic j & quand il

y fur, il tua Abfalom d'un coup de lance qu'il luy

donna dans le cœur. Les Ecuyers de loab ditâm

chcrenc le corps, le jettercnt dans une fofTc pra«

fonde & obfcure , & le couvrirent d'un fi grand

nombre de pierres que cela avoir quelque forme
de tombeau. loab fit- enfuite fonner la retraitCf

difant qu'il faloic éparncr le fang de leurs fre^

les.

Abfalom avoir fait élever dans la vallée nommée
h royale diftante dedeux ftades de lerufalcm une
colomnc de marbre avec une infcription , afin

qu'encore que fa racefuft éteinte , fon nom ne
laiflTaftpas de fe conferver dans la mémoire des

honimes;Il eut trois fils & une fille parfaircmcnt

belle nommée Tfiamar , qui époufale Roy Ro-
boam petit- fils de David , dont elle eut Abia quî
fucceda à fon pere,& de qui nous parlerons plus,

amplement en fon lieu.

Chapitre X.

David témoignant unetxcejfive dauteur de lamoft
d*Abfalom , I$ah luy parle fi fortement qu'il le

tonfole.Bavidfardonne à Semeïy & rend à Mi-^

fhibofeth la moitié de fon bien.Toutes les Tribun

rentrent dans fon obetjfance'->& celle de luda ayât

efté au devant de luy les autres en conçoivent de
h jaloufie , fe révoltent À Uferfu^Aon de Seba.

Da vid ordoneJhdmazaGansral de fo» armée dei

rajfembler des forcesfour marcher contre lui.Ct^

me il tardoit à venir il ^ftvoye hab avec ce

^u il avoitauprès deluyjoab remontreAmaxji,
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tue en trahiforî', pourfuît Sek^ ^ & fort,

f^tejle aDavid. Grandefamine envoyé de Dieu

k canfe du mmvM^tYakem^mfah^cir Smlaux
Cithaonites. T^avid les faiîsfmi & elle cejfe, li

s engage fi avant dans un combat quîén géant

VeHfîtuéfi Ahifaï ne l'euflfecoum. Apres avoir

àiverfss fois v^Àncu les Fhilifiins il jQt>At d'unes

grande paix.Copofedivcrs ouvrages a la louau"

ge de Dieu. Allions incroyables de valeur des

'Braves de 7)^tvid,'Dieu envoyé une grande pefle^^

^our U punir d'avoir fût faire le dénombrement
des hommes capables de porter les armes ^ 2)avid

fourTsippaifer hafût un autel, Dieu luy promet
€jue Salomon fon fils baflïroit le Temple. Il ajfem^
île les chsfes necejfaires pour ce fujct^

0. A Pies la mort d^Abfalom fon parry fe diflipa

XjL^^^icrement. Achimas fils de Sadoc GianA
Saciificateur pria loab de l'envoyer porter à Da-
vid la nouvelle du gain de la bataille,& de lafli-

ftânce qu'il avoir leccuc de Dieu ea cette occa-

lion. Mais loab luy répondit que ne In y ayant

poité jurques-là que des nouvelles agréables il

Il avoir pas jugé luy en devoir faire porter unc^

aufsi fâcheufe que celle de la niort d'Abfalom^

& qu*ain{i il avoir envoyé Chufaï luy rendre

compte de ce qui s'eftoic pafTc. Achimas le pria

alors de luy permettre au moins de Taîler infor-

nier du gain de la bataille fans luy parler d'A^bfa-

lomi& il le luy accorda. 11 partit à l'heure mef-
|îie , comme il fçavoit un chemin plus court.

<iue celay que Chu ftï avoir pris, il arriva aupara-

•vaat luvo, David eftoit afsis à la porte de la, ville

pour apprendre des nouvelles par quelqu'un de

çeiix; £c {eroienc trouvez, au combat,. Ync
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fencinclle voyant venir Achimas & liC le iccon^
noiffaiit pas parce qu'il cftoit encore trop éloi-
gné, donna avis qu'il voyoit un homn:c qui ve-
noit crcs-viftc. Le Roy prit cette grande hafte à
bon augure; & un pe\a après la fentinelle dit qu il

en voyoit venir encore un autre : ce que ce Prince
creut aufficrtrc un bon figne. Lors qu Achimas
fur plus proche la fentincïle le reconnut , & fie

dire au Roy que c'eftoit Achimas fils du Grand
Sacrificateur. Alors il ne doute plus qu'il ne luy
appoitalc de bonwes nouvelles^ & Achimas aorés
s'cftre profterné devant luy, luy dit que fon ar,
mée avoit remporté la vicloiic.David fans parler
i'autre chofc luy demanda ce qu'eRoit devenu
A.bfalom. II répondit q'.i'i! ne pouvoit pas luy en
:cndrc compte, parce que loab Tavoit fait partir
lufTi-toft après la bataille gagnée pour luy en
ipporter la nouvelle , & qu'il fcavoic feulement
ju'un grand nombre de foldats le pourfuivoienc
.vec grande ardeur. Chufai arriva cnfuitc.fe pro-
brna devant le Roy,&: luy confirma la nouvelle
u gain de la bataille. David ne manqua pas de
interroger aufTi avec cmpreiTcinent touchant
^bfalom.&: il répondit ;Ic fouhaite , Sire, que ce
m cft arrivé à Abfalom arrive à tous vos ennemis.
'CS paroles effacerentda ccjsur de David toute la
>yc qu'il reflcntoic de fa viûoire y & l'excès de
m déplaifiu troubla tous fes fcryiteurs. Il s'en
lia au lieu de la viile le plus éievc,^ là ilplcuroic
m É!s, fe frapoit i cftomac *, s arrachoit les che,
îux, 3c ne mettant point de bornes àfadoaleur
ciioir à haute vois : A bfalom mon fils,moH fils

bfalom
:
P;û1î à Dieu que je fu (Te mort avec

wiSvCar outre qu'il cftoic d'un naturel extreme-
î

cnt teadicjc eiîoic ccluy de tous Ici enfans c^i
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%.R0k liiy rcftoicnt qu'il aimoic le plus. Les gens d

guerre ayanc tceu rextrême afflidion du Ro
crcurcnc qu'ils auroieiit mauvaife grâce de pa

toiftre devant lui dans uneftac de viâorieux & d

triomphans : ainfi ils entrèrent en pleurs dans 1

yillc les yeux baifFex contre terre comme s'il

cuflcnt eftc vaincus. Mais loab Toyant que 1

Roy avoit la tcfte couverte & continuoit de pieu

xcr très- amèrement fon fils , luy parla en cett

^, forte : Sçavez-vous, Sire , ce que vous faites i

dans quel péril vous vous mettez ? Car ne fena

ble-t-il pas que vous haiflcx ceux qui ont ton

^jhazardé pour voftre fervice,&que vous vol

„ haïflez vous-mefme 8c toute vôtre famille royal<

» puis que vous tous affligez de la mort de vos plt

mortels ennemis? Car fi Abfalom fuft demeui

„yidoricux & euft affermy fon injufte dominai

,,tion , y auroit.il quelqu'un de nous à qui il n'eul

„fait perdre la vie , & n*auroit-il pas comment
par vous Tofter à vous mefme & à vos cnfan

^, Bien loin de vous pleurer & nous pleurer air

„quc vous le pleurez : non feulement il aurc

,,efté dans la joye i mais auroit puni ceux qii

„ auioient eu compaflion de noftre malheur. N'- d

vez-vous donc point de honte , Sire , deplaind

ainfi le plus grand de vos ennemis qui a cf

d'autant plus impie , que tenant la vie de vous

n'y avoit point d'honneur & de refpeft qu'il

„ fuft obligé de vous rendrcj GefTexs'il vousplaj t]

de vous affliger pour un fu jet qui le mérite fi pe

^ montrez-vous à vos foldats, &.rémoignez.Ieiir

,j gré que vous leur fçavez de vous avoir acquis av
^,

dépens de leur fang une viftoire fi importaniS^

5>Qj;ic fi Yoas ne les faites,& continuez dctémcli-

^> gner une douleui: fi déxdifonnabie>je protcfte ^i j|
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dés aujourd'huy faas attendre darantagc, je met-
txay la couronne fur la tcfte d'un autre : & ce fc« «
la alors que vous aurez un véritable fujet de <c

pleurer. Ces paroles calmèrent refp rit de David

Roy l obligeoit à prendre de fon eftat. Il chan-
gea d*habit pour réjouir fes foldats, fortit de fon
logis , fc montra, à eux , & chacun luy vint ren-.

dre fes devoirs.

Ceux de Tarméc d*Abfalom qui s'cftoient fau- 2

vex envoyèrent dans^toutes les villes leur reprc-
fenter les obligations qa'ils avoient à David:quc
les viftoires qu'il avait remportées en tant de
guerres leur avoient fait recouvrer leur liberté:

qu'ils dévoient reconnoiftre qu ils avoient eu tort
de s'eftre révoltez contre luy i & que maintenant
qu Abfalom eftoit more ils dévoient prier David
de leur pardonner > & le fupplier de reprendre la

conduite du royaume.David en eftant averty écri-
vît aux Grands Sacrificateurs Sadoc & Abiathar de
reprefenter aufli aux chefs de la Tribu de luda,
que le Roy eftant de la mefme Tribu qu'eux il

leur feroit honteux d eftrc les derniers à luy te-

I

moignb^rleur afFedion à le rétablir dans fon eftat:

de dire la mefme chofe à Amaza, & d'y ajouter:

qu'ayant Tavantage d'eftre neveu du Roy il de-
voir efperer de (a bonté non feulement le pardon
d'avoir pris les armes contre luy , mais auffi d'ê-
tre confirmé en la charge de General de Tarméc
iqu Abfalom luy avoir donnée. Sadoc & Abiathai
i s'acquittèrent fi adroitement de cette commiffion
tque la chofe réuffit comme David le fouhaitoit.

iAinfi toutes les Tribus généralement députèrent
ivers luy à la perfuafion d'Amaza , pour le prier

\Aq ievenir à Icr^falem. Mais celle de luda fc fi-

fa qualité de
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gaaia en cette occalion : car elle fut audcvanr

de luy jufques au fleuve di\ louidain.

1^2.» Semei y alla auffi avec raille hommes de fa

Tiibu 5 & Ziba s'y trouva avec Ces quinze fils Se

vingt ferviteurs. Quand ils furent arrivez furie

bord du fleuve ils firent un pont de batteaux pour
faciliter le paffage du Roy & des fîens , & lors

qu'il approcha du rivage toute la Tribu de luda
le faliia. Semcï fe jettaà fes pieds fur le pont,luy

demanda pardon , le fupplia de confiderer qu'il

efloit le premier qui luy témoignoit fon repen-

tir , & le conjura de ne commencer par luy à

iifer du pouvoir qu'il avoit de punir ceux qui Ta-

voient ofFcnfé. Abifai lentendan-t parler ainfi:

53 Croyez vous^doncjluy dit il> que cela fuffifepour

^> vous faire éviter le fuppliceque vous mciitczd'a-

5> voir biafphême contre un Roy que Dieu luy-

^> mtCmc nous a donne .? Mais David prit la parole

5> & dit à Abifaï : Ne tvoublons point je vous prie

53 la joye de cette journée : le la confidcre comme
J3 fi elle eftoit la première de mon règne , & veux

pardonner généralement à tout le monde, II dit

>» enfuitc à Semeï : N'appréhendez rien : voftre vie

53 eft en alTurance, Semeï fe profterna jufques ea
terre , & après marcha devant luy.

^93 • M'*phibofcth fils de lonathas arriva après lcs>

autres miferablement vcftu:fa barbe & fes che-

veux efloient pleins de crafle , parce qu'il avoir

cfté fi vivement touché de l'iîfEiftion du Roy
qu'il n'avoit point voulu les faire couper depuis^

le jour qu'il s'en eftoit fui de lerufalem j & il

;ivoic ufé de la mcTme négligence en tout le relïc

de ce qui regardoit fa perfonne^ tant eftoit faufic

raccufarion de Z ba contre luy, David après que

ce Prince qui u'eftoic gas moins bon que maU
heureux:
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h€.Uï€ux l'eue Taillé, iuy demanda potitquoy il ne '<

Tavoic pas accompagné dans fa recrajcc. Ziba, «
Sire,luy rcpondic-il, en a dît la feule caufe : car

luy ayant commandé de préparer ce donc j'arois

befoinpour vous fuine : non feulement il ne le

fit pas j mais il me traita avec le dernier mépris:

ce qui ne m*euil pas néanmoins empefché de

partir fi ) eulVccii de bonnes jambes.Il a plus fait,

Sire,puis que ne fe contentant pas de m'empefehet

de m'acquitci de mon devoir & de vous témoi-

'gner mon afFcaion &. ma fidclicé , ilm a faufle-

ment accufé auprès de vous.Mais je connois trop

voftre prudence , voftre jufticc, voftre pieté &
voftre amour pour la vérité > pour craindre que
vous ayex ajouté foy à fes calomnies. le fçay que ^<

lors qu'il cftoic en voftre pouvoir de vous venger

de la perfecutioA qui vous fut faite fous le re-

gne de mon ayeul , vous ne le youluftes pas : &
je n'oublieray jamais l'obligation que je vousay,

de ce qu'après avoir eilé élevé à la fouveraine

puiffance il vous a pieu de me recevoir au nombre

de vos amis > & de me traiter comme vous auriex

pû faire cekiy de vos proches que vous aimeriez

le mieux , en me faifant mangex tous les jours à U
voftre table. Après que David l'eut entendu parler

de la force il ne voulut ny le croire coupable , nj
vérifier fi Ziba Tavoit calomnié :mais fe contenta

de luy dire qu'il commanderoit à Ziba de luy

rendre la moitié de fon bien dont il luy avoic

! donné la confîfcation.A quoy il répondit :Ie con-
'

fens > Sire qu'il le garde tout entier : il me fuffit

' pour eftre content devons voir rétabli glorieufe-

E ment dans voftre royaume. ^ c

P Berfellay Galatide qui eftoit un très- habile hom.
'! me 3c un très - homme de bien , & qui avoit ex-

Hlft. Tom.L S s
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trement affifté Dâvid dans fa mauvaife fortune
j

le conduific jufqucs au lourdain, David lepreffai

d'aller avec luy à Icrufalem^ & luy promit de luy

témoigner autant d'affeftion & de luy faire au-

tant d'honneur que s'il euftefté fon propre pere,

Berfeillay luy en rendit de grands remerciemeus:

mais il le fupplia avec inftance de luy permettre:

de s'en retourner pour ne penferqu'à fe préparer

à la mort , puis qu'ayant quatre-vingt ans paffez

il n eftoit plus en âge de goûter les plaifirs du
monde. Ainfi David ne pouvant le faire refoudre

de le fuivre le pria de luy donner au moins Achi-
îîias fon fils , afin qu'il pût luy témoigner en fa

perfonne qu'elle eftoit fon amitié pour luy. Ainfi

Beifellay après s'eftre profterné devant ce Prince

& luy avoir fouhaité toute forte de profperité,

s'en retourna en fa maifon.

Lors que David arriva à Galgala la Tribu de
luda toute entière, & prefque la moitié de toutes

les autres fe rendirent auprès de luy. Les princi-.

paux de la province accompagnez d'une grande

multitude de fcs habitans fe plaignirent que ceux

de luda avoient efté au devant du Roy fans les

en avoir avertis , parce que s'ils l'avoient fceu ils

iVauroient pas manqué d'y aller au ffi.Les Prince«

4e la Tribu de luda répondirent qu'ils n'avoient

pas fujet de s'en ofFenfer , puis qu'eftant de U
mefme Tribu que le Roy ils eftoient plus obligez

que les autres à luy rendre des rcfpeds particu-

liers , $c qu'ils n'avoient prétendu en tirer aucun
avantage que celuy de s'acquiter de leur devoir.

Cette excufe ifayant pas fatisfait les Princes des

autres Tribus :Nous ne fçaurions trop nous éton-

ner, dirent-ils , que vous vous perfuadiez que le

Roy vous foitpius proche qu'à nous } puis quç
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Dieu nous l'ayant donné à tous cgaleaient , vo-
ftre Tribu ne peut avoir en cela aucun avancaoe
fur les autres dont elle ne fait qu'une douzième
paitier&ainfi vous ayez eu tort d'avoir été trou-
ver le Roy fans nous en donner avis.Comme cette

conceftacions'éGhaufFoit Seba fils de Bochride la

Tribu de Benjamin qui eftoit un feditieux & un
tres-méchant cfprit, cria de toute fa force: Nous
n'avons point de part avec David & ne connoif.
fons point le fils de lefl'é. Il fit en fuite fonner la
trompette pour témoigner par ce fignal qu il luy
declaroic la guerre. AufTi-toft toutes les Tribus
abandonnèrent David , excepté celle de luda qui
le conduifit à lerufalem.

Lors qu il y fut arrivé li fît fortir de fon palais
fes concubines dont Abfalom avoir abusé;, & les

fit mettre dans une maifon où l'on pourveut à
leur entretenemeut , fans que jamais depuis il les
ait veuës, .

Il donna à Amata comme il le luy avoit promis
la charge de General de fon armée que loab exei-
çoit auparavant , &c luy dit d aller raff mbler le
plus de forces qu'il pourroit de la Tribu de luda,
& de les luy amener dans trois jours pour marcher
promtement contre Seba.Le troifiéme jour eftanc
pafle & Amaza ne revenant point , David daas
Tapprehenfion qu'il eut que le parti de Scba ne fe
forcifiaft 8c luy fifl: courir plus de fortune que
Uavoit fait Abfalom , ne voulut pas attendre da,
vantage.Il commanda à loab de prendre toutes les

forces qui eftoienc auprès de luy , $c fa compa-
gnie de fix cens hommes , de de marcher en dili*.

gence contre Seba pour le combattre en quelque
lieu & en quelque eftat qu'il fc icncontraft , de
craiatc que s'il avoit le loifir de fe rendre maiftrc

S f i;
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de quelque place force il ne luy donnaft trop cl*af=l

faiies. loab accompagné d'Abifai fon frère partit}

à rinftant armé de fa cuirafle avec la coropagnicl

de Cix cens hommes qui fuivoit toujours Dayidjl

& tout ce qu'il y avoit d*autres troupes dans le-j

rufalem.Quand il fut arrivé au village de Gabaoni

diftanc de quarante ftades de Ierufalem,il rencon-

tra Amaza qui amenoit un grand nombre de gcnsi

de gùerre.Il s'approcha de luyiife ayant à deflein:

laiffé tomber fon épcc hors du fourreau, il la la^ i

maffa j & fe trouvant ainii l'épée à la main com-j
cneparmégardc , il prit Amaza par ta barbe fous

prétexte de le vouloir embrafler , & le tua d'un

coup qu'il luy donna à travers le corps.Quelquc

méchante que fut Taftion de loab lors qu'ilaflat

fina Abner , cctt^ dernière fut encore beaucoup

plus deteftable , parce que Ton pouvoit en partie

attribuer l'autre à fon extrême douleur de la mort

d'Azabel fon frère j au lieu que dans celle cy le

feul moûvcment de jaloufie de voir que le Roy
avoit dôné à Amaza la charge de General de fon

armée & luy témoignoit de l'afFeâion , le porta

à tremper fes mains dans le fang d'un homme de

grand mérite & de grande efperance , qui ne luy

avoit jamais fait de mal , & qui eftoit fon parent.

Après avoir commis un tel crime il marcha con-

tre Sebaj& laifla aaprés du corps un homme avec

charge de crier à haute voix à toutes les troupes

que conduifoit Amaza , qu'il avoit cfté chaftié

tomme il le meritoit,& que s'ils vouloient témoi-

gner leur affeftio au Roy ils dévoient fuivre loab

GcBcral de fon armée , & Abifaï fon frerc. Cet

homme exécuta Tordre qu'il avoit receuiSc quâd
chacun eut cônfideré avec étonnement ce corps

mojKt il le fie couvrir d'un manteau > & porter
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idans ua lieu affcz écarté du chemin.

Toutes CCS troupes fuivirent loab , qui après

-avoir long - temps pourfuivi Seba apprit qu'il

s elloit enfermé dans Abelmacha qui eft une ville

forte. Il alla pour l'y prendre : mais les habitans

luy en rcfufercnt Tentrée. Ce qui le mit en telle

colère qu'il les affiegeaavec lefolution de ne par-

donner à un feul & de ruiner ciiticrement cette

ville.Vne femme de grand efprit voyant Textré-

jnc péril oiiils s'eftoient eiîgagez par leur impru-

dence y Ôc pouffée de l'amour de fa patrie monta
fur lamuraille,& cria à la garde la plusavâcée des

aflîegcâs qu'elle defiroit de parler à leur General,

loab vint , & elle luy dit : Dieu a établi les Rois

fur les peuples pour les garcntir de leurs emiemi.s>

êc les faire jouir d'une hcureufc paix. Mais vous

au contraire voulez employer les armes du Roy
pour ruiner Tune de fes principales villes $ quoy
que nous ne l'ayons jamais offcnfé. loab luy ré-

pondit qut bien loin d'avoir ce dcfleinil leur (ou-

haitoit toute forte de bonheur , & qu'il defuoit

feulement qu'on luy mift entre les mains cetraî*

tre Seba qui s'eftoic révolté contre le Roy,& qu'il

Icveroit auffi - toll le ficge. Cette femme le pria

d'avoir un peu de patience Se qu'on luy donne-
xoit fatisfadion. Elie afifembla enfuite tous les

habitansj& leur dit : Eftes-vous donc refolus de
périr avec vos femmes & vos cnfans pour l'amour

d'un méchant homme que vous ne connoiflcz

point, & de le protéger contre le Roy à qui vous
cftes redevables de tant de bienfaits 5 & vous
imaginez - vous d'eftre affez forts pour refifècr

à toute une grande armée ? Ces paroles les per-
^

fuadcrent:ils coupèrent la tefte à Seba , 3c la jet*

terent dans le camp de loab qui leva le iiege à

S S ii)
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rheure-mefme & s'en retourna à lerufalem, Vn i

grand fervice obligea David de le confirmer dan:

ia charge de General de fon armée. Il fit enfuit*

Banaïa capicaine de fes gardes & de fa campagnic

de fîx cens hommes ; commit Adoramfom rece-

voir les tributs : donna la charge des rcgiftresà

Sabatés & à Aquilée , ôc maintint Sadoc & Abia^

thar dans la grande Sacrificature.

yy.
Qj-ielque temps après lout le royaume fe trou-

Rots
"^^ affligé d'une fort grande famine.Davideut re-.|

cours à Dieu & le pria d'avoir compaffion de fon

peuple , & de vouloir faire connoiftre non fei^le-

ment la caufe de ce mal , mais quel en pouvoit

eftre le lemede.Lcs Prophètes luy répondirent de

fa part*, que cette famine continucroit toujours

jufques à ce que les Gabaonices fulfent vengez de

rinjuftice de Saul , qui en avoit fait mourir pUu
fîeurs au préjudice de l'alliance que' lofuc avoit

contractée avec eux, 3c que luy & le Sénat avoient

folemnellement jurée : Qu'ainfi le feul moyen
d'appaifer la colère de Dieu & de faire ce {fer la

famine eftoit de donner à ce peuple telle fatisfa-^

ftion qu'il defircroir. David enfuite de cette ré-

ponfe envoya aufli-toft quérir des principaux des

Gabaonites,& leur demanda ce qu'il pouvoit faire

pour les contenter.lls luy répondirent qu'ils de-

mandoient fept perfonnes de- la race de Saûl poui

les faire pendre. On les leur mit entre les mains,

mais fans toucher à Miphibofeth que' David

prit foin de conferver parce qu'il elloir fils

de lonathas. Ainfi les Gabaonites eftant plei-

nement fatisfaits Dieu fit tomber fur la terre des

pluyes douces Se favorables qui luy rendirent fa

première beauté : elle recommença d'eftre fé-

conde , 5c les Ifra'elites fe trouvèrent de mefmc
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qu*aiipar^vant dans une hcurcufc abondance.

Comme David prcfeioit '/intereft de fon eftat

à fon repos , il attaqua les PhililHns & les vain-

quit dans un grand combat : mais il ne courut

jamais plus de fortune : car la chaleur avec la-

quelle il les pourfuivit Tayant engagé fi avanc

qu'il fe trouva feul & fi accablé de lafTitude que
les forces luy manquoient , unPhilirtin delà

race des geans nommé Achmon fils d'Arapha

qui eftoit armé d une jacque de maille , 3c avpic

outre fon épée un javelot qui pefoit trois cens

ficles^ le voyant en cet eftat tourna vifage , vint

^ Juy^le porta par terre , & Talloit tuer fans Abi-

faiqui vint à fon fecours , ôc tua ce redoutable^

géant. Toute l'armée fut fi touchée du péril qwc
Je Roy avoit couru r que ne pouvant fouffiir que
Texcés de fon courage les mift encore en hazard
de perdre le meilleur Prince du monde , & doat
la fage conduite faifoit toute leur félicité > tous

les chefs l'obligèrent de promettre ayec ferment

qu'il ne fe trouveroit plus en perfonne dans ks
batailles. Enfuite de ce combat les Philiflins s'af-

femblerent dans la ville de Gaza j & fi-toft que
David en fut averti il envoya contre eux une forte

armée.Entrc les plus braves des fiens un Cheléeri

nommé Sobbach fe fignala extrêmement dan»
cette guerre & fut l'une des principales caufes d^
la vidoire^parce qu'il tua plufieurs de ceux qui fe

vantoient d'elhc de la race des gcans, & que leur

force toute extraordinaire rcndoit fi audacieux &
fi fuperbcs.

Vne fi grande perte n'abattit point le cœur des

Philiftins:ils recommencèrent la guerre,^: David
envoya encore contre eux Nephan l'un de fes

parens , qui acquit une tres-grande réputation :
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car il côbatcit feul à feul & tua le plus fort & I

plus vaillant des Philiflins^don: les amies furent
il étonnez ils prirent la fuite 5 & ccrce journée
coiita la vie à plufieurs de ces puiffans ennemis.

Quelque temps après ils fe mirent encore en
campagne, & fe campèrent proche de la frontière
des Ifraclitcs. lonachas fils de Semma neveu de
David tua lun d'eux , qui clloic un fi terrible
géant qu'il avoit fix coudées de haut,& fix doigtsr
a chaque pied & à chaque main. Que fi ce com-
bat fut glorieux à ce brave Ifraclitc il ne fur pas
moins avantageux à fa nation , parce que depuis
ce jour les PhiîiiUns n oferent plus luy faire la
guerre,

i ou Lors qtte David après avoir couru tant de périls
i, Rots 3c gagné tant de batailles fc vit dans une profon-
il. de paix,il compofa à la louange de Dieu plufieurs

cantiques
, plufieurs hymnes & plufieurs pfeau-

mes envers dediverfes raefuresicar lesunseftoiêt
rrimecrcsjât les autres pentamètresJl commanda
aux Lévites de les chanter tant aux jours de Sa*
bathque des autres feiles fur divers inftrumens
de mufique qu'il fit faire pour ce fujet, entre lef-

qucls eftoient des violons a dix coides que Ion
touchoit avec un archet, des pfalterions à douze
tons que Ton touchoit avec les doiats, & de fore
grandes tymbalcs d airain : ce qu iF fuifit de dire
afin qu'on n'ignore pas entièrement quels eftoient
ces inftrumens.

301. Ce grand Prince tenoit toujours auprès de luy
'-^^^^ des hommes d'une valeur extraordinaire , donc
ij. trente-huit eftoient fignalez entre les autres. le

me contenteray de parler de cinq,pour faire con-
noiftrc jufques à quel point alloit ce courage he-
xoïque qui les lendoit capables de vaincre des
nations entières.



Livre VII. Chapitre X. 485
Le premier efroic leflen fils d'Achen > qui rom-

pit diverfes fois des bataillons ennemis , & tua

jîcuf cens hommes dans un feul combat.

Le fécond eftoit Eleazar fils de Dodi, qui lors

que les Ifraëlites épouvantez du grand nombre
des Philiftins avoient pris la fuite dans la journée

d'Arazamoùilfe trouva avec David,demeura feul,

arrefta les ennemis,en fit un fi grand carnage que

le fang dont fon épée eftoit teinte la cola contre

Ùl main s Se redonna ainfi tant de cœur aux ficns

qu'ils ne tournèrent pas feulement vifage , mais

enfoncèrent les bataillons qu'il avoit déjà ébran^

lez j Se remportèrent cette mémorable vîâ:oir«

dans laquelle une partie des foldats eftoit aflez

occupée à dépouiller les morts qui tomboient fous

les bras foudroyans d'Eleazar.

Le troifiéme eftoit Sebas fils d'ili, qui lors que
les Hébreux étonnez de Tapproche des Philiftins

qui s*eftoient mis en bataille dans le champ nom-
mé la mâchoire, commençoient à recukr,s'oppofa

feul à tant d'ennemis, & fit des aérions de valeur

fi extraordinaires,qu'il les rompit, les mit en fuite,

& les pourfuivit.

Yoicy une autre aftion de ces trois Hcros.Lors

que les Philiftins revinrent avec une grande ar-

mtcSc fe campèrent dans la vallée qui s'étend

jufques à Bethléem qui n'eft éloignée de lerufa-

: lem que de vingt ftades , David qui eftoit alors

5 dans lerufalem eftant monté à la forteretfe pour

demander à Dieu quel feroit le fuccés de cette

ouerre, illuy arriva de dire : Ola bonne eau que «
ion boit en mon pais & principalement celle de ce

la cifterne qui cft proche de la porte de Bethléem, ce

En vérité fi quelqu'un pouvoir m'en apporter , ce «
. prefent me fcroic beaucoup plus agréable qu'une a
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2) grande fomme d'argenr. Ces trois vaillans hcmj
mis rayant entcndn parler ainfi partirent à Thca
re-mefme traverfcrcnt tout le camp des ennemis

allèrent à Bethléem , piiiferent de Teau de cctt»

cifterne , revinrent par le mefme chemin 1;

prcfenterent au Roy , fans qu'aucun des Philiilin:

s'oppofad à leur paiTacre^tant par leur étonnemen:

d'une hardielTe fi prodigieufc, qu'à caufe que leu:

petit nombre ne leur pouvoit donner d'apprehen-l

fion. Mais David fe contenta de recevoir cette

eau de leurs mains fans en vouloir boire
; parce,

dit-il
, que la grandeur du péril ou de lî vaillans

hommes fe font expofez pour me l'apporter la

^> rend trop chère. Ainfi il la répandit en la prefen-l

ce de Dieu, la luy offrit , & luy rendit grâces d'a-

voir confervé ceux qui la luy avoient prefentée.

Le quatrième de ces braves eftoit Abifai frere^

deloab
, qui avoir tué dans un feul combat fix;

cens des ennemis.
i

Le cinquième eftoit Benaïa de la race facerdo-!

tak
, quieftant attaqué en meG-ne temps par deux:

frères qui pafToient pour les plus vaillans de5j

Moabites , les tua tous deux : qui depuis fe trou-

vant fans armes attaqué par un Egyptien d'une

grandeur prodigieufe & avantageufement armé,

le tua avec fa propre hache qu'il luy arracha des

mains j & qui fans avoir autres armes qu'un ba-

fton tua un lion dans une cifterne oiiil eftoic

tombé durant une grande nége.

Voilà quelques-unes des avions de ces ci n(j ^

hommes fi extraordinaires: & !-S trente- trois au-

tres ne leur cedoient ny en force ny en courage,

303. David voulant fçavoir le nombre des hommes
x.Kois de so royaume qiiie'ftoient capables de porter les

24. armes , 6c ae fe louvenaut pas cj,ue Moïfe avoic
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ordonné que toutes les fois que l'on fcioit cette

reveuë on devo't payer à Dieu un demy ficle pour

tefte^dit àloab d'y travailler.il s'en excufa fur ce

qu'il ne le croyait pas neccffaire. Mais David Je

luy commanda abfolument. Ainfi il partit , &
après s'y eftre employé durât neuf mois Se vingt

jours avec les Princes des Tribus & les Scribes, il

leyint le trouver à lerufalem j Se on vit par les

rôles qu il luy prefenta que le nombre ne ceux qiU

cftoicnt en âge de porteries armes moroic à neuf

cens mille hommes , fans y comprendre la Tribu

de luda qui en pou voit fournir feule quarante

Hiille^ny les Tribus de Benjamin & de Levi^parce

qu'auparavant qu'il eneuft fait la reveuë, le Roy
luy aY oit mandé de revenir, à caufe que les Pro-

phètes luy avoient fait connoillre fon péché. Ce
religieux Prince en demanda pardon à Dieu qui

luy ordonna par Gad fon Prophète de choifir le-

quel de ces trois chaftimens ilaimoit le mieux :

ou une famine générale de feptansrou une guerre

de trois mois dâs laquelle il feroit toujours vain-

curouunepeftequi cotinueroic durant trois jours,

David fut fi troublé de cette propofition qu'il <se-

meura tout interdit , & ne fcavoit lequel choifîr

de tant de maux. Mais le Prophète le preflant de

fe refoudre afin de porter fa réponfe à Di u,

il confidera en luy-mefme , que s*il choififfoit la

famine il paroîtroit qu'il auroic préféré fa confer-

vation à celle de fes fujets,puis qu'il ne manque-
loit pas de pain quoy qu'ils en manquaffeit. Que
s'il choifilToit la guerre il n: courroît pas no plus

grande fortune , ayant des places tres-fortes > Se

I

grand nombre de troupes qui veilkroient à fa

ftureté.Mais que s'il choififlbit la pefte il témci-

sneroit ciu'il n'auroit pas confideré fon intereft
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paiciculierjpaice que cette maladie cli égalemcH

redoutable aux Rois & aux moindres d'entre 1<

peuple. Ainfi il lefolut de la demander , dans h
penlec qu'il luy eftoic plus avantageux de tom-

ber entie les mains de Dieu que non pas en celles

des hommes. Le Prophète n'eut pas pluftoft fait

fon rapport à Dieu, qu'on vit ce terrible fléau ra,-

vager tout le royaume , fans que l'on pût riegi

connoiftie aux divers accideas de cette cruelle

maladie. Il paioiflbit bien en gênerai que c'eftoit

une pefte très violante > mais ells emportoit les

hommes en des mani::rcs diifeientes. Le mal des

uns ne paioiflbit point , & ne lailToit pas de les

tuer trcs-promtement:les autres rendoient l'cfprit

au milieu des douleurs du monde les plus violen-
j

tes : les autres ne pouvant fupportcr les remèdes
]

cxpiroient entre les mains des médecins :les autres

perdoient la vcue dans un moment , & aufli-to(it

après eltoient futFoquex: & les autres lors qu'ils

cnterroient les morts fc trouvoient avoir eux-

mefmcs b jfoin d'eflre êterrez.Cette épouvâtable

contagion avoit déjà tué dans une feule matinée

fojxâte & dix mille hommes:& l'Ange extermina-

teur envoyé de Dieu avoit le bras levé pour faire

fentirà lerufalem les mefmcs effets de fa colère.

David revêtu d'un fac & la telle couverte de cen-

dre eftant profterné en terre pour demander à

Dieu dcfe vouloir contenter de ce grand nombre
de morts , & d appaifcr fa colère , ap percent dans

Tair venir cet Ange avec l'épée nuë a la main: &
alors il cria à Dieu de toute fa force, que luy feul

m^ritoit d'eihc chaftié > & non pas fon peuple ,

puis c]uc luy feul eftoit coupable,&: que fon peu-

ple cfloit innocent : & qu'ainfi il le conjuroit tîc

leur pardonner^ de fe contenter de le faire périr
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avec toute fa faaiillc. Dieu touché de fa piicrc €c

fit cefler cette terrible maladie,& luy manda par

le mefmc Prophète de baltir un autel dans faire

d'Oron, ôc de luy offrir un facrifice/ Cet Oroa
jeftoit un Gebuxéen pour qui David avoit tant

d'afFedion qu*il favoit côfervé après la prifc de la

ville. Il s en alla auffi-toil chez luy, & le trouva

qui battoit du blé dans fon aire. Oron courut au

devant du Roy, fe prollcrna devant luy , & luy

demanda d*où venoit qu*ilfaifoit fhonneur à fon <c

ferviteur de le yifiter?!! luy répondit qu'il venoit «
acheter fon aire pour y élever un autel , & offrir <c

à Dieu un facrifice. Laire , répliqua Oron , la ce

cliaruë,les boeufs,& tous les animaux necelTaires ce

pour le facrifice sot au fervice de Voftre Majcfté: u
je les luy donne de très bon cœur , & grie Dieu ce

d'avoir ce facrifice agreable.Le Roy loua fa libe- <e

ralité & fa franchife, & témoigna luy en fçavoir

fort bon grérmais il ne voulut point accepter fon

offre , difant qu'on ne doit pas offrir à Dieu des et

hofties receucs en don. Ainfi il acheta so aire cin- €€

quante {îcles,y fit dielfer uu autel, & y offrit des

holocauftes & des hofties pacifiques. La place de

cette aire efl: le lieu mefme où Abraham mena
Ifaac pour l'offrir à Dieu en facrifice > & où lors

qu'il Icvoit le bras pour fraper le coup il parut au-

près de 1 autel un bclier qui fut immolé au lieu de
Ion fils. David voyant que Dieu avoit témoigné
d'agréer fon facrifice donna à cet autel le nom
d'autel de tout le peuple , Se choifit ce lieu pour

baftir le Temple. Dieut l'eut fi agréable qu'il luy

manda à l'heure-mefme par le Prophète que fon
fils & fon fucceffeur executeroit fon delfein.

Enfuite de cet oracle il fit faire le dénombre-
went dc6 étrangers qui^eiloient venus s'habituer
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dans foa royaume : de il s'en trouva cent quarre4

vingt mille. Il en employa quatre- vingt mille il Ij

tailler des pierres, & le refte à les porter & les au-

tres matériaux neceflaircs , àlareferve de trois

mille cinq cens qui dévoient ordonner des tra-

vaux & veiller furies ouvriers. Il aflembla beaa-|

xoupde fer,beaucoup de cuivre,& une incroyable!

quantité de bois de cèdre que les Tyriens 8c les Sy-j

doniens luy fouinirent:& il difoit à fes amis qu'il

faifoit tous ces préparatifs pour épargner cette

peine à so fils qui eftoit encore fi jeune,^: luy dô^
iiec moyen de baftir plus facilement le Temple.

CHAPITRE XI.

T>ûtvid ordone h Salomi de hafiir le Téple,Adonias\

fe veutfake T^y'.mats David s'
efiant déclaré en\

faveur de Salomon^ chacun l*ahandmne ,& luy

mêmefe.p)ùmet a Salomon.Divers reglemensfaits

far David* De quelle forte il parla aux princi^

faux du royaumey& a Salomon qu'ilfait une fe*
cmde fois jacrer Koy,

304« TTN Avid enfuite de ce que je viens de rapporter

» JL/envoya quérir Salomon & luy dit : La pre-

miere chofe , mon fi!^ , que je vous ordonne lors

que vous m'aurez fuccedé eft de baltir un Temple
i> en l'honneur de Dieu. C'eft un ouvrage que j'a-

^> vois ardemment fouhaitc de faire moy-mefine :

3^ mais il me le défendit par fon Prophète y à caufc

que mes mains ont cfté enfanglantées dans les

>? guerres que j*ay efté obligé de foûtenir & d*en-

?î treprendre s & me fit dire qu'il avoit choifî pour

» accomplir ce deHein le plus jeune de mes fils que

5? l'on nommeroit Salomon : Qu'il auroit pour ccc
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enfant un amour de pere, 3c cjue noftie nation fe. <^

loit Cl heureufe fous fon règne qu'elle jouiroic de ^<

toutes fortes de biens dans une paix qui ne feroic

jamais troublée paraucune guerre ny étrâgete ny f«

domeftique. Ainfi puis qu'avant mefme que vous

fufTiez nay Dieu vous a deftiné pour eftre Roy, ^<

eiForcez-vous de vous rendre digne d'un fi grand ^«

honneur par voilre pietc^voftre courage,& volhe

amour pour la juftice. Obfervez religieufement

les commandemens qu'il nous a donnez par l'en-

tiemifede Moyfe,& ne f©ufFrez jamais que les au- ^
très les violent. Confideiez comme une trcs-gian-

de obligation la grâce qu'il vous fait devons per-

mettre de luy balHr un Temple , & travaillez-y

avec ardeur fans que la grandeur de cette entre-

prife vous étonne. le prepareray ayant que mourir

tout ce qui fera neceflaire pour ce fujet j &
j
ay

déjaamafl^i dix mille talens d'or5cent mille talens

d'argcnt^une incroyable quantité de fer,de cuivre,

de bois, & de pierres, & alTemblé un nombre in-

nombrable de forgerons , demaffons , & de char- "
pentiers. Que fi néanmoins il vous manquoit en-

core quelque chofe,vous y pourvoyerez, & vous
: rendrez par ce moyen agréable à Dieu.-il fera vo-

. Ihe protecteur j & fon fecouis tout-puilTant vous ^*

1
mettra en eftat de ne rien craindre. "

Après que ce grand Prince eut parlé de la forte joj,

à Salomon il exhorta les chefs des Tribus d'aflider

'&n fils dans la conftmdion du Temple,de fervir

'Dieu fidellcment,&: de s'aflfurer que pour recora-

pcnfe de leur pieté rien ne fcroit capable de trou-

'bler la paix & le bonheur dont il les feroit jouir.

11 ordonna enfuite qu'après que le Temple feroic

achevé l'Arche de Talliancc y feroit mifeavcc tous

!ks vafes facrcz qui aiuoient dcu y eftrc il y zyoh

!
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long - temps , fi les pcchez de leurs pcres & leu

mépiis des commandemens de Dieu n'avoic em
perché de le baftir , comme on Tauroit deu fair«

aufli-toft qu'ils furent entrez en pollefTiou de h

terre cjue Dieu leur avoit promife.

50^. Ce lage & admirable Roy n'avoit alors qa<
^,Rols foixante & dix ans : mais les grands travaux qu'ij

I- avoit foufFcrcs durant tout le cœurs de fa vie la-

voient affoibli de telle forte qu'il ne luy reiloii

plus aucune chaleur naturellej& tout ce que rori

éployoit pour le couvrir ne luy en pouvoit donet.

Les médecins jugèrent que le feul remède eftoit

de faire coucher auprès de luy une jeune fille poui

réchau{Fer comme on échaulFeroit un enfanti &!

Ton choifit la plus belle de tout le païs nomniçc;

Abifag dont nous parlerons cy-apiés, ,

507. Adonias quatrième fils de David qu'il avoit eu

d'Agich Tune de fes femmes eftoit un fort grand!

& fort beau Prince , Se n'eftoit pas moins ambi-

tieux que Tavoit efté Abfalom.Ainfi il refolut de

fe faire Roy > & communiqua fon deflein à tous

fes amis. Il fit enfuice provifionde chevaux &^tdc

chariotSjôc prît cinquante hommes pour fa garde.

Comme cela fe paflbit à la veuë de tout le monde
il ne pût eftre caché au Roy fon pere:& toutefois

il ne luy en parla point. loab General de l'armée,

5c Abiathar Grand Sacrificateur s'engagèrent à

fervir Adonias,Mais Sadoc auffi Grand Sacrifica-

teur,^ Prophète de Narhân^Benaïa capitaine des

Cardes que David aimoit beaucoup,3c cette trou-

pe de braves dont nous avos cy-devant parlé^de-

meurerent attachez aux interefts de Salomon,

Adonias prépara un fupcrbe feftin dans un faux*»

bourg de Icrufalem auprès de la fontaine du lar-

din du Roy ^ & y convia tous fes frères excepte

Salomon.

7
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Salomon. Il y convia aufli loab , Abiathai 6i lOiS

chefs de laTiibu de luda: mais il n'y invita point

t Sadoc, Nachan , & Banaïa.Nachaa donna avis à

Bechfabé mere de Salomon de ce qui fe pairoic,&:

luy dit que le fcul moyen de pourvoir à fa feureté

& à celle de Ion fils, eftoic d'aller dire au Roy eu
particulier , qu*encore qu'il luy euil promis avec

ferment que Salomon luy fuccederoit j néanmoins

Adonias fe mettoit déjà en pofleflion du royaa-»

me : & il l'affura qu'il furviendroit dans leur en-

trctien,aân de confirmer ce qu'elle luy auroit faic

entendre. Bethfabé fuivit fon confcil : elle alla

trouver le Roy, fe profterna devant luy > Se après

l'avoir fupplié d'agréer qu'elle luy parlaft d*un6

affaire très importante elle luy dit , qu Adonias

faifoit un fort grand feftin auquel il avoir convié ^
tous fes frères excepte Salomon qu'il avoit aufli

invité Abiathar,Ioab,& fes principaux amis : que

tout le peuple voyant cette grande affemblée at-
• tendoit qui feroit celuy pour qui il luy plairoit de

fe déclarer '.qu'elle le fupplioit de fe fouvenir de la

proracfTe qu'il luy avoit faite fi folemneilement

I
de choifir Salomon pour fon fucccfTeur -, de

I

confiderer que fi lors qu'il ne feroit plus au monde

I

Adonias venoit à régner , elle & fon fils dévoient

: s'attendre aune mort afTurée.Comme elle parloit

ainfi on dit au Roy que Nathan venoit pour le
*^

voir : & il commanda qu'on le fiil entTer. Le
! Prophète luy demanda fi fon deflein efloit qu'A-

, donias regnaft après luy & s'il Tavoit déclaré ,

;

parce qu'il faifoit un grand fcllin auquel excepté

Salomon il a^voit invité tous fes frères, loab , &
I

plufveurs autresjSc qu'au milieu de la bonne chcrc

1 &c de leur réjouiffance tous ces coviez luy avoient

i
fouhaité un long & heureux legne. Il ajouta**

Tt
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quWdonias ne l'avoic point convié, ny SadoCj nj
Ba*iuia, QKiainfî comme il eftoic necciTaire que
chacun fceuft qu'elle eftoic fur cela fa volonté , il}

yenoit lefupplierde lalay dire. Le Prophète ayant!

parié delà force, David commanda de faire rcve-'

nirBethfabé qui eftoit fortie de la chambre lors

que Nachan y eftoic entré :5c quand elle fuc venae*>

, 5 il luy dic: le vous jure encore par le Dieu ecernel

ôc cout-puiflant, que Salomon voftre fils fera aflis

^, fur mon trône, & qu'il régnera dés-aujourd'huy» !

Bethfabé fe prorterna jufqucs en terre à ces paro-

les^Sc luy fouhaita une longue vie. David envoya
enfui ce quérir Sadoc & Benaia , leur dit , que
pour faire connoiftieà tout le peuple qu'il choi^

fiflbic Salomon pour fon fucceffeur , il vouloic

qu'eux & le Prophète accompagnez de tous fes

gardes lefiflent nionter fur la mule que nul autre
1

^uele Roy ne montoit jamais:Qu*ils lemenalFenc

à la fontaine de Gion : Que Sadoc & Nathan le

ConfacralFenten ce lieu Roy d'Ifraël en répandant

fur fa tefte de l'huile fainte : Et qu'après ils le

fiflènt encore traverfct toute la ville , un heraulc

3j criant devant luy : Vive le Roy Salomon, èc qu'il

^> foit aflîs durant toute fa vie fur le trône royal de

^, luda. Ilfit enfuite venir Salomon, & luy donna

des préceptes pour bien regner,& pour gouverner

faintement ^avec ^uftice non feulement la Tribu

de luda, mais auffi toutes les autres. Banaia après

avoir prié Dieu de vouloir eftre favorable à Salo-

Bion fit à l'heure-, mefme avec les autres donc

nous venons de parler monter Salomon fur la

mule du Roy, le mena à travers la ville à la fon-

tainie de Gion où il fut facré Roy ,& le ramena pat

k mefrae chemin. Vue adion fi publique l^e laif-

Sm foifttdc; limde, douter c^iQ Salonaon^i^- £uit
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celuy que David avoic choifi encie tous les enfans

pour luy liicccdcr5chacan cria: Vive le Roy Salo-

mon>& Dieu veuille qu'il gouverne heureuiemenc

durant un grand nombre d'années : & lors qu'ils

furent arrivez dans le palais ils le firent feoir fur

le trône du Roy fon pcre. La joye du Peuple fut

fi extraordinaire qu'on ne vit aulfi-roft dans toute

la ville que feftins &c que réioùlffances:ôc le bruic

des flurtcs, des harpes, & d'autres inftrumens de

mufique efkoit fi grand , que non feulement tout

l'air en retefltiffôit , mais il fembloit que la terre

en fuft émcuë. Adonias & ceux qu'il avoit con-*

viez en furent troublez , 5c loab dit que ce bruit

de tant d'inftrumens ne luy pîaifoit point. Ainfl

€omm^ tous eftoient penfîfs & ne fongeoîènt plus

à manger , on vit venir en grande hafte lonathas

fils d'Abiarhar, Adonias s'en réjouit d'abord dans
la créance qu'il apportoit de bonnes nouvelles t

mais lorsqu'il Teut informé de ce qui s'eftoicpaf-»

fc, & comme quoy le Roy s'eftoit déclaré en fa-^

yeur de Salomon, chacun fe leva de table & fe rcw

tira. La crainte qu'eut Adonias de Tindignarioii

de David luy fit chercher so afyleaupieddeTau-

tQÏydc il envoya prier le nouveau Roy Salomon de
luy promettre d'oublier ce qu'il avoit fait , & de
Taffurer de fa vie.ll le luy accorda avec autant de
prudence que de bonté :mais à codirion de ne plus

tomber dans une femblable faute,& de ne fe pren-

dre qu'à luy-mefmc du mal qui luy en arriveroit

s'il y manquoit. Il envoya enfaite le tirer de cet

afyles & après qu'il fe fut profterné devanr luy, il

luy commanda de s'en aller dans fa maifon Cans

ikn craindre , & de o'oublier ïamais combien il

luy imporroit de vivre en homme de bien..

David pour aifiiier encore dayantaee la comou^

tt i]
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ne à Salçmon voulue le faire reconnoillrc Roy
par :ouc le peuple. Il fit venir pour ce lu jet à le^

lufalem les principaux des Tribus^ & des Sacrifiy

cateurs & des Lévites , dont le nombre de ceux
qui a voient trente ans palTez fe trouva eftrc de
trente^liuit niille.Il en choific fix mille pour jtiger

le peuple & pour fervir de greffier i vingt - trois

mille pour prendre foin de la conftrudion da
Temple

, quatre mille pour en eftrc les portiers>

& le refte pour chanter des hymnes ôc des canti-

ques à la louange de Dieu avec les divers inftru-

iTiens de mufique qu'il avoir fait faire & dont
nous avons cy-devant parlé. Il ks employa à ces

diyers offices félon leurs races s & après avoir fe*

parc celles des Sacrificateurs d'avec les autres il

s'en trouva vingt-qiiatre,fçavoir feizcdefcendu'és

d'Elcaiar^Sc huit defccndues d'Ithamar: il oidon-
lia que ces familles fcrviroient fucceflTivemêt cha-

cune huit jouis depuis un Sabath jufques à l'autre

Sabath : & le fert ayant elle jette en fa prefence,

&en laprefenee des grands Sacrificateurs Sadoc
*c Abîathar& de tous les chefs des Tribus,on les

cnrolla toutes l'iane après l'autre félon que le fort

tomba fur elles ; & cet ordre dure encore aujour-

i'huy. Après que ce fage Prince eut ainfi divisé

les races des Sacrificateurs , il divifa en la mefmc
manière celles des Lévites pour fervir de huit

jours en huit jours comme les autres > & rendit

nn honneur particulier aux defcendans deMo^^^c,

CA leur commettant la garde du trefor de Dieu,

êc des prefens que les Rois luy ofFriroient : & il

ordonna que toute la Tribu de Levi , tant Sacri-

ficateurs qu'autres ,
s'emplojycroit jour & nuit

au fcrvicc de Dieu ainfi que Moyfe Tavoit com-

mandé.
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Il divifa cnfuicc tous fcs gens degucne en dou- j^^,

zc corps de vingt- quatre mille hommes chacun,
commandez par un chef qui avoit fous luy des

Meftrcs de camp & des capitaines : ordonna que
chacun de ces corps feroit garde tour à tour du-
rant un mois devant le palais de Salomon ^ & ne
dilhibua aucune des charges qu'à des perfonnes
de mérite ôc de probité. Il en commit auffi pour
avoir foin de fes trcfors & de tout ce qui dcpen-
doit de fon domaine,dont ilferoit inutile de par-

ler plus particulièrement.

Lorsque cet excellent Roy eut ainfi réglé toa- JîO«
tes chofes avec tant de prudence Se de fagciTe il fit

aflembler tous les Princes des Tribus & tous fes

principaux officiers :& eftant affis fur fon trône
leur parla en cette forte : Mes amis , je me fuis ce

cru obligé de vous faire fçavoir, qu'ayant refolu <c

de baftir un Temple à rhonnenr de Dieu , & af-

femblc pour ce fujet quantité d*or Se cent mille ,<

talens d argent , il me fit défendre parle Prophète u
Nathan d*executer ce deffein , parce que mes
mains cftoient fouillées du fang des ennemis que <«

î

j*ay vaincus en tant de guerres que le bien public

& rintereft de l'Etat m'ont obligé d'entreprendres

I.& me fit déclarer en mefme temps que celuy de jc

mes fils qui me fuccedoit à la couronne com- <f

menceroit & acheyeroit cet ouvrage.Ainfi con^me ce

vous fçavex qu'encore que lacob noftre pere eurt <c

douze fils,luda-s par un confentement gênerai fut ^4

' crablî Prince fur tous les autresi Se qu encore que
j'euffe fix frères , Dieu me préfera à eux pour .€

m'ëleverà la dignité royale, fans qu'ils en ayent
témoigné aucun mécontentement : je dcfire de
mefme que tous mes autres enfans fouffrent fans

( en murmurer que Salomon leur commande , pais
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qnc Dieu Ta choifi poau l'élever tur le ciofuc.C^

fi lois mcCme qu'il vcuc que nous foyons fournis i

des éciangei's nous devons !e fuppoiter avec pa

yy ticncejil'avons nous pas fujec de nous réiouir qui

5, ce foie à Tun de nos frères qu'il confère cet hon
neur , puis que la proximité du fang nous y fai

3, participer ?Ie prie Dieu de tout mon coeur de vou-

yy loir bien-toft accomplir la promefle qu'il luy

3} plu de me faire de rendre ce royaume tres-heureu:

o> fous le règne de ce nouveau Roy5& que cette fe-

licite foie durable. Cela arrivera fans doute^moi

3, fils,dit-il en fe tournant vêts Salomon, fi vous ai-

yy niez la pieté ôc la iufticc , & fi vous obfervez in

yy violabkment les loix que Dieu a données à no;

yy pères. Mais fi vous y manquez y il ny a point di

yy malheurs que VOUS ne deviez attendre. Après avoij

ainfi fini fondifcours il mit entre les mains de Sa.

îomon le plan & la defcription de la manière dont

il faloit baftir le Temple où tout eftoit marqué ei:

particuliericomme aufli un eftat de tous les vafe;

d or Se d^argcnt necefTaires pour le fervice divie

avec le poids dont ils dévoient eftre.Il recomman-
da enfuite à fon fils d'ufer d*une extrême diligence

pour travailler à cet ouvrage^ Se exhorta les Prin-

ces des Tribus, & particulièrement celle de Levi,

de Tafllfter dansune fi fainte emreprife , tant à

caufe de fa ieunelfe , que parce que Dieu l'avok

choîfi pour eftre leur Roy^Sc pour entreprendre ce

grand de^ein. Il leur dit au flî qu'il ne leur fe^

roit pas difficile de l'accomplir , puis cu'il luy

laiiToic loi- , l'argent, le bois , les émeraudes

,

les autres oierres preci ufes , Se tous les ouvriers

sieceflaires pour ce fuiet 3 8c qu'il y aioûtoit ci^

€ore de fon revenu Se de fon épargne trois mille;
^

«aléas de loi le plus par , pour l'employer aux cuh-l
|
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iiemens de la plus lalncc ôc la plas inccneare par-

tie de ce Teii^ple , & aux Chérubins qui dévoient

dire aflis fur i*Arche qui eftoic comme le chariot

de Dicu,& la couvrir de leurs ailes.

Ce difcours de ce grand Roy fut receu avec

tanc de joye des Princes des Tribus , des Sacrifia

eateursôc des Lévites, qu'ils proinirent de contrit

huer tres-volontiers à ce faint ouvrage cinqmille

talens d'or>dix mille ftataires , cent mille talens

d'argent,& tres-grande quantité de fer : & ceux

qui avoient des pierres precieufesles apportèrent

pour les mettre dans le trefor, don7*^i/ q^ii efloic

de la race de Mo'ife avoit la garde.Tout le peuple

fut extrêmement touchcjmais David plus que nul

autre , de ce xele que témoignoient les perlonnes

les plus confiderables du royaume. Ce religieux

Prince en rendit à haute voix des avions de grâ-

ces à Dicu^en le nommant le pere Se le créateur de
l'univers , le Roy des Anges & des hommes , le

protedeur des Hébreux , & Tâuceur delà félicité

de ce grand peuple dont il luy avoit mis le gou-
vernement entre lesmahis. Il finit par une fer-

vente prière , qu'il luy plûft de continuer à les

combler de fes faveurs, Se de renrplir Tcfprit & le

cœur de Salomon de toutes fortes de vertus. Il

leur commanda enfaite de donner des louanges

à Dieu r &c aufTi-toft chacun fe profterna en terre

pour adorer fon éternelle majcfté: ôc cette action

fe termina par les témoignages que tous donnè-
rent à David de leur reeonnoiflance de tant de

bonheur dont ils avoient jouy fous fon règne.On
fit le lendemain de grands facrifices dans lefquels

on ofFiic à Dieu en holoraulle mille moutens,.

mille agneaux, mille veaux,& un tres-grand nom-
bK de vidViiiKs pour des oblauons pacifiq[uc3*
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David pafla le lefte du joui avec touc le peuple en

fcile & en réjoùiflance , 6c Saloaioii fut une fé-

conde fois facré Roy par Sadoc grand Sacrifica-

teur,& mené dans le palais , où on le mit fur le

trône du Roy fon pere/ans que pcrfonne ait man-
qué depuis ce jour de luy obéir.

CHAPITRE XII.

Dernières inflruBions de David à Salomon , &fa
mort.Salomm le fuit enterrer avec une tn^tg^

nîfieence toute extraordinaire.

311. T)^^ temps après David fe fentant entière-

j.TÇôw JL iTjent défaillir jugea que fa dernière heure

eftoic proche. Il fit venir Salomon, & luy dit:!

a Mon fils > me voilà preft de m'acquitter du tribut

3, que nous devons à la nature , & d*aller avec mes
pères. C'eft un chemin que chacun doit faire , 8c

dou on ne revient jamais : c'eft pourquoy j*em-
:

ployé ee peu de vie qui me refte à vous recom'»
;

manderencore d'eftre jufte envers vos fujets , re-

)y lîgieux envers Dieu qui vous a élevé fur le trône,

yy & dobferver les commandemens qu'il nous à don-

yy nez par Moy fe, fans que ny la faveur , ny la fia-

,j terîe^ny la paflîon , ny autre confideration quel-

>5 conque vous en faffe jamais departir.Que fi vous

» vous acquittez aufli fidellement de ce devoir que

yy vous y eftes obligé & que je vous y exhorte , il

yy affermira le fcepcre dans noftre famille, & jamais

55 nulle autre ne dominera fur les Hébreux. Souve-

yy nez-vous des crimes commis par loab lors que fa

yy jaloufielc porta à tuer en trahifondeux Généraux

*i d armée auffi gens de bien & d*un auffi grand
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mérite qa'eftoienc Abncr , & Amaza ; Vengez^
leur more en la manière que vous jugerez le plus

^

à propos:je n'ay pu le faire parce qu il eftoic plus
^

puiflant que moy.Ie vous recommande les enfans ^

de BeifelîayGalatide.Témoignez-leur en macô- ^

fideracion une alFediô particuliere:tenez-les au- ^

prés de vous en grand honneur3& ne confiderez
'

pas comme un bienfait ce bon craitem-et que vous ^

leur ferez j mais comme une reconnoilîance de ^

lobligacion que j*ay à leur pere,qui lors que j'é- ^

tois exilé m'a aflifté avec une generofité nompa- ^

reille , de nous a ainfi rendus fcs redevables.Pour ^

le regard de Semeï qui ofa m'outrager par mille
*

injures lors que je fus contraint de fortirde le- *

rufalem pour chercher ma feureté delà le lour-/

dain , & à qui je promis néanmoins de fauver la
^

vie quâd il vint au devant de moi à mon retours
^

je me remets à vous de le punii félon Toccafion ^

qu'il pourra vous en donner,

David après avoir parlé de la forte à Salomoi^

rendit l'Efprit ertant âgé de foixante & dix ans,

dot il en avoit itgné fept & demy en Hebron fui:

la Tribu de luda^Sc trente-trois en lerufalem fuc

toute la nation des Hébreux. C eftoit un Prince

de grande pieté, & qui avoit toutes les qualités

neceffaires à un Roy pour procurer le repos & la

félicité de tout un grand Peuple.Nul autre ne fuft

jamais plus vaillant que luy: il eftoit toujours le

premier à s'expofer au péril pour le bien de fes»

fujets & la gloire de fon e{latj& il engageoit les

Cens plûtoft par fon exemple que par fon autorité

à faire des adlios de valeur fi extraordinairessqae?

quelque véritables qu'elles foient,elles paroiffent

incroyabIes.il eftoit très fage dans les confeils,

tres-agiffant dans les occaftons ptefentes, tics-»

Hift. Tom. L Vu
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prévoyant dans ce qui rcgardoic l'avenir , fobie,

doux ,
compatiiTant aux maux d'autiuy , & très-

julle , qui font toutes vertus dignes des grands

Princes. Il n a jamais abufé de cette fouverainc

puilîance où il s'eft veu élevé, frnon lors qu'il fe

laiila emporter à fa paflion pour Bethfabé :Ôc ja-

mais nul autre Roy ny des Hébreux, ny d'aucune

autre nation n'a laiffé de Ci grands trefors.

Le Roy Salomon fon fils le .fit enterrer à leru-

falem avec une telle magnificence , qu'outre les

autres cérémonies qui fe pratiquent aux funérail-

les des Rois , il fit mettre dans fon fepulchre des

richeffes incroyables , comme il fera facilc'dele

juger par ce que je m'en vay dire.Car treize cens

ans après, Antiochus furnommé le Religieux &
fils de Demetrius , ayant aflicgé lerufalem , .6C

Hircan grand Sacrificateur voulant l'obliger par

de l'argent à lever le ficge j comme il n en pou-
voir trouver ailleurs il fit ouvrir ce fepulchre, &c

€n rira tçois mille talens, dont il donna une par-

tie à ce Prince. Et long-temps après le Roy Hc-
rode tira une fort grande fomme d'un autre en-
droit de ce fepulchre où ces trefors eftoicnt ca-

chez, fans que neantmoins on ait encore touché
aux cercueils dans lefquels les cendres des Rois
font enfermées, parce qu'ils ont efté cachez fous

terre arec tant d'art qu on ne les a pu trouver.
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V I I. facrifie fans attendre Samuel, éf* attire

ainfifur luy la colère de Dieu. Signalée victoire

•remportée fur les Fhilijlins par le moyen de

lonathas. Saiil veut le faire mourir pour ac^

compUr un ferment qu il avoit fait. Tout le

Feuple s'y oppofe. Enfans de SatiU & fa grande
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tire. 3^4
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faveur de David quil le remeP bien avec
I luy.

^
38^

XlV. David défait les Philifiins. Sa réputation

augmente la jaloufie de Saul. Il luy lance un
javelot pour le tuer. David s enfuit, & Michol

fa femme le faitfauver. Il va trouver Samuel.
Saul va pour le tuer > & perd entièrement le
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contrarie une étroite amitié avec David , ^
f^rle en faveur à Saul , qui le veut tuer

^
Itiy^mefme, il en avertit David

, qui ienfuit k
i^eth ville des Fhilifl ns , & reçoit en faffant
quelque ajftflance d' AbimeLech Grand Sacrifi-

cateur.^ Eflant reconnu à Ceth il feint d'ejlre

infcnfé y & fe retire dans la Tribu de Juda.
tlraffemb:e quatre cens hemmes. Va trouver h
Roy des 31oabite5 , retourne enfutte dans
cette Tribu. Saul fait tuer ^himelech & toute
U race facerdotaie, dont Abiatharfeul fefauve.
Snul entreprend diverfes fois inutilement de
prendre & de tuer David, qui le pouvant tuet

luy^mefme dans une caverne , depuis la nuiê.
dans fon liH au milieu defon camp,fe contenté
de luy donner des marques qu'il l'avoit pu.
Mort de Snnuel. Par quelle rencontre Davia\
épotife ^bigayl veuve de Nabal. il fe retiré

vers Achis T{oy de Geth Philijlin qui l'engagi]

à le fervir dans U guerre qu'il faifoh auxi.
Ifraelites. .g^'^

X V, Uul fe voyant abandonné de Dieu dans U
guerre entre les Fhiliflms confulte par une ma^i
gicienne l'ombre de Samuel, qui luy prédit quiU
perdroit la bataiUe,& qu ily feroit tué avec fes
fils. Achis Vun des Rois des Fhilifiins mem
David avec luy pour fe trouver au combatimais
les autres Princes Vobligent de le renvoyer s
Ziceleg. Il trouve que les Amalecites l'avoient
pillé & brûlé. Il les pourfuit & les taille en\
pièces. %ml perd la bataille, lonathas & deuxi
autres de fes filsy font tuez , & luy fort biefé.\
tl oblige un Amalecite à le tuer. Belle acîton de^
ceux de labez de Calaad pour ravoir les corps
de CCS Princes. ^loi
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LIVRE SEPTIEME.

C^^P» \7Xtreme affli5lhn qu'eut David delà
I. Zjjmort de S^ul & de lonath/ts. David
eft^ reconnu Koy p^r la Tribu de luda > Abner
fait renonnoifire Roy par toutes les autres Tr ibus
Isbofeth fils de S^ul , & marche contre David,
loab General de l'armée de David le défait 5

Abner en s enfuyant tué Ax^ahel frère de loab.
Abner mécontenté par Isbofeth pafe du cofié de
Davtdyy fait.pajfer toutes les autres Tribut , &
luy renvoyé fa femme MichoL loab ajT^jfine
Abner. Douleur qu en eut David, honneurs
quil rend à fa mémoire^ 41

1

[ L Banaoth & Than afaffinent le 7{oy Isbofeth,

& apportent fa tefle à Davtd , qui ah lieu de
les recompenfer lesfait mourir. Toutes les Tri^
hu6 le reconnoiffent pour Roy, il ajfemble fes
forces. Prend lerufaltm. Uab monte le premier
fur la brephe.

iïl.David et^élit fon fejour à 1erufaiem&embellit
extrêmement cette x>iile. 7{oy de Tyrrecher^
che fon alliance. Temmes & enfans de Da-
-^'^^

. 4M
V. David remporte deux grandes viBoîres fur
tes PhiUftins & leurs alliez.. Fait porter dans
lerufxlem avec grande pomt>e V Arche du Sei*
gneur. Oza meurt fur le champ pour avoir osé

y toucher, Michol fe mosque de ce que David
avoit chanté & dmfé devant l'Arche, il
n)eut bafiir le temple. 3iMs "Dieu luy commm^
de de referver cette entreprife pour Salo-

43 5^ Grandes victoires remportées par David fur
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les Fhilijlim , les Moahites , ^ le T{oy des Se
phoniens.

V I. David défait dans une grande bataille Adai
Roy de T>amas & de Syrie. Le Roy dis Ama
thenïens recherche [on alliance. David ajfujet
tit les Iduméens. Prend foin de Aîiphibofet^\

fils de Ionathas , & déclare la guerre à Hano)
Roy des Ammonites qui avoit traité indigne
ment fes ambaffadeurs. 44]

VIL loab General de Carmée de David défait qua-
tre T^is venus m fecours d'Hanon Roy des Am
wonites. David gagne en perfonne une grande
bataillefur le Roy des Syriens. Devient amou-
reux de 'Bethfabé,l'enlevé& ejl caufe de la mor
dTrie fon mary. Il époufe Bethfabé. Dieu l

reprend defon péché par le Prophète Nathan
& il enfait pénitence. Jlmnon fils aifné de Da-
vid v 'role Thamar fa fœun & sAbfalomfrère di

de Thamar le tue, •
44^:

VIII. Abfalom s'enfuit à Gefur. Trois ans apré;\

loab obtient de Davidfon retour.llgagne Vaffe-
Bion du peuple. Va en Hebron. Efi déclaré Roy
& Achithophel prend fon party. David aban-
donne lerufalem pourfe retirer au delà du ïour-

dain. Fidélité de Chufay , & des Grands Sacri-

ficateurs. Méchanceté de Ziba. Infolence horri-

ble de Semey. Abfalom commet un crime infami
par le confeil d'Achitophel. 485

1

I X. Achitophel donne un confeil à Abfalom qm^
auroit entièrement ruyné David. Chufay luy en

donne un tout contraire qui fut fuivy , ài" en

envoyé avertir David. Achitophel fe pend pat

defelpoir. David fe hafte de paffer le Jour-

dain. Abfalom fait Amaz.a General de fon
armée i & va attaquer le Roy fon pere. Il perd
la bataille, loab le tue, ^jq

X. Davià
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[. David témoignmt une excejftve douleur de U
mort d' Abfilom.loab luy parle ftfortement qu il

le confole. Davtd pardonne à Semey , & rend

à Miphibofeth la moitié de fon bien. Toutes les

Tribus rentrent dans fon obeyffance y & celle de

luda ayant efié au devant de luy les autres en

conçoivent de la jaloufie , & fe révoltent à
la perfuafion de Seba. David ordonne a Ama-^

za General de fon armée de raffembler des forces

pour marcher contre luy* Comme il tardoit à
venir il envoyé loab avec ce qu'il avoit auprès

de luy. loab rencontre Amaza , & le tue en>

trahifon 5 pourfuit Seba , & porte fa tefle à
David. Grande famine envoyée de Dieu à
caufe du mauvais traitement fait par Saul

aux Gabaonites, David les fatisfait j & elle

tejfe, \l s*engage fi
avant dans un combat

quun géant feufttuéfi Abifa ne Teufi fecou^

ru. Apres avoir diverfes fois vaincu les Fhi-

liftins il jouyt d'une gande paix. Compofe

divers ouvrages h la louange de Dieu. A^ionsi

incroyables de valeur des Braves de David.

Dieu envoyé une grande pejîe pour le punir

d'avoir faitfaire le dénombrement des hom-*

mes capables de porter les armes. David pour

Vappaifer baftit un autel. Dieu luy promet

que Salomon fm fils baftiroit le Temple 11 af-

femhle les chofes neceffaires pour ce fujet. 4S7

L David ôrdonne à Salomon de baftir le Tem*

fie. Adoniasfe veut fairê R^y : mais David

seftant déclaré en faveur de Salomon chacun

Vabandênne , & luy-mefme fe foumet à Sa--

Idmon. Divers reglemens fait par David.

Pc ^HçlU fom il twh ^HX principaux du



tâbl^ des^ch a pitres,
royaume , ^ Salomon qt^'il fait une féconde
fois facrer Roy.

X 1 1. Dernières injïruêîions de David à Salo-
mon j & fa mort. S^domon le fait enterrer avec
me magnificence tonte extraordinaire. 49g.

Fin de. la Table,



APPROBATION
des DoBeurs.

TOfeph a toujours efté fi célèbre dans

Xfes écrits , que les Payens merme

pour honorer fon mérite , luy ont éle-

vé des ftatucs y ÔC que les Chrétiens

luy ont donné un rang confiderable en-

tre les Auteurs Ecclefiaftiques. Pour

concevoir une idée de la grandeur des

matières qui font traitées dans fes ouvra-

ges y il ne faut que voir ce beau plan

qui eft reprefenté avec tant d'éloquence

dans TAvertitrement. Pour connoi-

ftre la force & la pureté de fon ftile,

il ne fliut que lire cette tradndion , qui

répond parfaitement à la ma j efté & à

la grâce des expreflions de fon origi-

nal : & nous eftimons que l'on pourra

faire cette ledure avec autant de fureté

que de fatisfadion , après les precau-

^ns Cl exades & fi judicieufes que

l*Autcur a données dans cet excellent

Avertiffement fur quelques endroits de

MfepK
;>
qui nefe trouvant pas confor-

Xx ij



mes a l'Ecriture & à nos maximes. C'ef
le témoignage que nous rendons en Sor-
bonne ce z^. Novembre 1666.

A. Debre0a Curé Mazqre ancien Curé
de S. André dçS.PauI*

P. Marlin Curé T. Fortin Provifeur
de S. Euftache. du collège dcHarcourc.

GofixUON de S. Laurent.
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